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AURONS-NOUS
UNE LOTERIE

PROVINCIALE?
Duplessis suggère que la question

relève des procureurs généraux
(A LIRE EN PAGE 3)
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Les pierres de la route

      

 

Mme Gretchen Emery et ses trois enfants filalent, en automobile,

aur la route montagneuse qui relie San-Jose, Californie, à Santa-

Cruz. De grosses pierres ébrantées par les pluies se mirent À tom-

\

ber. L'une d'ellen enfonça le toit de automobile, fracasea ie pare- Pendant l'interruption du service de l'électricité, à la suite de la crise du combustible, même Mme

!

brise et tordit ia colonne de direction. Un morceau vola sur te ciège ne re à britannique. *00 ” contenter, de aéctaires

acrib t n'enfonça entre | nfants. Cl-dessus, Mme Emery et à la chandelle pour recevoir, wning Street, le comité du fonds du souvenir des In Irmières de

re et wenfons etes o . dessus, y l'empire britannique. Auprès - d'aile apparaissent la duchesse de Northumberland (au centre) et lady

Bracewell Smith, femme du lord-maire de Londres.

Clement Attles (à gauche), femme du premier ministre

Ruth, 5 ans, examinent comment elles ont échappé À une tragédie. 
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| L’Angleterre reste armée, afin [ |
te

 

de parer à une guerre-surprise
I *

,

LONDRES, 15. — En décembre dernier, l'Angleterre? _ ge + . |
| maintenait sous les armse 1,427,000 hommes et femmes, et | Félicitations au

|

d'ici pumoins un an, on fera en sorte que le nombre des .
mobilisés ne soit pas inférieur à 1,087.000. C'est ce qui res-! 1 1 A
sort d'un Livre blanc publié hier par le ministre de x capitaine Labbé
Défense nationale, M. A.-V. Alexander, qui a en même temps
noté que de tels effectifs sont jugés nécessaires, ‘tant que
la situation internationale ne

 

“J'ai appris avec plaisir la fin
de la grève à Noranda. Tout est

 

En guise de réponse à certains
groupes qui favorisent la démobi-
lisation intégrale, puisque la guer-
re eet finie, M. Alexander à rap-
HAÉ de sobres vérités, à savoir
que la paix actuelle est fort pré-
eaire, et que le monde vit encore |
dans l’appréheusion d’un nouveau,
conflit. “Ii ne faut pas, dit-il, que
nous perdions maintenaût les fruits’
de sept années dun rude effort'
de guerre, en nous libérant eans
réfexion des responsabtlités de ja

térêts britanniques”. I! ot aussi
question, dans le Livre banc,

ses lignes de communications
périales,

# «x €
WASHINGTON, 15. — En dépit

des protestations de hauts person-
nages militaires, comme le géné-
ral Eisenhower et le général Mar-
shall, la commission budgétaire du
Congrès américain a décidé de ré- |
duire de $6,000,000,000 le budget
réclamé par le président Truman, |
Cette réduction entraine une cou-:
pe de $1.750,000 des crédits mili- |
taires de l’armée et de la marine.

Le secrétaire de la Marine, M, .
James Forrestal, estime que la ;
commission ne semble pas avoir,
compris la situation internationa-
te actuelle, et qu’en coupant ainsi

un désastre. Certains représen-

La province a payé 42 millions

s'améliorera pas”.

tante républicains critiquent éga-
lement cette réduction budget.

! rentré dans l'ordre. Toute person-
ne de honne foi ne peut douter que

ele gouvernement l'Union na-
titre de secrétaire d'Etat, le| tionale a puissamment contribuéA *

général Marshall a dit que faute| AU règlement heureux de cette *
l'armée

américaine ne pourra tenir ses en-
gagements internationaux, surtout M. Duplessis, en commentant les
dans les pays occupés, l'Allemagne, événements qui avaient fermé les

portes des mines du nord de la
province durant plusieurs semai-

crédits nécessaires,

l'Autriche, la Corée et le Japon.

Wircommun].
LONDRES. 15. — La population

défense. même si on a en tête le anglaise continue sa lutte contre
désir louable d'alléger le fardeau.’ la crise du combustible. Aujour-

L'Angleterre dépensere, durant d’hui, dimanche, des milliers de mi-
T'exercice financier 1947-48, 83.-| neurs, d'employés de chemins de
596.000,000, à la fois “pour préve- fer et de débardeurs travailleront
nir l'agreseion et défendre les (n-| volontairement, pour assurer la

formation de réserves de charbon.
7 r de! Des trains et navires chargés de
l'intention anglaise de Drotéger| charbon arrivent de plus en plus

im-! nombreux pour alimenter les usi-
nes d'énergie électrique.

tuation”.
Voilà ee que déclarait, samedi,|

nes.

& Norands.,
“Sous le gouvernement

l’Union nationale, les droits de tous
et de chacun seront sauvegardés,
— ceux de l’employeur comme‘

\ceux de l'employé.”

 

 

Toute l'Afrique du Sud
attend les

 

souverains

 

LE CAP. 15. — Les Sud-Africains dépensent des fortu-
nes pour souhaiter la bienvenue à la famille royale anglaise, j cfsion prise de siéger mardi soir te Ia latitude pour exercer leursattendue ici lundi à bord du navire Vanguard. L'argent
coule à flots ici, et il y a beaucoup de choses à acheter. Les
habitants de cette ville payent n'importe quel prix pour des

les crédit militaires. on s'expose à | vêtements de luxe et des bijoux. Les robes de qualité pour
dames sont très difficiles à obtenir.

de dettes pour I'Hydro-Québec
Des actionnaires de la Montreal Light, Heat and Power

Cons. qui ont annoncé la semaine dernière que l'Hydro- convoi royal. Tous les soirs les lu-
Québec depuis l’expropriation avait réalisé des profits de
$50,000,000, ont publié que durant la même période, le gou-
vernement avait di solder $42,000,000 de dettes, a dit l’hon.
Maurice Duplessis, samedi.
Une annonce parue dans les quo-'

tidiens de la province soulignait
Justement le fait que $50,000,000;
avaient été encaisses par "Hydro."
Le premier ministre répond que
l'Hydro étant maintenant une com-
pagnie de la Couronne, les action-
naires n’ont pas à payer un sou de
taxes. Îls oublient que cette publi-
eité nuit à leurs intérêts bien com-
pris. Ils devraient se bien rensei-
gner avant de publier de telles
affirmations.

 

Les actionnaires ne devraient
pas !gnorer que la province a dû
procéder à des réparations et à

des travaux d'urgence qui ont né
cessité des déboursés de l'ordre
de $2 millions. Ce sont les ace
tionneires qui paient toute la pu-
blicité. Et le premier ministre
conclut en disant qu'il n’a pas
l'intention de répéter Ipdéfinl-
ment que l'on agit vontre les in-
térôts des actionnaires par ce
genre de publicité partiale,

 M. et Mme Sarto Lefebvre, nés Lafortune (Laure), dont le mariage
@ été céiébré, samedi matin, en l’églice St-Ciément de Viauville.
M. Lefebvre oot le fila de M. C..A. Lefebvre, décédé, ot de Mme
Lefebvre; la marlée est la fille de M. et Mme Paul-Emile Lafertune,

tous de Montréal. — (Phete du PETIT JOURNAL.)

Le tissu se vend $80
la verge, mais les couturières

| sont débétrdées de travail et
refusent d'accepter d'autres
contrats.

| La ville du Cap est actuellement
:æurpeuplée de visiteurs, tous dé.
‘terminés à assister à l'arrivée du

mières de la ville sont allumées
en signe de joie. Les édifices pu-
bliques, les parcs et les carrés

! sont illuminés. On dirait un car-
naval.
Tous les restaurants sont appro-

visionnés des meilleurs aliments:
des fruits, des légumes, des pâ-
tisseries, de la crème glacée, ete.
Un membre du Parlement afri-

cain a déclaré que la famille royale
sera reçue très dignement. À no-
ter, toutefois. que le mot “loyauté”
ne séra pas employé dans l'adresse
de bienvenue du Parlement aux vi-
siteurs royaux. Ce sera Ia premieé-
re fois qu'un roi anglais entendra

| une adresse à son intention sans
que quele mot “loyauté” ne soit
prononcé. - -

 

Funérailles de

Me J. Crankshaw
Samedi matin, avait lieu, à 1t

heures à la chapelle funéraire Jos.
C. Wray & Bro.. rue de la Monta-
gue, le service funébre de Me Ja-
mes, Crankshaw, C. R., éminent
criminaliste, décedé jeudi a I'hopi-
tal Général de Montréal, à l’âge
de 63 anx. Le service funehre fut
célébré par le Rév. Harold Laws,
ministre de la Trinity Memorial

* Church. Outre lex parents du dé-

 

  

“A titre de procureur général de
cette province, a dit M. Duplessis.
je tiens à féliciter publiquement :
le capitaine Norbert Labbé, de la
police provincinle, et sex hommes
de l'excallent travail qu'ils ont fait

de.

René Constant (ci-haut), a donné

talent À la manifestation lui   

 
|

 

rque, à gauche, M. L. Verdon,
| Syndicat. A droite, M. Jean Marchand, représentant de la Confédé-

ration des travailleurs catholiques du Canada.

Les prévisions budgétaires

soumises dans deux semaines
L'hon. Maurice Dupdessis, commentant le travail de la

{session provinciale qui s’est ouverte, mercredi dernger, avec

 

A l'assemblée tenue vendredi soir, à Ja salle de l'Assistance publi.
que, le président du Syndicat des fonctionnaires municipaux, M.

sa version des faits relatifs à sa
suspension par l'administration municipale. Les 1,500 membres qui

ont accordé toute leur confiance.

 

cond vice-président du

{Photo du “P.J.".}

 

toute la pompe habituelle, a révélé que 25 projets de loi du
| gouvernement étaient déjà prêts à être soumis à l'appru-
bation des membres de la législature. Le premier ministre
a aussi déclaré que le gouvernement ferait tout ce qui est
humainement possible pour abréger la durée de la session.

La première mesure a été la dé-$-

prochain. Ie débat sur l'adrene
en réponse au discours du trône.
avait été ajourné à mardi, pré-
; cisément pour permettre aux dé-
| putés d'étudier le contenu du dls-
‘cours et des projets de loi. On
, peut done dire que l'on entrera
: dans 1e vif du débat, dès mardi.
| Autre nouvellc  jutéressante
‘communiquée par M. Dup'eseis,
!aux journalistes montréalais, mas
medi matin: les prévisions bud-
Rétaires des différents services et :
ministères provinciaux reront
soumis aux députés dans environ
deux semaines.

Le premier mini-tre n'a pas in-

diqué toutefois si le budget pre-
voyait l'augmentation des dépen-
ses ordinaires pour l'année qui
vient. On a toutefois laissé en-
tendre. dann les milieux politiques,
que vu l'absence d'une entente
entre les pouvoirs central et pro-
vincial le gouvernement de l'U-
nion Nationale ne rongera pas à
modifier le présent système de tu-
Xation. On opine au cobntrair:
que M. Duplessin aurait l'intention

de mener une camjagne plus vi-,
goureuse que jamais pour la ré-
tronression des droitx provinciaux
jen matière d'impôt direct et pour
obtenir la permission de tenir
une loterie provincizie en vue de
solder les dépenses de l'instruc-
tlon publique et de le Santé.
«Voir & ce sujet, en page 3, une
nouvelle où M. Duplensis se fait
l'avocat d’un tel projet.)

M. Duplessis, au cours de l'en.
, trevue, a surtout insisté sur la né-,
| censité d'abréger la session. “Nous
procéderons avec célérité, atl]

‘dit. Bt nous siégerons mardi solr.
Les députés auront cependant tou.

Tragédie du
rail à Hudson

 

 

 

funt, 9 remarquait: MMe j €
CI, Kinnon; Reginald imsoll, . : 3

: : i +  HUNDSON. 15. -— (Spécial anC. R.; le colonel J. Lafontaine, le Petit+ wl.) M. Robert
capitaine détective Napoléon Bour-
don; le recorder Léonce Plante; le
juge F.-T. Enright; le colonel R.
Roche, C. R.; sénateur W.J.
Hushion; J.-A. Prudhomme, C. R.;
G.-M. Trevaillon, représentantl’ho-
norable Paul Beaulieu; J.-C. Asse-

hin, presided du cumité exécutif
de Montréal: le juge C.-B. GGuérin;
Oscar Gagnon, C. R.; F.-W. Hac-
kett, C. R.; George Hill, C. R.;
Jol. Pouliot, C. R.; Robert La-
fieur, C. R.; M. et Mme Jeans.
Penverne; le chef A.-H, Cadieux,
de la Police du C, P, R.; le sergent

ive A. Poulin et plusieurs
autres.

Daouet, âgé de 25 ans et marté,
:depuis quelque 6€ inols, à trouvé
lune lamentable mort, samedi ma.
tin, vers las 10 heures, alors que
le véhicule qu'il conduisait est
venu en collision avec Je Trans-
continental, à un presage à ail
veau de cette Incatité, Le doe. |
ter Aldérie Lautendean. député
fédérat de Berihier-Maskinnngé
n'a pu que constater la mort ins.
tautanée, L'automobile fut traf.
né sur une distance de quelque
$00 pieds; le train étalt en re
tard de 40 minutes À son enirée
en gare,

 

 

pleins droits de représentants du
peuple, lis auront aussi l'occasion

de bien étudier ies projets de lol
qui leur seront soumis.”
“Chaque jour de session que

l'on pourra “économiser”. ajoute
M. Duplessis, permettra à la pro-
vince d’épargner des milliers et
des milliers de dollars. Et ainsi à
l'économie du temps, s'ajoutera
l'épargne de l'argent pour le tré.
sor publie.”

“Nous avons déjà commencé
d'ailleurs à donner l'exemple, dit
encore le premier ministre.” Les
réponses au discours du trône ont
été limitées à 20 minutes chacune,
ll n’y a pasTieu, estime M. Duplex-
sis, de prolonger le débat aur le
discours du trône. L'adresse n'est
en somme qu’un remerciement
adressé au représentant du roi. Si
l'on prolongeait le débat, ce serait
manquer d'adresse.
"Le chef de l'opposition. eouli.

tgne M. Duplessis, à eu tout le
loisir de préparer son discours,
puisque nous lui avons donné ja
tin dr semaine.”
Une quarantaine de bills privés

ont déjà été soumis À l'assemblée
irgislative et les 25 bilis du gou-
vernement ont été jenprimies et |

 

  

traduits avant l'ouverture de ia
session.

= T

r=Ea =  

DUFRESNE — A Montréal, le 13
février 1947, à l'age de 6b ans,
est décédé Candide Dufresne,
époux de Nativa Barbeau. Les
funérailles auront lieu lundi, le
17 courant. Le convoi funebre
partira de *a demeure, No 4v40
est, rue Sherbrooke, à 9 h. 15
pour se rendre à l’église St-Jenn-
Baptiste de La Salle où le £ervi-
ce sera célébré à 9 h. ‘0 et de là
au cimetière de la Côte-des-
Neiges, lieu de la sépulture. ne
rents et amis sont priés d'y
assister,

LACOUTURE — A Montréal, le
16 février 1847, à l’âge de 80 ans,
3 mois, est décédée Mme veuve
Alfred Lacouture, née Amanda
Latraverse. Les funérailles au-
Tont lieu mardi, le 18 courant. Le
convoi funèbre partira der salons
mortuaires Bonnier, Duclos et

   
Bonnier, No 360%, rue Papineau,
à 7 h. pour se rendre à l'église
paroissinie de St-Uura où le ser-
vice sera célébré à 10 h. et de là
au cimetière du même endroit,
lieu de la sépulture. Parents et
amis sont priés d’y assister sans
autre invitation.
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Loterie pour l’

* 3

éducation et la santé
. favorisée parle premier ministre

‘’Je suis en faveur d’une loterie provinciale pour
fins d'éducation et de santé,” a déclaré, samedi,
I'hon. Maurice Duple premier ministre de la
rovince, au cours d'une conférence de presse à ses
ureaux du nouveau Palais de justice. Et, a-t-il

ajouté, il est
nisme hors la loi au pays que de laisser planer l‘iHé-
golité sur des organisations qui, en somme, profite-
raient à tout l’ensemble de collectivité et constitue-

 

-

raient une contribution directe à l‘amélioration de
la santé intellectuelle et physique de la latiulation.

M. Duplessis faisait allusion Physiquea
une motion soumise à l'ouverture / encore plus nécessaire. Si nous ne
de la session provinciale, par Nous employions pas à cette tâche,

lus important de mettre le commu-

Thon. Antonio Barrette, ministre,
du Travail, à l'effet de demander
aux autorités fédérales d'amender
le code criminel, en vue de per-  

nous faillirions à notre devoir. Je
crois que des journaux de bonne foi
accordent trop de publicité aux me-
nées subversives des groupes re-

4
*

Roland Cyr et |
J.-A. Coté ont |
comparusamedi

Royand Cyr, 26 ans, 190, rue
Mercier, à St-Jean-d'Ibervil!le, et
Joseph-Aldor Côté, 27 ans, 1019.
rue St-Laurent, A Montréal, qu!
avalent été arrêtés comme sus-
pects dans l’affaire du meurtre
d@ M. Léon Feigenbaum, ont com-
paru samedi matin devant le j1-'

ge René Théberge. Le greffisr
leur a lu l’acte d'accusation les |
foculpant de meurtre. Le juge »
fixé l'enquête préliminaire au 18"

 

 

mettre sux provinces d'organiset | connus communistes. Parmi ceux
des lôteries du genre décrit par qui ont pris la défense de Ronca-
M. Duplessis. ‘relli et des Témoins de Jéhovah

“Les lois fédérales prohibent contre la province figurent des
actuellement les loteries, de dire; chefs communistes,
M. Duplessis. Et pourtant 3! se “On sait ce que 1e gouverns-
dépanse des millions de dollars ment de Tito a fait récemment
en bingor et loteries. Pourquol' avec des Témoins de Jéhovah. Ici.

ne pas canaliser ces revenus vers ‘nous protégeons la liberté des ci-
la santé Intellectuelle et physique toyens contre les menées subver-
de notre population? sives, sans attaquer la !Iberté in-

blâme ceux qui, dans un esprit

> "dividuelle de qui que ce soit.
llogisme Dans les pays communistes non

“les lols fédérales au sujet des ! gaulement la liberté, mais la vie

loteries sont tout à fait Hlogiques. | mame des gens est attaquée.”

Des centaines de milllers de dol-

Jars sont envoyés chaque année

dans les pays étrangers. J'avals

déjà suggéré au ministre de la
Justice (alors l'hon. Louls Saint-|
Laurent). lors de la conférence!

fédérale provinciale d'amender le ”

code afin de eubordonner les nn u n

ponrauites à l'autorisation du pro.
enreur général de chaque provin: |
ce. Les provinces aulalent ainsi! 7 ° >

pu autoriser ou refuser les lote-

nes e

l

UNITÉ
“Il est plus important de mettre

Je communisme hors la loi que de
défendre des loteries pour les fins
de l'éducation et de la santé pu-
blique. Il serait nécessaire que les |

autorités fédérales accordent plus
de surveillance à la propagande
subversive faite par l’entreprise ,

du service des postes. Les autorités de Réforme.

devraient aussi surveiller l’émis-! “Ce que nous entendons et vou-

sion de pusseport à des étrangers. lons par unité nationale,” continua-
On aurait pu ainsi éviter l'entrée til, ‘ce n'est pas la fusion des

au Canada de chefs communistes, | groupes et des provinces en un

venant de différents pays étran- |seul tout, sous une direction uni
gers et particulièrementde l'URSS. |que, mais l'équilibre des opinions

“L'attitude du gouvernement de et l’union desbonnes volontés d’un

la province ne s’est jamais démen- bout à l'autre du pays, basés sur

tie. Nous voulons combattre le poi-'la confiance mutuelle et le respect
son morte! du communisme. Com-|des droits de chacun, afin que le

battre la tuberculose physique est peuple tont entier pense et agisse

trés bien: mais combattre la tuber-'en Canadien et bénéficie des avan-

culose du coeur et de Vesprit est'tages et des opportunités qu'offre

€e>

M. et Mme
Robert Lecavalier,

née Sabourin
(Paulette),

dont la marlage
a été célébré,
samedi matin,
en l’église

Saint-Germain
d'Outremont.
M. Lecavaller
est le fils

de M. et Mme
E, Lecavalleri

   

fille de
L..D. Sabourin,

édés:
c'est M.

Jules Sabourin,
frère de la mariée,

qui lui servit
de père.

Après le mariage,
une réception fut
offerte aux invités,

on I'hdtet

  

février et ondonné que Côté se-
raft mis pour trois jours à la dis-
position de la Sûreté munietpale.
Cette comparution ne dura À pei-
je plus de deux minutes.

:$180,000 pour un
‘billet de 2 cents

LONDRES, 15. — Un mineur de
33 ans, de Harlington, ayant ache-
té un billet au coût de 2 cents,
pour un tirage sur lea résultats
d'une partie de football, a gagn:

+ $180,000,

 

  

L'hon. Joseph Jean a
définition
nationale

“Loin de moi la pensée de vouloir condamner ceux qui

se font les champions & l'autonomie provinciale... Mais je'
purement réactionnaire, crient

à l'autonomie provinciale menacée,” déclarait samedi midi

l'honorable Joseph Jean, au diner-causerie régulier du Club

 

notre pays dans toutes ses sec-
tions.”

L'honorable Joseph Jean À af-
, firmé que le parti libéral n'est pas
un parti étranger, mais un parti

{aut s'occupe d'abord des affaires

du Canad a et qui réussit à con-

duire un pays passablement diffi-

cile A mener. U a encore fait re-
marquer que l'oeuvre de réadap.

tation économique a été quelque

chose d'assez difficile, mais que
le gouvernement s'en est bien tiré
puisqu'il commence déjà À réduire
les impôts, tout en poursuivant sou
programme de sécurité sociale.

“Nous réaliserons,” a déclaré en

terminant l'honorable Joseph Jean,

“tout l'idéal et tout le programme

“du parti libéral. en consacrant

pour toujours l'unité national, en

(assurant à notre peuple plus de
sécurité et en lui garantissant une
plus grande some de liberté.”un

grandssommedoberté

au

publicvitaà81,000.00.

La loi des liqueurs mieux

 2

M. et Mme Kenneth-John Forbes, née Bienvenu (Madeleine), dont
le mariage à été célébré, samedi matin, en l'église -Salnt-Léon de
Westmount. M. Forbes est le fils de M. et Mme William-T, Forbes.
La mariée est la fille de M. et Mme Paul Bienvenu. Après la cérè-
monie, i! y eut réception en l'hôtel Windsor. (Photo du “P.J.".)

—_—

Le prix des pâtisseries est

maintenu dans les restaurants
Bien que les boulangers aient récemment été autorisés

à majorerle prix de leurs produits de pâtisserie, sauf le pain,

il est défendu aux restaurateurs d'augmenter les prix char-
gés aux consommateurs pources mêmes produits. C’est ce

 

 

que vient de rappeler la Commission des prix et du commer-
{ce en temps de guerre.

En effet, les restaurateurs ont
8176,000 ont récemment reçu la permission de
PS majorer leurs prix genéraux, et on
été souserits ne tient pas à ce qu'ils profitent du

; ; nouveau règlement sur les pâtisse-
Selon les rapports qui parvien- ries pour provoquer une nouvelle

nent lentement au quartier géné- | augmentation.
ral national de l'association am-| L'augmentation permise sur les
bulancière St-Jean, à Montréal, le pâtisseries, et s'appliquant aux pâ-
total des souscriptions dans la pre- | tissiers et boulangers, est de dix
mière campagne de l'Association pour cent. Une tarte de 30 cents
s'établissait samedi 4 $176,000. La | peut maintenant se vendre 33 cents,
campagne, en est à la fin de sa ! par exemple. Les gâteaux se ven-
deuxième semaine et elle doit durer dant à 40 cents la douzaine devront
trois semaines. L'objectif de l'appel maintenant se vendre 44 cents, mais
au public s'établit à 81,000,000. pas plus. La fraction de cent va

| tantôt à l'avantage du pâtissier,
tantôt du client, selon qu'elle est

: aupérieure ou inférieure à la de-

observée que dans le passé Letonnes danste
; “La loi des liqueurs sous le gouvernemelit de l'Union

i Nationale a été mieux observée que sous n'importe quel autre

i gouvernement. Ft nous avons I'intention de la faire respec-

ter.” Telle est la réponse faite samedi par le premier mi-

nistre, 'hon. Maurice Duplessis, À un journaliste qui lui de-

mandait s’il avait été mis au fait de la campagne d'‘’épura-

tion morale” entreprise par les ligues du Sacré-Coeur, à

Montréal.
+——mememmnnn=———

1 anis-
“11 est humainement {mpossible, de collaborer avec tous les organismes qui travaillent réellement et

  Rite-Cariton,
par Mie

Marie. Sabourin,
tante de la mariée.

(Phote du
PETIT JOURNAL.)

  

ces

de dire M. Duplessis, de changer
une situation du jour au lende-
main, Surtout quand cet état de

| choses existe depuis 25 ou 30 ane.
; Nous avons réussi à faire dispa-
ralire de Montréa) les débits clan-
destine (blind pigs). Nous avons
apporté de nombreuses réformes

utaires. Et c’est notre intention
de faire respecter len lois en cette
province — la loi des liqueurs en
particulier.
“Nous eerons toujours heureux

 
avec dévouement À réprimer des
abus et à améliorer les conditions
existantes.”

| servé, et Fon devrait lui faire part
* de toute infraction à ce règlement,
dans l'intérêt du consommateur.
——_.

Trois jeunes gens
‘détenus pour vol

Aglssand vous les ordres da
capitaine détective Ernest Fran-
coeur, les eergents Roméo l.ong-
pré ot Alfred Castonguay ont ap-
préhendé, vendredi
jeunes gens soupçonnés d'un
cambriolage à l'établiseement du

soir, trois

 

coor bijoutier Blanchard, rus Bélan-
° ger est. Deux des jeunes gens fue

P d Il n rente@ppréhendés alore qu'ils a:-
as a 1a ce (latont prendre possession des ef-
— itets volés, d'une valeur de $400,

Uu porte-parole officiel & décla. qu'ils avaient déposés daus des
ré que, contrairement à certaines cases où les voyageurs peuvent
rumeurs, le parti C.C.F. ne e‘altit. mettre feurs bagages sous elet, À
re pas au parti libéral dans lela gare Centrale. L'autre fut a9-
comté de Montréal-Cartier. prébeudé à sou domicile



 -——as mass 11 ee em em
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Les chefs

i %

plus d'attention aux députés
OTTAWA, 15. — (Du correspondant du Petit Jour-

ngl.) — Le cabinet de M. King consultera les députés libé-
raux avant de soumettre des mesures législatives à la Cham.
bre des communes. C’est la décision qui fut prise au caueus
libéral général de vendredi. Elle fut mise en pratique sur le
champ même, puisque au cours de cette réunion qui a duré |
près de deux heures la majeure partie du temps a été consa-
crée à l’étude dee projets de lois, des questions, des résolu-
tions qui sont inscrits au feuilleton.

Cette mesure assurera plus de*EE——|

    

 

Mère de 28 enfants
à l'âge de 48 ans

TRAFALGAR, 15. — Mme Les-
ter Smith a réintégré son domicile
après un stage de 24 heures à l'hô-
pital où elle a donné naissance à
son 28e enfant depuis son mariage,
survenu alors qu’elle n'avait que

 

cohésion au sein du parti libéral) © Peut empêcher les rumeurs de
et évitera que les députés soient
pris par surprise par les critiques
des partis de l'Opposition. Ainsi
munis et sachant ce que contien-
nent les bills, les ministériels
pourront mieux faire face à la
musique des banquettes d'en face

‘
Le cabinet s'est rendu aux ins-

tances de plusieurs parlementaires
et cette semaine, probablement
mercredi, il y aura un autre caucus

wierd onJmenteesever|08 permis seraient rendusis
lation. La discussion des bills & la|
Chambre n’en sera que plus vivan-
te, car les réponses aux objections
ne se feront pas attendre. t
On remarque depuis le début de,

la session que les chefs libéraux

circuler. Telle tut la réponse qua-!16 ans. 13 des 16 enfants vivants
ai textuelle de M, Mackenzie-King, attendaient son retour au foyer
premier ministre, à des Journalis-; avec impatience, mais dans l'har-
tes qui lui signalalent qu'on par. monie la plus complète. Chacun se
lait beaucoup d'élections de ce partagenit les soins du ménage. In-
temps-ci. Un journaliste lui de-|terrogée sur ses impressions, Mme
mandait en même temps, à l'issue: Smith n déclaré quelle se porte
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libéraux accordentMenaçante chaine de lettres
'qui se sert de saint Antoine!

Les lettres dites “en chaîne” sont de nouveau à la mo-

jde... On se rappellera sans doute qu'il y a une dizaine
; d'années, un système de “chaîne de lettres” avaît fait son
1 apparition aux Etats-Unis, puis au Canada, à Montréal par-

| tieulièrement, avec le résultat que le service des postes était

submergé par un volume extraordinaire de missives.
Les lettres qui ont fait leur ap-mme

sai ‘heureg? C'est la chaîne qui fait le
parition à Montréal, au cours des : bonheur — comme ln chaîne d'an-
dernières semaines, et dont, sem- : tan devait vous inonder de dix sous.
ble-t-il, on a tiré des centaines : La chaine de Saint-Antoine doit
d'exemplaires pour exploiter le les continuer impérieusement: et
serupule des bonnes Ames et la Comme le pleux capitaine, ai vous
crainte des superstitieux, ne pro- suivez see Instructions, votre vie
mettent pas le pactole aux pau- se trouvera plongée dans un bala
vres diables qui rèvent de mines de félicité, ls 13e jour, fatale.
d'or et de diamants. Elles cons- ‘ment. quand vous auree envoyé
tituent une “menace en chaîne”, si {vos treize messages aux quatre
vous manifestez l'intention d'aban- ; coins de l'univers.

du dernier caucus, s'il avait été
question d'élections générales sl
l'Opposition faisait trop d'obatruc. |
tion. M. King aurait répondu que Elle a de plus ajouter que si c'était |
tout n'est que rumeur à ce sujet. |

bien, et qu'elle espère vaquer Âux

; soins de ses enfants d'ici 4 jours. '

à refaire elle. recommencerait.
 

cette menace d'une autorité cé- |
leste, l’on invoque le grand saint
Antoine.

{ Les bonnes Ames qui se sont in-
sérées dans la chaine spirituelle de

; Saint-Antoine vous expliquent avec
ï que vous êtes obligé de

consigne ui vous frappe
comme une grâce. Si tout de mê-
me nous étions au temps de Ta-

fre la chaîne. Et, pour revêtir Mais sl vous rompes l'éparpille-

, |

sous peu aux quatre cafés merlan, on pourrait nous menacer
du tranchement d'un énorme cou-

Selon le juge Edouard Archambault, président de la [teau à dépecer…
Commission des liqueurs de Québec, les permis Je quatre

font des efforts pour assurer l'uni-’ cafés “ont été suspendus temporairement par mesure disci-
té totale au sein du parti. La ma-
jorité, à la Chambre des Commu-,
nes, n’étant pas des plus fortes, onj
sent probablement le besoin de se

plinaire”, mais il se peut que ces établissements obtiennent
de nouveau leurs permis de vente de liqueurs alcooliques.
Le privilège, croit-on, sera ren.”

serrer les coudes. du aux quatre cafés. sur la pro.
messe des propriétaires d'assurer

d'élections ile bon ordre dans leurs établisse.

OTTAWA, 15. — (D.N.C.) — Ce,
ne sont que des rumeurs, et on’

 

ments. ,
Les restaurants qui ont subi la

visite des agents de la Police des
liqueurs, vendredi. sont le Tic.

Deux Américains , Toc, rue Stanley; le Val-d'Or. bou-
{levard St.-Lauregt; le St.Louis.
boulevard St-Laurent; et le Mar.

tués a Laprairie | coni Spaghetti House, avenue Ber-
 

Deux résidants de Randolph,
Etat du Vermont, ont perdu la vie,
samedi, après midi, lorsque la voi-
ture dans laquelle ils voyageaient

nard, près du boulevard St-Lau-
rent.
Le juge Archambault a souligné

que les quatres cafés figuraient sur,
la liste des endroits indésirables

est allée s’écraser sur un camion,’ compilée par la ligue du Sacré-|
à trois milles de Laprairie. Les deux
morts sont M. et Mme Stanhope
Bringham, tous deux âgés d'une
quarantaine d'années.

Les quatre autres occupants de
leur auto de luxe, le Dr et Mme
John-W. Sowles, et le Dr et Mme
Clifton Bell, tous de Randolph, s'en
sont tirés indemnes lorsque la voi-
ture, conduite par le decteur
Sowles, a dérapé et est allée capo-
ter sur un lourd camion conduit par
M. Gérard Martineau, 21 ans, 549,|
rue Aird, à Montréal.

Le lieutenant Philippe Jasmin et
le détective Charles Dargis, de la
Sûreté provinciale, ont fait en-
quête.

 

Coeur, mais que !a commission a
agi en vertu de son enquête propre.

Chaîne de montagnes
découverte par Byrd
LITTLE-AMERICA, Antareti-

que, 15. — Le contre-amiral Ri-|

 

-chard-E. Byrd, le premier homme
à avoir survolé les deux pôles, vient
de découvrir, au cours d’une envo-:
lée de reconnaissance, une nouvelle!

; chaîne de montagnes située à 170
milles du pôle. Byrd n'a pas voulu
profiter de l'occasion pour survo-

 

      

Nouvel affront

au contribuable
L'une des surprises désagréa-

bles du budget municipal de 1947-
48, tel présenté samedi matin
au greffe, est la disparition de l'es-
compte accordé jusqu'ici aux gens
payant leur compte d’eau avant le

 

ler septembre chaque année. I n'y
aura plus à se presser, détormais,
uisque la ville abolit cet escompte.
Elle en est venue à cette mesure,

de même qu’à l'augmentation du
prix de certaine permis et pri-
viièges, pour compenser les $2,049.-
062 que Québec doit à Montréal,
pour l'impôt municipal aur le re-
venu. Jusqu'ici, jes autorités pro-
vinciales n’ont donné aucune assu-
rance que cette somme serait
payée, et la ville, dans son budget.
doitparer à l'éventualité de perdre
cette somme.

Commotion dans
une taverne

Une
 

cinquantaine de clients
ler le pôle, considérant que les tra-| d'une taverne de la rue Hadley,
vaux de cartographie étaient pour à la Côte-Saint-Paul, en ont été
le moment d'une importance encore quittes pour une bonne peur. du-

Le truc de la chaîne de Saint-
Antoine veut combattre le mulé-
fice du chiffre 13... Le destinataire
apprend que la chaîne a été com-
"mencée par un colonel américain
| de l'armée d'occupation en Allema-
gne. ll a envoyé son message de
paix à 13 personnes différentes, de

| par le monde — la lettre ne dit pas
si le pieux capitaine a pensé à en-
voyer son message au général de
Gaulle ou A M. de Gasperi.

| Le 13e jour, à ce qu'on peut lire
dans la lettre, le capitaine reçut
une nouvelle qui ie combla de hon-
heur. Heureux capitaine qui trouve’
la félicité rien Qu'à écrire à des
inconnus — nous voudrions connai-
tre son ineffable recette. Mais,
pourquoi chercher midi à quatorze

COMMENT OBTENIR
» ET DE SECURITE

Pensez seulement comme :! æ-
i rait merveilleux pour vous de

parier ot de rire natureliement,
! sans crainte du décollage de vos

dents... de manger du bifteck,
des pommes et tous les autres
aliments! STAZE employée tous
les matins vous apportera jus-
tement cette satisfaction! À cau-

+ se de cela cette remarquable pà-

ment de la dévotion enchaînéa,
gare! méchant chrétien. vous
verrez les lutins de la disgrâce
s'abattre eur vous. Une brave ha-
bitante de ia Beauce ila chaine
apparemment est ancrée dans uo.
tre province!) a vu sa grange jn.
cendiée, parce qu'elle n'avait pas
ajouté foi au pieux message. Ses
animaux ont péri dans l'inceniie
— tout comme ceux de la bonne
marquise. Mais le mari de la cic
toyenne est heureusentent vivant.
H n'avait pas renversé les chan.
deiles, à l'instar du marquis de la
marquise...

Surveillons maintenant les cu
lonnes de faits divers et la chroni-,
que des chiens écrasés de nos
quotidiens à fort tirage. Cette se-
maine du 16 février verra fondre
le malheur sur la tête de l’un de nos
plus brillants écrivains et journa-
listes canadiens. Cet écrivain dont
nous tairons le nom (car il nous en
voudrait de l’indiscrétion) a reçu
justement, il y a six jours, une
“maille” de la chaine de devotion.
11 attend toujours... Mais comme il
n'a pas de grange, ni d'écurie —-
il habite un plain-pied à Montreal!
— il est un peu plus rassuré sur
son sort.

PLUS DE CONFORT
DE VOTRE DENTIER
te découverte par des dentistes
doit maintenir confortablement
votre dentier, non seulement
pendant quelques heures — mas
pendant toute la journée et cha-
que jour; où votre pharma-
cien vous remettra votre
argent. Procurez-vous au-
jourd'hui même un tube à
40c de cette pate STAZE F
si agréable à emplayer.#-
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Convention libérale
à Montréal, en août! page7)
AE Ciney .

neonerannormanwe.Appel rejeté
tis, Montréal serait le centre

 

d'une convention libérale impor-'! “OTTAWA, 15, — Sous le coup
tante en juillet ou en août pro- d'une prompte décision, le juge
chain. Les deux sujets de conver-, Patrick Kerwin a rejeté aujour-
sation les plus fréquents dans ja d'hui un appel logé par sept des
eapitale fédérale actuellement ré- provinces canadiennes, à la Cour
sident dans la possibilité d’une suprême, pour empêcher l’accrois-
élection d'ici la fin de l'année, er. sement des taux de fret demandés
dans l'attitude que prendra l'ac- par les compagnies ferroviaires du
fuel premier ministre. Canada.

Inauguration d'un service de monuments CL "

bien-étre social pour vétérans
OTTAWA, 15. — Le trés honorable Ian-M. Mackenzie,

du ministère des Affaires des anciens combattants; a annon-
té officiellement hier l'établissement d’un service de bien-!
être social dont M. T.-J. Rutherford, directeur de Ia réadap-|
tation civile des vétérans, deviendra président. Ce nouveau
service fera part au ministère des Affaires des anciens com-,
battants, de tous les cas où le vétéran aura besoin d’une
aide médico-sociale. +——mmmmn_

“C’est parce qu'il à été Feconau gent, 11 faut prodiguer les soins
Que la réadaptation civile de l'an-/médicauz adéquate et adopter un
eien combattant est retardée par programme de psychiatrie analo-
de nombreuses complications d'un que. Lez demandes d'hospitalisa-
caractère humain, que ce nouveau tion ont diminué, mais d'autre part
service n été fondé.” de déciarer|les caen de neuropaychistrie ost
Je ministre. “Iæ besoin est ur.|augmenté au dehors.”

 

plus grande. (Voir autre article enjrant l'après-midi de samedi, lors.
qu'un jeune homme de 17 ans les

--— ,a menacés avec un revolver char-
*gé, demandant à n'importe qui de
venir lui livrer bataille

Les choses auraient pu tourner
au pire, sans la prompte inter-
vention d’un commis de l'endroit
qui s'est approché par derrière du
jeune homme et qui lui a arraché
son arme chargée. Le jeune fan-
faron a été conduit au poste de
police No 26, où il a donné le nom
de John Hamilton, 19 ane, 2127,
rue Denonville.

 

ERIGES PARTOUT
AU CANADA
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RESERVOIRSà L’HUILE
de toutes dimensions, tels qu'illustré pour livroi-
son immédiate. Ces réservoirs peuvent être
livrés avec soutien et jauge (stand et gauge).
Nous prenone teutes sortes de contrats en soudure eu pour
fabrication de métal en feuite. Netre ouvrage est garanti.

CANADIANA WELDING wotisixdn
PAUL ROBERGE, prop.

574, rue Desjardins, Montréal
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Tél. temperaire
FR. 4000  

 



  
 

  

Mme Raymond Wood, de Nou-
velle-Ecosse, qui, au moyen d’u-
ne canne à pêche, a retiré da
l'eau 2,500 livres de poisscn en
1945 at 5,800 livres en 1946. De
quol rendre jaloux de nombreux

fervents de cs sport!

ECTCITI

 

Toujours de I'avant chez

A. BREAULT
- L'endroit idéal pour la beauté de votre foyer

6621, 25e avenue,Rosemont

RADIOS "WESTINGHOUSE"
POUR LIVRAISON IMMEDIATE
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ans, 8,300 livres de poisson!
SANDY-POINT, Shelburne, N.-E., 16. — (D.N.C.) —

Mme Raym-nd Wood, de Sandy-Point, peut avec raison pré-

tendre au titre de pêcheur. Au cours de l’année 1946, elle a

sorti de l'eau salée, avec une canne à pêche de quatre livres, |
Prre

Une femme qui a péché, en deux)

| Su4

|
5,800 livres de poisson. ]
En 1945, elle en avait capturé‘

2,600 livres, ce qui lui avait donné
droit à la magnifique prime ac-,
cordée aux pêcheurs de la Nou-,
vetle-Ecoste,
Agés seulement de 25 ans, Mme

Wood se plaît beaucoup à ce aport..
Dans une lettre adressée récem-:
ment à notre correspondant, elle
souligne qu'elle y est tellement
entraînés qu'elle n’a jamais mal
aux mains, “Bt je vous assure,
poursuit.alle, que les gros pols-
sons peuvent tirer beaucoup sur

une ligne.”

Son mari est pêcheur, lui
TH pêche le hareng, surtout a

 

Modèle 526-A

110 voits. AC. D.C.

Modèle 575-A

110 volts AC. D.C.

a) 

Magnifique petit radio d'un modèle nouveau tel qu'illustré,

en plastique moulé d'un beau fini. Cinq lampes, contrôle

automatique du volume, antenne à même, grand haut-parleur

uitra-perfectionné assurant une fidélité de reproduction et

une richesse de tonalité merveilleuse. Fini Ivoire. s29-:7"

 

Le plus beau modèle en plastique eur le marché. Cinq lampes,

contrôle automatique du volume, antenne à même, grand hauts

parleur ultra perfectionné assurant une fidélité de reprodue-

tion et une richesse de tonalité merveilleuse. 34

Conditions faciles, si désiré

A. BREAULT
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POELES

REFRIGERATEURS — MACHINES À COUDRE

6621, 25e avenue, Rosemont, CL. 4398

    

 

  

 

.vrer à la pêche du fait qu'elle n’a

 

       

     

   

   

  

  

  

 

  

  

    

  

   

 

  

  

lot. Quand ce poisson est très,
abondant, Mme Wood aide À son
mari, i
Cette femme-pécheur, renom.’

mée dans toute la région, s'adon-
ne à ce sport surtout lorsque la’
température est belle, et elle se
sert, comme appât, de hareng pris
au filet par son mari.

Elie n'a jamais le mal de mer.
même par grog temps. ;
“J'aîme tellement la mer, que:

J'ai toujours hâte au printemps.
pour pouvoir y retourner ”” Mme
Wood peut plus facilement se li. "SALADA
pas encore d'enfant. !
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La dernière nouveauté en

Vaisselle de couleurs pastel
sa |ROSE JAUNE, ]

 

     

   

  

 

  

 

   

 

TURQUOISE,
BLEU POUDRE
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COUTELLERIES
WM. ROGERS A-1 PLUS
1847 — ROGERS BROS.

INTERNATIONAL STERLING
tel qu'illustré

26 morceaux, 6 pers. $12.65
34 morceaux, 8 pers. $15.98
80 morceaux, 12 pers. $25.00

Coffret extra

Autres coutelleries $150°°
au choix, jusqu'à    

Pris de Prix à

Grandeur l'unité la douz.

ASSIETTE À VIANDE 10 pces 606 $7.20

ASSIETTE À VIANDE 9 pces 55c $6.50

4 ASSIETTE A DEJEUNER 8pces 40c $4.80
#% ASSIETTE A PAIN ET BEURRE ui, pces 30e $3.60

À ASSIETTE A FRUITS 25e $3.00

BOLS A SOUPE sse $6.50

% BOLS A CEREALES 40¢ $4.80

à TASSES soc $6.00
À SOUCOUPES 25e $3.00
ASSIETTE A BEURRE INDIVIDUELLE 1Se $1.80

VERRES À SERVICES DE VAISSELLE COMPLETS
COCKTAIL 4 couverts. es ees 28 morceaux $10.80

- 6 couverts _ - . 42 morceaux $16.20

8 couverts A ‘ 56 morceaux $21.60

12 couverts . ….one 84 morceaux $32.40

Ces services de vaisselle comprennent les item marqués d'une

étoile & dans l'énumération supérieure. Les autres peuvent

être ajoutés moyennant un supplément.

DES PRIX SPECIAUXseront fournis sur demande pour

HOTELS et RESTAURANTS

de lère qualité Belge. gravés À ta
main. Modèle olive. Très spécial.
Valeur $9.00 la douzaine.

Pour 5 jours 3g°° In
seulement douzaine

FER FORGE
MARTELE À LA MAIN

1—Table et Miroir de Passage

Miroir cco $33.75

Table 42.00

2—Cendrier de table 3.50

3—Cendrier sur pied 16.50

4—Patère porte para-

y pluies cocoon 48.00

5—Lampe torchère . 74.50
Autres modèles originaux: Lampe

de radio, genre fanal, lampe de

table, table de téléphone, chaise

console de passage. table À café,

ete, ete, 3
rarAAA PANNES,

=la marchandi-

 
 

  
Expédition par
tout le Canada
sur réception d'un
mandat-poste.

(plus la taxe de
2° ou 4%)

1371 EST, RUE SAINTE-CATHERINE — CHerrier 2105

as ETABLIE EN 1864Matete

se illustrée dans nos
annonces a été des-
sinée par notre ar-
tiste pour vous
donner la reprodue-

tion exacte. 
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La vie des Ba |
celle d’un missionnaire
canadien dans leur pays

SAINT-HYACINTHE, 15, — (Spécial au Petit Jour-
nal, par J.E.G.) — De retour
sutoland, pays des sources du fleuve Orangegen Afrique
du Sud, le R. P. Jean-Louis Benoit, O.M.I., est actuellement

l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacin-
meme

à la retraite Saint-Bernard, à
the.

Il se de ves dix longues ;
aot ue {métropoie et aussi dans sa villeannées de ministère au paye des

Bassoutos et profite en même

  

temps de son séjour ici pour sui-

RE ET

Volci le père J.-L, Benoit avec sa monture et un indigène chaude-
ment vêtu, |! lui faut parfoie ¢
avant d'atteindre sa destination.
pour ses randonnées une motocy

St-Hyacinthe) au

HEMORROIDE
ESSAYEZ CE TRAITEMENT
COMBINE ET GRATUIT

Vous pouves maintenant soigner, ches vous
ot confortablement, ces malhenreux incon-
vénients des hémorroides : douleur,
meaison et saignement. Les hémorroïdaires
sont tous heureux de re traitement combi-
nd Il y a dix ans, M. Frank Barge s'est
servi de ce traitement hémorroidal de
Page: voyes plutft ce qu'il nous a éerit
Gernièrement À ce sujet :

Cuiombir canadienne
2080, 5e avenue.

Est-ce croycd:e? Il y a dése diz ens
que f'ai employé deur de vos traite-
ments et fe n'ai jamais eu de récidives
depuis. J'ai parlé de mon ças à nom-
dre Ge gens mais, à certains, c'est très
difficile de faire comprendre le bien que
puisse opérer votre médicament.

lis sont peut-être comme moi. J'avais
fait toutes les pharmacies, essayé toutes
sortes de médicaments, mais jusqu'à ce
que je découvre votre traitement, rien
ne m'avait soulagé; ce fut certainement
une découverte.
Je travaille encore dans une fonde-

rie et fe suis trés bien portant, maigré
que fe sois âgé de 61 ans.

20 coût 1945. FRANK BARGE.
Nous voulune surtout le faire conaaître

À ces malades découragés qui croient leur
can désespéré. Même des cas graves et
opiniâtres aont souvent guéris par ee trais
sement, employé avee succès depuis 50 ane.
Ne retardes pas d'une journée. Ecrives

immédiatement, N'envoyes pas d'argent.
Simplement adresses-nous, aujourd'hui. le
soupon el-dessous, et un échantilon vous
sers auseitôt retourné gratuitement et sous
emballage discret,

Tras,

  

PEee

| couron 6RATIS!
! D'ECHANTILLON !
! Pour prouver ce que mous avançons |

) pre Achantiliondace raltement,aus
emballage dierret. N'attendez pas. Re- |

1 tournez le coupon aujourd'hui. '
| MR PAGE CO. Dip. GA à
! Terents, Ont. 1
‘ a

! i
! |r

“ge
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tible auquel tle ont généralement
recours.

Le charbon est trop coher dane
ces parages; 11 se vend quatre dol-
lars les cent livres et encore arri-
ve.t-il tout pulivérisé à destination.

depuis le mois de mai du Ba-

Ces femmes indigènes du Basutoland portent sur leur tête des

plaques de xInc qui doivent servir À construire le toit de leur église.

Elles voyagent alnel à pied pendant quatre Jours avant d'atteindre

Les secoummes of les choos du teur destination. Travail bénévole accompli avec toute l'ardeur

transport le mettent dans cet état. de leur nouvelle fo! rellgieuse.

natale, Saint-"HTynointhe Fait qui !llustre bien les dan-'de son ministère et remplacera ,un vibrateur pour monter l'élec-
Quand i seas de retour là-bas, | &ers de cette saison, les malheu- avantageusement le cheval dont il |tricité à 110 volts et charger ses

.g ‘eux qui se trouvent surpris Dar se servait dans ses longues ran- |battéries. II pourra ainal ut#iser
TEE {le bourrasque dans les endroits | données. son gramophone électrique et se

déserts ont bien peu de chances | Elie comporte d'autres avanta-! déiasser l'esprit, avec les roncerts

€
*

 

vre des cours d'artisanat dans la

 

   

de réintégrer leur domicile. On a ges, oar, avec son moteur, il sura, i age
découvert déjà tout un troupeau et £ (Suite à la page 17)
son berger complètement gelés et
encore debout dans la mort.

A la fonte des neiges, les al-
gles, 2 la recherche de pâture,
indiquent l'endroit où reposent les
victimes de cette nelge meurtriè-
re. Et ce n‘est pas tout. En

\osrtaine salson) quand la pluie
tombe à torrents, elle est tout
ausal 2 caindre. Le niveau des
rivières monte parfois d'une ving-
taine de pieds.

d ; SI onlmes et pacifiques qu'ils
| soient, les Bassoutos suivent quel-

hevaucher pendant douze he quefols à la lettre les suggestions
Le père Benolt aura maintenant 0utos lorequ’ils le verront se ba.

clette (don de M. R. Beaudry, de -lader sur la motocyalette genre
lieu d'un cheval. trottinette que lui à donnée M. Ro-

land Beaudry, de Saint-Hyacin-
the. H sera le premier À intro-

 

8

, $

. ¢

‘

 

+ Sealil
foulclu destin7

~ we

 

‘car {l s'attend de repartir pro.
chainament, !! enseignera aux daiire ce genre de véhicule dana
noire le tissage. le cuir repoussé cette région. Il est très fier de

:et les arte domestiques en géné- cette motocyclette, qui lui sera
‘rai. Il leur faut une occupation une aide précieuse dans l'exercice

CE eeeIE
i +

x oy

A

C'est dans cette sorte de taudis que ‘es Bassoutos habitent. Leur
toit est fait de paille de blé et le plancher de terre recouverte de
bouse de vache. Quand EI fait froid, lis se chauffent avec du fumier,

Nous voyons, à gauche, le père J.-L. Benoit, O.M.l.

SOURDS
Procurez-vous dès maintenant le

merveilleux appareil auditif

Mono-Pac Beltone
1947

Sans batterie encembrante. UNE BEU.
LE PIECE A PORTER. Tenalité ajus-
table à volonté pour distance et intom-
siti, quel que seit sen our
dité. Démonstration gratuite aussi à
domicile. Brochurette “J” our deman-
de. Batteries pour tous genres gorge
reite. Conditions de paiement faci

RAVOX EARPHONE
1587 St-Denis — HA. 8780

Faces au théâtre St-Denis, Montréal
Téléphone fe soir « TA. 0370

Une démonstration vous prou-
vera pourquoi il se wend plus
de BELTONE MONO-PAC que

 

nouvelle, car leur terre est épui-
sée et ne produit presque plus.
I! ne reste À ces pauvres gens
pour vivre que l'exploitation des
mines.

Heureusement qu'ils se conten. |
| tent de peu. lis vivent Joyeuse|
ment et paieiblement dans un état
voisin de la misère. Leurs hum-
bles habitations de pierre, eu |
toit fait de paille de blé et au
plancher de terre recouvert de!
bouse de vache, n'ont absolument
rien du confort moderne dont!
nous joulssons. |

ennemis] |
Vivant à une altitude de 7,800

pieds, il va aans dire qu'ils ne
jæont pas à l'abr! des éléments.:
|En juin et en juillet, quand 11
tombe quatre ou cinq grosses bor-
l dées de neige, 11 leur est dirtietie | tous les autres appareils d'une
|de trouver du fumier pour se seule pièce Pre
; chauffer, car c'est là le combus-! |

|
M—> POUR LIVRAISON IMMEDIATE <4

Comptoirs Frigorifiques
TOUT EN PORCELAINE

pour Bouchers

| Masse Electric Refrigerafion Reg'd
2300 est, Mt-Royal — Tél. FR. 1140 - CH. 4572

Vous formen de beaux projets pour votre enfant.

ant que vous vivres, tout ira bien. Mais, si lo malheur

vous frappait! . : : Deviendrait-il un jouet

dans Ja main du destin?

L'ALLIANCE NATIONALEvous offre le genre de

protection qui répond exactement À vos exigences.

 Iy a un de nos représentants dans
votre localité; consultes-ie.

  

  

  
  

 
Reger MARTEL
géront général

monrafat

Noa. bs. L PATENAUDE
président

$80 OUEST. AUS SHERBROOKS,

LW
ILI
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Avec Byrd, dansl'Antarctique
  
 

 

(L'expédition Byrd est d'une tells im-

portance, non seulement pour les pré-

paratifs de défense en régions antare-

tiques, mais surtout pour le progrès de

la acience et des communications mon-

diales, que LE PETIT JOURNAL est

heureux de publier, de semaine en semai-

ne, une sorte de journal de bord rédigé

par un correspondant américain doublé

d'un savant, M. Thomas-R. Henry.)   
L'amiral Byrd

Avec l'expédition en Antarctique, 156. — L'arrivée du

vice-amiral Richard-E. Byrd dans la baie des Baleines a re-

porté l'attention sur le mystère de près de 3,000,000 de milles

ANNONCE carrés situés “au sud du pôle

MOMIEETFEMME sud territoire comprend à peu près
toute ia région au sud des océans

Souffres-vous du das, des jembes, rhu.

|

Atlantique et Indien, où aucun ex-

mstieme, nervosité, chevilles enflées, pes.

|

plorateur ne s’est encore rendu, et

sages brûlants, faiblesse de vessie, levées au-dessus de laquelle jamais avion

 

gocturne,àreiene n'est passé. Byrd estime que c'est
S'expérience de milliers qui eurent recours

|

l'une des lus vastes parties incon-

à Cyetez pour ces troubles. La lettre sui.
vante d'une maltresse de maison bien eon.
nue du Massachusetts est typique de celles
Teçues den usagers de Cystex dane lo monde
entier : “J'avais de telles douleurs au dos,
mbes et bras que j'étais pitoyable. À la

fin je décidais d'essayer Cystes. Après
deux romaines, je devins comme une nou-
velle personne, les douleurs avaient disps-
Fu et je pouvais aller n'importe où. Mon
mari svait des douleure dans ses bras. fl
gt Cystez et les douleurs partirent.”
our echstater que Cystex peut vous sppor-

ter le soulagement de vos douleurs et ma-
laises de reins et vessie, achetez Cystez à

nues du globe.
On attache plus d'importance à

ce territoire mystérieux qu’à toutes

les autres découvertes de l’expédi-
tion actuelle, car certains savants

ont l’idée qu'il s'y trouve de vastes

régions volcaniques ou des sources

d'eau chaude. De grandes étendues
de terre n'y seraient pas recouver-

tes de glace, et il peut même s'y

trouver des ilots de vie humaine.
Ces terres “au sud du pôle sud”

sont à environ 1,000 milles du lieu

qui sert actuellement de base à

 

votre pharmacie, faites un bon essai, étant
entendu que si, pour quelque raison, vous
N'êtes pas satisfait, votre argent vous sers
Teunrné contre l'envoi d'une boîte vide.

Coopérative d'Habitation

Ouvrière
(Société régle par la lo! des Syndicats Coopératifs de Québec)

C. D. C. A. Ahuntsic, Montréal

Souscrivez $1.00
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Gagnez une maison,valeur de $8,000.

“ou l'équivalent en argent
Devenez Membre Auxiliaire — Campagne spéciale de recrutement

et d'Education populaire sur l'Habitation.

Un reçu officiel vous sora enveyé pew confirmer voire admission comme membre

Nes reçus offic sont à date, V.P. voyer votre vendeur.. 8

Indivision le 19 avril 1947

COOPERATIVE D'HABITATION OUVRIERE
(esopératire de propriétaires)

pour encourager le recrutement de MEMBRES AUXILIAIRES à la Coopérative

d'habitation ouvrière, dont elle fait partie, reconnait que le Membre Auxiliaire

est copropriétaire de in “Maison Canadienne C.D.C.À.", située à 10,680, rue

Clarke, aux conditions aul tes :
Le président de C.D.C.A. convoquers une assemblée dont ls date, l’heQre et

l'endroit parsitront dans le “Petit Journal” au moine une semaine avant la

tenue de ladite réunion, afin de permettre aux copropriétaires de sortir de

l'Indivimion & déterminer, par une méthode juste et équitable, lequel d'entre

eux deviendra le pripriétaire unique de la "Maison Canadienne C.D.C.A."

Le propriétaire unique choisi sera soumis aux règlements de le rative
de propriétaires C.D.C.A.: autrement Je valeur en argent de In maison lui sers

rendise. Un nombre illimité de membres auxiliaires peuvent être recrutés.

SECRETARIAT C.D.C.A.: 6018 ST-HUBERT TA. 0498

Le président: A.-P. QUAY; Secrétaire: J..W. LAFONTAINE

DEPOSITAIRES
LIVING ROOM FURNITURE 2566 Est rue Ste-Catherine

(P-A GAGNIDR)
VICTOR GENTILE A 5811, rue St-Valier

EPICERIE R. GIRARD 77, rue Kelly, Ahuntsic
EPICERIE E. BARBEAU . 136, rue Kelly, Ahuntsic
A. GAUTHIER, boucher 461 Est, rue Ste-Catherine
A. VADEBONCOEUR, Service Station 10690 boul. St-Laurent
J.-G. GAUVIN, Epicerie Automate .... 850 Est, rue Mont-Royal
PHARMACIE G. LANGLOIS ... Richmond, Qué.
L. RICHARD, 9, rue Legault, Ste-Anne de Bellevue

 

     
    
    

   
   
     
  

    

    

 

   

    

  

 

    
  

   
   

    
         
         
  

  
         
  

        

J. ROBIDOUX, agent, … St-Hyacinthe

-ü YVANHOE GOSSELIN Frelisghburg
R. JETTE … …… . Acton Vale
J.-A. LEBLANC St-Jeon Iberville, Québec

Agents demandés pour la campagne. 

Le vice.amiral Richard-E. Byrd a tout retrouvé intact, dans sa

cabane de Littjg-America, depuis sa dernière expédition antarcti-

que, en 1935.

notre expédition, dans la baie des, faits, mais maintenant ils ont air!
Baleines, et il est probable que ce) d’ellipses, surtout ceux plus rap-|
sont des avion: qui s’y rendront en| prochés de la suriace. Le géologue =

premier.
Les observateurs aériens, en dé-| idée du procédé naturel des à

pit de la mauvaise température,
ont fait des découvertes géographi-
ques d'une très grande importan- Pa

a même revu avec Jole sa viellle pipe en épi de
mais, qu'il a fumée en souvenir du pa

radio-téléphonée par 1a marine américaine.

aw 7

i te sur celle de l'hiver précédent, et

à la longue la comprime en glace.

La glace inférieure se comprime de

plus en plus, à son tour, au point de

devenir absolument rigide.

On à recueilli des specimens de

glace, À diverses hauteurs de la cre-
vasse, afin d’en étudier la forma-
tion A l'aide de microscopes.

| Durant une tempête qui, s’est
abattue sur notre base cette semai-
ne, deux “jeeps'? à chenilles se sont

complètement perdus, en quittant
(Suite à la page 15)

MauxdeDos Chroniques?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BIL
Le science dit deux

‘ chopines par jour, cepes-

dent chez bien des gens

| be foie n'en donne qu'ene.

La bile aide à la digestion et constitue um l'azatié
. maturel. Un mangue de bile cause maux de des,
! maux detôle,constipation,indigestion eifoiblesse.Pour

tune sanlé rayonsante lonifez votre foie et sbtenet lo
Dile nécessaire grâce aux Frait-à-tives, les comprimés

{ pour le foie quiont (ait leurs preuves et qui sent les plas
demande an Canada. A base d'herbes et de fruits.

  

La photo el-haut a été

 

Howard prétend qu'on & là e FRU ITATIVE Pour Le

| glaciaires. La neige d'un hiver por-| Eee FOIE

ce, selon l’amiral Byrd, qui vient| #
de vérifier jeur progrès quotidien.! #| VENEZ CHEZDéjà est terminé le tracé exact de
près de 1,500 milles d’une région
côtière jusqu’ici inconnue, à l’ouest
de la mer de Ross, y compris Ja
majeure partie de la cote de la ter-
re de Wilkes.

Un géologue de l'expédition étu-
die ces jours-ci le processus de for-
mation des couches glaciaires, et

‘

pour cela travaille dans ung cre-’
vasse pratiquée à environ 35 pieds
de profondeur, dans le glacier de
toss.
La crevasse a déjà d’abord été

creusée et dynamitée jusqu'à 25
| pieds de creux plus bas que la sur-
face neigeuse de Little-America, il
y à six ans, en vue d'observations.
Depuis, environ 18 pieds de neige se
sont accumulés au-dessus de la
surface, au rythme d'environ trois
pieds par hiver. La température,
sous, la surface, est constante, à
plusieurs degrés au-dessous
zéro.

Il y à six ans, on avait perforé
des trous dans la muraille de eette
crevasse. C’étaient des cercles par-

 

 

 

  
    

 

  

 

   

 

“oui, mais je n'en
souffre by
un bandag

. Je porte
herniaire

te non-glis-
Pourquoi n'a

doptez-vous pas
bandage hernisire?
Des miliers de gens
Qui ont souffert d'her-
nie portent me Le

    

dage destiné à
toutes formes de
hernie réductible.

© Soutiens Chirurgicoux
pour

© Ptôse de l'estomac

© Après opération

© Sacro-iliaque © Genouilléres

© Lumbago © Chevillères

® Bas élastiques =© Obésité

Salon privé pour ajustement

Maurice Cloutier, ajusteur

[EpuU
[}) 0

STUDIO

Bleury et Sainte-Catherine

1416, rue Bleury — LA 198.7   
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ACHETER CE

 

Phonographes électriques “MARCONI”

avec haut-parleur et amplificateur

Modèle No 1003 BN 337%

tel qu'illustré

radiophonique .. - RS
RS

OS
ES

ES
ES
US

CI
SS
O
S

S
S

I
C
E

IE
SE
IC
IE
NS

25
20

0S
SS
SO
IS

ES
ME
SS
IS
IR
SS

05
0S
IS
SS

SSI
II
O
I
S
S
E
TE
ST

Rendement supérieur... sonorité

belle apparence. Tous ces avantages en plus de celui

de faire jouer vos disques favoris par le procédé éles-

tronique. 11 suffit de raccorder la fiche à une prise

de courant. Cabinet métal brun fini noyer, haut-parleur

accordant una sonorité remarquable, Contrôle de volu.

me allant du son trds doux au plus fort.

  
 

 

Attention: ce phonographe électrique MARCONI peut

aussi se raccorder à votre radio.

Garantie de 90 jours sur tout l'appareil.

 

Presque chaque jour nous recevons une quantité restreinte

d'appareils difficiles à obtenir, disparus du marché depuis

des années. Quand vous passerez près de chez DUPONT

entrez donc, vous trouverez peut-être ce que vous cherchez.

—

LAVEUSES, RADIOS, POELES, REFRIGERATEURS

APPAREILS ELECTRIQUES DE TOUS GENRES

Ë
|
#

#

#

i

i

 

4020 est, rue Sainte-Catherine — Téléphone: AM. 21 ”n«

pris du boulevard Ple 1X

45060215008005000020061008 1SHRNIRBRNRNRRRUBRURBRRBUBRBLBES
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Déclaration formelle de McNaughton
 

D’ici dix ans, aucun pays
nepeut menacer le Canada

LAKE-SUCCESS, L.-I., 15. — (Spécial au Petit Jour-*
en ce domaine peuvent être d'un
grand profit à l'industrie. Comme
vous vagez, j'ai raison de répéter
que l’usine de Chalk-River n’a au-
cune signification militaire.”

nal, par Russell Barnes. Toue droits réservés, 1947.) —
Le Canada poursuit sans répit ses recherches dans le domaine
atomique, et méme une usine atomique, à Chalk-
River, Ontario, probablement la seule existant actuellement
hors des Etats-Unis. Mais ces travaux n'ont pas de signi-
fication militaire, selon le général A.-G.-L. McNaughton,

Cetui-ci a déclaré que. d'ici dix
ans, anoune nation du globe ne directeur de la Commission d'é-
Peut menacer n1 le Canada, ni le|nergle atomique du Canada, il
@ontinont nord-américain. I ajvient de révéler au cours d'une

   

 

  
  
  
   

 

   
  
  
    

 

  
  

 

  

    

 

 

   
Le général McNaughton

I! assure qu'aucune nation du globe ne sera en mesure d'attaquer
nl le Canada, nl le continent nord-américain, d'ici une décennie.

ajouté que le continent ne doit ce-. entrevue spéciale que les travaux |
pendant pas négliger de préparer | canadiens en recherches atomi-|
ea défense, ques sont uniquement destinés au |
A titre de représentant cana- développement de produits médi-

dien à la Commission d'énergie \caux et industriels.
atomique des Nations-Unies, et de “Pour le moment. nous ne som-
TEDes mème pas intéremés à la pro-

DIMINUEZ LE DOSAGE duction d'énergie atomique. a-t-il
dit. le Canaëds. jusqu'ici, n'a dé|

; reloppé Qu'environ je quart de son
DE LAXATIFS jénergie hydraulique disponible. .

DE CETTE MANIÈRE
:Et quand je dis disponible, Je!

Voyez Comme Vous Pouvez |

 

veux dire sur une base économi-
que, ear il y a dans la nature toue |
tes sortes d'énergies. y

“Au Canada, nous avons cons,
Etre égullier bague Matin truit une installation d'essai,

R c ; | Chalk-River, durant la guerre, otEssayez de prendre les Pilules 1 eu it duré ide cette façon: Commencez si le conflit avait duré, nous au-:
avec trois, à la même heure tous les Îrions alors édifié une véritable:
mating. Quand vous ullez réguliére- naine gigantesque. Avec la paix,
ment chaque matin, diminuez, prenez ; nous avons obtenu assez d'argent
deux pilu es Après Quelques jours, i pour malndenir l'installation pour

essayez une pilule. des fins purement de recherches.

 

Carter tous les deux jours. Vous pou-

 

Puis essayez de prendre les Pilules

ins scientifiques ||vez pes t-êtremêmecontinuer à aller :
re 1erement sans il “wy! i 2è ‘tea | ‘Nous sommes intéressés, de fa-!
qu'il aWles,Carter,sont1 dites çon primordiale, au développement|
-- de trois à une—selon les ins de produits médicaux. Je ne tiens

 

 

de votre propre organisme. Sans co-
ue. Sans émppointement, i

Les Pilules Carter nettoient l'appa- : de découvrir des remèdes pour tous

iepenPasà demimaon les maux, Mais le Canada à cru
Reaces parce qu'elles se com ¢ ! devoir utiliser sa petite usine d’es-|
de deux herbes végétalesA i sai pour tenter d'aider à faire re-
ment pi 3 pour une action com- culer les frontières de la connais'

sance scientifique.
“De plus, nous essayons de trou-

 

plète.
Des milliers deen peuvent dimi-

nuer le dosage laxatifs suivant

pas à faire naître de faux espoirs||
à l'effet que nous serons en mesure! |:

cette méthode Carter, Exigez les vé-
ritables Pilules Carter dans toutes les
pharmacies — 35¢, 70¢, $1.00, Commen-
cez la méthode Carter de dose graduée
ee soir et demain sautez du lit frais
et dispos,

  

Prescriptions de  
  

LLNSos
OPTOMETRISTE-OPTICIEN .

Traitement musculaire

médecine-eculletse
rempiles aves le plus grand sein

6615, boul. St-Laurent, Montréal, CR. 3737

ver des substances radioactives uti-
lisables dans l'industrie, Nous sa-
vons, par exemple, qu'en introdui-
sant des matières radioactives dans
des procédés chimiques, on obtient
d’étranges effets. Nos recherches

      
   

  

 

 

    
Le général a refusé de discuter

en détail les allégations récemment
faites devant un comité sénatorial
des Etats-Unis, voulant que des se-
crets atomiques soient trahis au
Canada.

“Il n'y a eu aucun fléchissement
dans les mesures de sécurité au Ca-
nads, dit-il. Et, quand le rapport
de la Commission royale d'enquête
sur l'espionnage russe a indiqué des
faiblesses, le système de sécurité a  été renforcé. Je ne saurais trop in-
sister sur le fait qu'il existe la plus
étroite collaboration entre le Cana-
da, les Etats-Unis et la Grande-,
Bretagne, pour sauvegarder la
science atomique.” |
MeNaughton a aussi déclaré;

qu'il est entendu que, comme per-|
sonnage militaire, il estime qu'au-
cune puissance sur terre ne peut,
actuellement menacer le continent
nord-américain, ni d'ici dix ans,

mais il ent tout de même convaineu
que la défense doit s'organiser sur
une base continentale,
“La défense n’est plus une quea-

tion à laisser aux nations indivi-
i duellement, continue-t-il, et plus
vite on le comprendra mieux ce se-
ra. C'est dire que nous devons con-
tinuer A faire progresser la recher-
che scientifique, et procéder à des
expériences pratiques, pour établir
comment nos armes et véhicules
fonctionnent, tant dans des condi-
tions arctiques que tropicales.

“A Churchill, sur la baie d’Hud-
son, le Canada et les Etats-Unis
maintiennent actuellement une ba-
se pour essayer des machines, dans
les conditions arctiques. Et qu'on

Industrie paysnte. Etes-vous intéressé
un “bess”, vous doves vous centemter
sceorder le minimum do blom-étre snguel
Imdustrie vous gagnes plus d'argent, et
une maison. Vem

  

  

pas, agiasez maintenant.
domicile.

 

ONGUENT

 

     
    

 

POSITION INDÉPENDANTE —
faire de

  

ves plus de bonhenr, et vous rendes heureux ceux que vous
aimez. Vous êtes ambitieux, n'est-ce pus? Vous pouvez maintenant avoir voire
propre industrie. Devenez votre propre patron.

Expérience pas nécessaire, trevail facile.
Gres profit, tout ce que veus avez à faite, c'est d'écrire à :

LA PETITE INDUSTRIE MODERNE ENR.
Casier postal 1802, Bureau-chef, Québec. Envoyez 80.25 pour couvrir frale
de poste, formule d'inscription et circulaire avec renseignements comp!

ne s’imagine pas qu'à Churchill, ce
n'est pas comme dans l’Aretiquel
Si l'on a choisi Churchill, c'est parce
qu'on y trouve des facilités ferro-
viaires. La base de Churchill n’est

(Suite à la page 18)

VICTO
toutes nifsctions de Le peau.

Brevet NO 20,339. Vendu par ls Pheie
Montréal. HA. 7251, Pheie Valais,
FA. 2656, Phele Sarrazin & (‘hoquette,
PL. 9622, Pheie Mont-Royal, C'il. 2465,
Pheie Dandurand, 2228 Helanger, DU.
5966, Pheio Pruncau, 863 Duluth,
8678, ete. chez le fabricant, AM. 1666.

Peur

  

Devenez votre propre patron
rgent! Bl vous travaillez peur

ficllement vous

  

aslaire el vous pouve:
us aves droit. Bi ves:

pouvez voysger, ev

  

3 veire propre
ne autemeblle,

 

Ne rotardez
de vente à

industrie payante. 
  

   

 

 
 
 

 

Soyez avisés,

choisissez
CHEZ

Portatif, avec amplif

Une aubaine        
  

 

EN DEHORS   
 

BÉLANGER

Tourne - disque

“ADDISON”

truit à même. Cet oppareil fonc-
tionne indépendamment. $39.50

Québec, Trois-Rivières, Hull,

  

  

    

  

   

  

icateur cons-

»

A.BELANGER
° zxdhe,

POELES — MEUBLES

Bureou-chef: 858 est, rue Ste-Catherine — BElair 2861°

DE LA VILLE:

Sherbrooke,

FTNEEE

 

Un bijou de Radio, 5 lampes
à ondes longues. Modèle tel |
qu'illustré offert en 3 teintes
à votre choix: marron et ivoi-

re, vert et ivoire, ivoire et rou-

ge vif. Un seulprix $3850
Seulement

Livraison immédiate

  
Drummondville,

 

 
    

Succursales:
1980 &., ONTARIO
3714 0, NOTRE.DAME
4423 WELLINGTON
1140 E, MT-AOVAL |
0679 SAINT-MUBEAT
434 boul. CREMAZIE |

|Farnhom, Rouen

 

.
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Embellissez les surfaces

et cirez les parquets

  CIRE EN PATE Le
Old English pour meubles,
parquets et linoléume. Choix SobrtERS

de naturel ou orange. No Rubbi vauide au
o Rubbing” liquide q

1% 1 ibs § lbe teluit en séchant, pas de
59 -08 2.40 frottage. pour parquets ot

linoléunis.

Chopine ‘A gailon
39 1.89

Pinte 1 gallon
98 3.60

  

 

REBORDS EN PLASTIQUE

POUR ENTOURER L'EVIER
Suggestions pratiques oux propriétaires & lo ville et à le compagne

CHOIX DE ROUGE, IVOIRE, NOIR    18 x 24 139 20 x 30 ......... 1.49 21 x 32

20 x 240. 144 20 x 22... 1,54 20 x 42 0 HACHES
21 x 24 144 21 x 30 1.54 21 x 42 ........ HACHES de menulsier —

manche $0 pouces en ”

CIMENT POUR PLASTIQUE ies we378 ECLIPSE
° on, Email ECLIPSE

3 ONCE ovreines A9 Pinte 1.50 manche 20 pouces a EmailEX APSHséchanton

vor ” Vert pâle, ivoire, chamois

HACHES de bücheron. Ha- pâle ainei que blanc.

MIROIRS POUR SALLE DE BAIN, POUR DISPENSAIRE 0Jae Le We
MIROIRS OVALES

Belle moulure émalilée blanc,

eomi-luetrée

12 x 20” ...
14" x 24" ...

18” x 24”

Avec moulure plate

14° x 20” ....
16” x 24"

  
   

    

  

   

 

Cadre de moulure émaillée blanc

ot semi-lustrée, coins arrondis
   SCIES JIG SAW

à chantourner, modèle iMustré, de fabrication canadienne.

. Que tous les monulsiers intéressés... comme los personnes

   12° x 20" ........ 2.35 ei travaillent le bois pour occuper leurs loisirs... ne manquent

pas une offre semblable... Cette scie à ohantourner est à base

14x24 ........ 2.85 massive en métal. Longueur: 15°”,auteur! 1244" avec poulie de
214”... in table est de 8° x 8"... M auifit de l'ajuster an moteur

16” x 20° 0000 215 éteotrique que vous possédes … ie courroie actionners Ja poulie.

PUPLIS — troisième (Dv Montigny)
 

” ”x28" ....... 3.13 >16

DUPUIS — troisième (De Montigny) DupuisSrères

RAYMOND DUPUIS, président AJ. DUGAL, v.-0. où Gér. gÉle     
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RECEPTIONS
Mme Joseph-Edouard Perreault,

O.B.E., recevait, vendredi, en l’hon-
seur de sa nièce, Mlie Hélène Tas-
chereau, de Québec. Après un
socktail, au Trafalgar, Mme Per-
reault, conduisit ses invités à la

se Normandie, de l'hôtel
Mont-Royal, pour Je dîner-dansant.

Mlle Louise Chauvin recevra, le
imanche 16 février, chez sa tante,
me Brian Daville, en l’honneur

de Mile Hélène Taschereau, de Qué-
bec, qui passe une dizaine de jours
à Montréal,
CERCLE

BAL DU MARDI GRAS
Le bal du mardi gras, organisé
ar la section française des étu-
iants de l'université McGill, sera

sous la présidence d'honneur de
Bon Excellence le comte Jean de
Hautecloeque. Ce bal, dont les pro-
fits iront aux enfants pauvres de
France, sera tenu dans la salle de
l'Union des étudiants, rue Sher-
brooke ouest, le 18 février. Les in-
vités devront porter le costume de
mascarade où la tenue de soirée.
see

DEPLACEMENTS
M. et Mme Fred Masson parti-

ront, le dimanche 18 février, pour
un long séjour en Floride et la
Jamaïque.
ee
Mme Joseph Jean, femme de

l'hon. Joseph Jean, C.R, et Mlle
Thérèse Jean sont revenues d’Ot-
tawa où elles ont assisté au bal
donné à Rideau Hall par Son Ex-‘
cellence le vicomte Alexander de
Tunis, gouverneur général du Ca-
nada, et la vieomtesse Alexander.

Le Dr et Mme J.-A, Dufresne, M.
et Mme Maurice Gervais et M. et
Mme J.-A. Savoie sont partis pour
Jo lac Beauport, où ils feront du
eki au Manoir St-Castin.

Mme Jean Genest, d'Ottawa, est
venue à Montréal, pour le mariage

  
Quelques bouffées, ot

Forbes-Bienvenu. Pendant non sé-
ur, elle sera l’invitée de M. et
me Henri Geoffrion.
VEL
Mme Léon des Rivières, de Qué-

bec, est à Montréal, l’invitée de sa
fille, Mme Bernard de L. Bour-
geois.

FIANÇAILLES
Le recorder en chef et Mme Amé-

dée Thouin, d'Outremont, annon-
cent les fiançailles de leur fille,
Suzanne, à M. Jean Simard, fils de
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Un spécialiste haïtien
étudie l'organisation

coopérative québécoise    

SAINTE-ANNE DE LA POCATIERE,15. — (D.N.C.)
—En mission officielle au Canada et aux Etats-Unis, M. Elie
Vernet, organisateur national des coopératives en Haïti, a

récemment rencontré les représentants du Service social et

économique de l’école supérieure des P‘cheries et donné d’in-
téressants renseignements aur le mouvement coopératif dansM. et Mme Joseph Simard, de West-

mount.
CLCE

M. et Mme J.-Arthur Legault
annoncent ls fiançailles de leur fil-  le, Rita-Florence, M. Ronald-Eu-
gène Snow, de Buenos-Ayres,
Argentine, fils de M. et Mme Floyd-
H. Snow, de Digby, N.E.
VEE

SENAT DE LA JEUNESSE
Les membres du Sénat de la Jeu-,

nesse donneront une soirée dansan-|
te, le mardi gras, 18 février, au
café Saint-Jacques.

PROCHAIN MARIAGE
Le mariage de Mlle Carmen Bi-

beau, fille de M. et Mme John Bi-
beau, d'Yamaska-Ouest, avec le
sergent René Letendre, du régi-
ment de la Chaudière, fils de M, et
Mme C. Letendre, de Maisonneuve,

, sera célébré, à 9 heures, le 22 fé-
vrier, dans la chapelle du dépôt de
l'Ordonnanee du CA.RC., à la
Longue-Pointe, par le capitaine ab-
bé Rosaire Lupien.

Le centenaire
‘du collège de
Saint-Laurent

 
 

Le trava!ll d'organisation des
fêtes du centenaire du collège de
Saint-Laurent est presque termi-
né, bien quil reste certaines
questions de détail à résoudre.
‘La souscription destinée à l'érec-'
tion du pavillon des sciences, qui
sera connu sous le nom de pavil-
lon du Souvenir, va bon train.

Ce pavillon du Souvenir sera
le témoignage tangible de 1a re-

  

M. L.-R. Daigneault, gérant des
ventes de “World Wide Gum
Company Limited”, de Granby,
qui portera la parole demain,
lundi, lore de l'assemblée an.
nuelle des embouteilleyrs d’eaux
gazeuses du Québec. Le titre de
es causerie est: “Comment tenir

le coup en temps de paix”.
 

Une nomination
à la bibliothèque
Saint-Sulpice

TI nous fait plaisir d'annoncer
À nos lecteurs la nomination d'un duits, surtout le poisson.
de nos collaborateurs, M. PhiHippe
La Ferrière, au
poste de direc-
teur technique d -
le bibliothèque Sc
Sulpice, de Mont-
réal.

Alors qu'tl était
attaché à l’enquê- #
te des bibliothé
ques de la pr
vince pour
compte du go:
vernement, M. L:
Ferrière a eu l'a
vantage d'étudier, y,

 

sous la directio lowe2

de M. René Gar- La ère
neau, licencié ès lettres de la
Sorbonne, les ouvraz-< et les

son pays.

M. Vernet @ souligné que le

gouvernement d'Haïti désire en-
courager l‘établasement de coo-
pératives et que sa maxime est

!1s suivante: “Le plus grand bien
ian plus grand nombre”. Il & pré-
cleé que son pays compte présen-
tement une soirantaine de coopé- |
sratives de produotion. “Les pô
cheurs de la côte nord d'Haït{.” a
ajouté le visiteur, “ont leur fé-
dération connue sous le nom de
Pêcheurs-Unis de Corydon. Les
Caisses populaires commencent à
s'organiser. Cependant 11 ny a
qu'une coopérative de 6onsomma-
tion.” En Haïti, les coopératives
de production s'occupent surtout

| de bananes, de ris et de café. M.
! Vernet eapère que son pays ex-
| porters prochainement ces pro-
duits eux régions maritimes, en
échange de certains de leurs pro-

 

  
Durant son eéjour au Canada,

M. Vernet a visité de nombreu-
ses coopératives à Antigonish et
Sydney, Nouvelle-Ecosse. 11 s'est
aussi rendu à Halifax pour étu-
dier les coopératives de gros des
Pêcheurs-Unis des provinces ma-,
rittmes. A Québec, U a rencontré,

 

——————
les membres du Conseil supérieur
de ln coopération. Il a vu les plus
modernes établissements de pois-
son et les enirapôta frigorifiques
des Pécheurs-Unis de Québec. a
Montréal et à Québec.
A Sainte-Anne de la Pocatière,

1e représentant haïtien a déclaré
Qu'il s’intéresmsait particulièrement
A ln Fédération des Pécheurs~
Unis de Québec. La situation pé-
nible dans laquelle se trouvait
la Gaspéale, au moment de la
fondation des coopératives. en
1939, ressemble de près À celle
qui régnait en Haïti 11 y a quel-
ques années. M. Vernet reviendra
au Canada au cours de ln saison
de pêche dans les régions marl-
times, afin d’y obtenir le plus de
renseignements possible sur l’or«
ganisation et 16 fonctionnement
des coopératives de picheurs.

DENTIERSI
LAncaster 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialiste en DENTIERS
Rayons X — “Twilight Sleep”

Tous les jours .... .
Samedi .....

1237, CARRE PHILLIPS
En face du magasin MORGAN
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LUNETTES CORRECTIVES

 

SPECIALISTE LORENZO FAVREAU optométriete, O. D.

Ausisté d'optométristes lcenciée
Bureau de consultation:

connaissance des anciens élèves | collections représentant une ve-
envers leur alma mater, Le secré- | eur bibliophilique et une impor-
taire de la régie (ntarne de
souscription, M. Albert Paquette. gent nos
soulignalt récemment que les an- ques

er,avec Ancien gérant, puis Inspecteur
, : de banque tour A tour journalis-

D'autre part, le président con- te libraire et auteur, M. Le For-
Joint du comité du centenaire. M. rière collabore à différentes re-
Henri Groulx, rappelait que nom- vues scientifiques et littéraires. !
bre d'anciens soutiennent que ‘e Depuis ces dernières années, A à

collège de Saint-Laurent doit tre” | publié dans le Petit Journal nom-

Principales bibliothà-
18 tance bibliographique que possd-

votre nez obstrué parle rhume
est dégagé en un elin d'ocili
RAPIDE... parce qu'il est li
de médicaments e =
COMMODE... se n'importe
où ... s'emploie n'importe quand.
Essayez-le des aujuord'hai!

oer la vole. Il ajoutait qu’il na
reste plus que trolé mois avant
la tenue des fêtes, qui dépasse-
ront tout ce qui s'est vu
qu'iel.  

  

 

femmeet la mode
M. Jean-Henri Michel, peintre de

portraits, n donné jeudi une inté-
ressante conférence à l““Art asso-
ciation of Montreal”, où il expose
frsqu'à lundi les dessins de son
‘Chemin de Croix du Prisonnier,

              

  

Quand vous vous sentez lourd, prenez simple-
ment de 2 à 4 cuillerées de Lait de Magnésie
Phillips’ avec de l'eau au coucher. Vous serez
enchanté de la façon dont ce lazatif-antiacide,
Qui à fait ses preuves, vous aide à vous réveiller

frais et dispos. Le Lait de Magnésie Phillipe’
est efficace, quoique merveilleusement doux
Le Lait de Magnésie Phillips’ est reconnu
comuneétantl'un desneutralisantsqui agissent
Le plus rapidementcontrel'excès d'acidité
de l'estomac! Achetez du véritable Lait
de Magnésie ips' aujourd'hui cher Æ/
votrepharmacien. vousqus... J

   

   

Cela ne vous coult que

25¢ POURAVOIR CE QU IL
VADEMEILEUR!

LUPUREETFUEL

  
   
 

—

Conférence sur la |

“bre d'articles tendant à faire
"mieux connaître les moeurs et
coutumes des régions éloignées
146 notre province, notamment
.oolles de la Gaspésie et du lec St-
! Jean.

M. Philippe La Ferrière es‘
membre de ja Société des Ecri-
veins canadiens, de la Société

| Historique de Montréal ainsi que
de l'Association des BibHothées!-
res du Québec.
 

Qu'il a fait imprimer en Suisse eur|
papier de luxe sous forme de pla-
quette et dont quelques exemplai-

| res sont en vente A la galerie de la
rue Sherbrooke. Il a donné des Mé-
tamorphoses de la femme à travers
les âges un historique illustré de
projections de ses somptueux des-
sins des costumes de la femme aux
diverses époques de l'histoire. M.
Michel est le fondateur du mouve-
ment de paix “Groupe Réaurrec-
tion Paris France”, qui veut pro-
mouvoir le désir de la paix par tous
les moyens possibles: spectacles, |
expositions, conférences, voys
d'étudiants, ete, ete. Il compte êta-'
blir le siège américain de son mou-
vement à Montréal.

POUR

ENGRAISSER
Traitement infaillible,

inoffensif pour engraisser,
renforcir.

Infarmat.ons gratuites

Malles votre mem, adresse ot timbre oo
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEOICALES L'AIR ENR.

3741, rue St-André, Montréal, 84

 

 

 

    

Bureau du nord

« 6890, rue St-Hubert
Tél. CA. 9344

Bureau du centre

265 est, rue Ste-Cotherine
Tél, LA. 6703

 

Nous avons une police

à double protection: s’il

veut cesser de travailler

à 55, 60 ou 65ans, elle

peut lui

rente de $50 par mois,

assurer une

sa vie durant (ou une

rente proportionnelle à

un âge moins avancé)y

È s'il meurt evant l'âge

choisi, elle peut garantir aux bénéficiaires désignés

une ennuité de $5,000.00 (toujours convertible en

rente viagère). C'est le plan idéal: Il joint l'épargne

 

 

| -à le protection. De plus amples renseignements vous

CAISSE NATIONALE
ŸÜ# D'ÉCONOMIE uf
41 event, rue Soint-Jscques — Montréol — MArbow 3291

seront envoyés sur demande. À titre gracieux.

|
I 
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CROQUIS DE LA CAPITALE

Petites manoeuvres parlementaires  
 

=
La tradition ent satisfaisante

avec le rituel strict et le déco-
Fam orstoire de la discussion du
discours du trône. Mais derrière
eet apparat parlementaire, les
partis politiques n'éplont, se tA-
tent les muscles, se mesurent de

J'ooil ot de Ia voix. Dans les réu-

pions secrdtes des partis, les

shefs ot leurs seconds sojpdsent

les faits et les consciences, com-

binent des attaques et des dé-

fenses, cherchant A provoquer

quelque “ouverture” dans les

range de l'ennemi, pour le frapper

Soyaiement ou \(nsidieusement ;

ear tout asrelt permis en politl-
gre, comme dans la lutte libre,

Toutes ces petites manoeuvres

parlementaires font sourire et
amusent les observateurs Impar-
taux. qu’un destin professionnel!
Attache aux basques de messieurs
Les députés et aux sièges peu con-
fortables des galories du Parle
ment. Ah? ce démon du pouvoir,
de is domination, d'être le “hoss”
sous prétexte de servir le bien
du paye!

Pour faire comprendre ce qui

se passe chez nos Pères Cons
erits fédéraux, rappelons quel-
ques faits en matière d'introduc-
tion. Plusieurs partis politiques
sont représentés au Parlement à
Ottawa, mais i! en eet trols qui
dominent la scène législative: les
fibéraux, les conservateurs pro-
greasistes et les CCF (Coopera-
tive (Commonwealth Federation).
M. Mackenzie-King est le chef
des premiers qui comptent 126
députée; M. Bracken dirige les
seconds avec 48 députés: et M.
Coldwell mône les destinées des
troisièmes avec 29 députés-

Si l'on tient compte du fait que
Ja Chambre compte 245 sièges, on
s'aperçoit facilement que la ma-
Jorité de M. King est bien pré-
paire. S! son part! eassule encore
Quelques défaites comme À Pon-
tiac, M devra ou bien quitter le!

pouvoir, ou blan mendier de Vai.
de à droite chez les conservateurs,
ou A gauche chez les CCF. Arrivé
presque au terme de sa carrièrs
politique, M. King voudrait partir
en beauté au moment opportun,
tetle une vedette qui a'efface après
plusieurs rideaux.

Eu bien! Les petites manoey-
vras qui a dessinent au Parle-
mant à l’heure actuelle. sont mo-
tivées pur cette situmiion. On
pourrait dire qu'avec la majorité
&bsolus des libéraux, ceux! ne
doivent pas trop craindre les évé-
nements, jusqu'aux prochaines
élections générales. Mais en po.
Htique rien n’est sûr.

En veut-on une preuve? Il n'est
un secret pour personne qu'un
petit groupe de “jeunes” libéraux
sont parfols impatients avec las
temporisations du chef ot de ses
seconds. La discipline du parti
les tient en laisse, pour le mo-
ment. Mais qui peut prédire ce
qui se passeralt dans l'avenir ?
Pour parer A toute éventualité
immédiate, tout le linge sale 1l-
béral vient d’être lavé en famille,
à la réunion annuelle de la Fé
dération libérale, dans des réu-!
nions secrètes naturellement. Tout
ce que le public en pouvait voir,
c'était les faces radieuses de ces
messieurs et de ces dames. qui
avaient envahi le Château [au-
rier A Ottawa pour quelques
jours, chacun arborant fièrement
à la boutonnière ou au corsage

| les insignes du part! avec sos
{ projra nom.

Mais n'allons pas croire non
plus que le part! libéral soit mo-
ribond, comme le laissait croire
une suggestion du député conser-
vateur de Calgary: en effet, M.
Smith pensait tout haut à la re-
dio l'autre jour, en disant que
l'aéle droite libérale s'allie aux

conservateurs, pendant que Ia.

CCF bér!te de l'aile gauche, Rien
ne justifie ni ce partage, ni cet
optimisme, de la part de M.
Smith. (L. B)

  

DANS UN

RADIO

Choisissez 1e Northern Electric qe: DEDesjardins
Magnifiques petits radios
d'un modèle nouveau tel
qu'illustré, en plastique
moulé d’un beau fini. Cinq
lampes, contrôle automati-
que du volume, ontenne à
même, grond hout-parleur
ultra-perfectionné assurant
une fidélité de reproduction
et une richesse de tonalité
merveilleuses.

FINI NoyER 30°
35FINi ivoire *31

“BABY GRAND” tel qu'illustré

Quantité limitée

TERMES FACILES

Même modèle à ondes courtes. Fint noyer 41% —. Ivoire “42

£0 M
° ‘ ca) fLIMITEE

2371 ouest, NOTRE-DAME wontrear 6924, rue ST-HUBERT
wi. 2168 CR. 4149

Gros

  
VENTE à UN SOU du 17 au 22 FEVRIER

PRODUITS JAQUELLO
de Familex

PARFUM délicat et subtil,
bouteille 1 oz.
prix rég. 2.00 2 POUR 2.01

. COLD CREAM, Crème ds nuit, mettols,

adoucit la peau, prévient les rides.

2 POUR .66
Pot de 3 ouces
Prix rég. 68

POUDRE A FIGURE,

PRODUITS veilleux. 4 tein.
tes. Bolte 1.00

LIETTE LOTION (illus.
à trée) d'aprèsde Familex pe

POUDRE A FIGURE ces naturelles

LIETTE (illustrée) importées des

mats
convient aux cli.

teintes, la boîte 68

2 POUR .66

BRILLANTINE, fixateur liquide qui tient

très apprécié,

Le Crayon

Alpes. Bouteille
614 onces 1.28
POUR

canadiens, 4

les cheveux soigneusement peignés.

mire35 2 roun «36
 

8% oncer

price,

l'unité
ftéguller 50
CACAO JITO,

La botte
Régulier 88 

SHAMPOOING COCO, fvr-
me mousse abondante, qui
s'enlève facilement, boîte

Pcix rég. 85 2 pour 36

LOTION CHENARD, Ca-
Gardénn et

boutellle.
Née. vas 2 pour 1.26
POLI À ONGLES, mar-
que REVLON

fait le délice des enfants.

autrs

ot AVON,

pour 51
pur et Fiche,

pour *  
 

24 os.

DENTIFRICE BRILLODENT
(illustré) de Famiiez.

Prix 28 POUR 26
La bouteille
Prix rég. 4.

Produits MARTHA BELLE
de Familex

ROUGE A LEVRES, Qualité remarqua-
ble, grande adhérence et légèrement
parfumé, 4 teintes.

es

2

vour 66
ROUGE POUR MAQUILLAGE s'harmo-

nise tous teints
Le compact 65 2 POUR .66

"1.26 À

 
EAU DE TOILETTE
MARIONNETTE DE

  

PRODUITS DIVERS .

PALLET2 ron 31
“onwamenetie.Bie00 & ron +16
PinaCrafeheur,ed POUR 31

POUDRE A DENTS au Berborate — Prévient Is

carie, la pyorrhée, la mauvaise haïeiue, nettoie,
blanchit les dents et rafrat.

chit la bouche. Botte .30 2 POUR 31

SALINE DE FRUITS. Recommandée contre la cons.
tipation, les excès de bile, 1'fndigestion, la mi.
graine, étourdissement, etc. 51

Bouteille de 4 onces .50 POUR &

TABLETTES TONO . LAXATIVES
(illustrées). Stimulent, tonifieut et
régularisent l'action de l'estomac.
Boutellle (100)
Prix rég. 30 2 POUR 51 .

RHUMO VAP Antiseptique contre “
rhumes de cer- ;

veau, 1 os. 2 rour 51 |

CREOFORM ot PECTORAL. Pour
toux, bronobites. laryngites, op- Btle 6 ozs 68

pressions, etc. 5

Btie 5 ozs. 80 POUR 2 rours66

#{5)omronnetie

   
  

Résultats mer-

2 POUR 1.01

   

J) LOTION ADOU.
CISSANTE (il.

lustrée) Martha
Belle, Crème
invisible

 

COLOGNE RUS (8.

lustrée) stimule ot | J. BRASSARD, propriétaire
ut la “ = ‘

sorteIs barbs,le BIJOUTERIE, CADEAUX

 

PARFUMERIE, VALISES
256 EST, STE-CATHERINE

|g

/ Montréal ~ LAncaster 6933

Commandes postales remplies avec soin
@ Ajoutez 20%, an plus pour commandes postales ainsi que taxe provia-

elaïe, autrement nous serlone obligés de retourner la commande.

ban, etc. Boutetlle
8 onces .60

2 POUR .61t

AVON
2 -our 1.60
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Hautes fonctions

M. Guy Jasmin à été nommé ré.
dacteur en chef du journal le Ca.
wada, en remplacement de M. Ed.
mond Turcotte, ré.
comment assigné à
un haut poste à
l'Organisation édu-
eationnelle, culturel.
Je ot scientifique des
Nations . Unles. M.
Jasmin fait partle
de la rédaction du
Canada depuis 1931.
ll & exercé les fonc-
tions de rédacteur en chef, par
sntérim, depuis avril 1946. M n'est
Agé que de 39 ans.

M. Roland Deschamps a été
nommé chef du service forestier
de la province de Québec. Origi.
Daire de Repentigtfy, 1 est âgé de
45 ans. Il a fait ses études au
collège de l'Assomption, à luni.
versité de Montréal et A l'univer.
sité Laval. 11 est membre de l'As-
sociation des ingénieurs.forestiers.

M. Louis Richard, MBE, CA,
a été nommé trésorier et contrô-
leur adjoint de la Corporetion des
diens de guerre. Né à Montréal, !l
a fait ses études au “Catholic High
School” et à l'université McGill.
T1 à occopé plusieurs postes im-
portants au cours de ea carridre.

M. Charles-Eugène Béland, chi.
miste, d'Ottawa, fera partie, après
ia mi.mars, du personnel du ser-
vice des renseignements techni-

 

M. Guy
Jasmin

ques, au Conseil national des re-;
cherches, li a fait ses études A
Y'université Laval

fh oR

Elus et réélus
M. Jean Au.

bry, secrétaires
trésorier et ad-
ministratear

4 président de
l'Association des
licenciés de l'é-
cole des Hautes
Etudes commer.
clales, Il succè-

M. Jean Aubry étee Roland

M, Alfred.F. Larose a été réélu
président du club Saint-Denis, à
l'assemblée générale annuelie des
mambres de cet organisme. Outre
M. Larose. le nouveau conseil
comprend: MM. Lactance Roberge,
vice-président; Etienne Crevier,
secrétalre-trésorfer; E..A. Ber.
Dard, Georges-O, Clermont,
Desrochers, A. Duperron, Lucien.
E. Durocher, François Faure, E..
L. Gauthier, J.-Edouard Labelle,
Berthold Mongeau, Zoël Parent,
Charles Perrault et Roméo Valois,
directeurs.

M. Raoul Latrenaye a été éiu
président de l'Ouest commercial,
en remplacement de Me Maurice
Cusson.

 

M. Oscar Gince a été réélu pre.
sldent de ln section des produits
alimentaires de l'Association des
marchands détaillants de la pro.
vince.

M. Roméo Blouin a été réélu
president de l'Association des ca-
mionneurs de Québec, Inc. au cin.
quième congrès annuel, tenu cette
semaine à Québec.

æ «à
2e

Honneur au mérite
Au banquet annuel de l'Associa-

tion des diplômés de l’école Poly-
technique, l'université a conféré
des doctorats à MM. Aimé Cousi.
seau, directeur du service d'urba-
nisme de Montréal, et Huet Mas-
sue, ingénieur de la “Shawinigan
Water and Power”. Elle & ainsi
récompensé les deux titulaires des

er

912 EST, RUE SA
Porte voisine de le

Téléphone

Rôle très volumineux de la
session de février en appel

La session de février de la Cour du banc du roi, sié-
geant en appel, s’ouvrira lundi matin, avec l'un des rôles les
plus chargés notés au cours des deux dernières années. Plus
de soixante causes sont inscrites à ce rôle, rendu public, au
cours de la semaine dernière, et plusieurs d'entre elles eurent
du retentissement lors de l’instruction devant les tribunaux
de juridiction inférieure.
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Ralliement des partisans
de la paix internationale
La société canadienne des Nations-Unies donne à tous

ceux qui désirent la paix rendez-vous à un grand ralliement
qui sera tenu au Forum, le 24 février, pour expliquer la na-
ture de l'Organisme des Nations-Unies et ses moyens d’ac-
on. EE

    

La plus sensationnelle de ces|
causes est eans contredit celle de
Louis Bercowits, qui était con.
damné au pénitencler A vie, l'au-
tomne dernier, après avoir été dé.
claré coupable d'homicide involon-
taire. I! avait tiré à bout portant

 

précieux services qu’ils ont rendus
à la société.

le rol du monde (nterlope, cet
Harry Devis connu de tous les
corps de police et qui, avait rap-
porté Bercowits à son procès, me-
naçait de faire venir des epécia-
listes du crime américain pour Ii-
quider l'accusé et l'un de ses amis...
La cause avait été inscrite en

appel, en décembre, par Me Ru.
binstein, slléguant que la sentence
prononcée contre le prévenu était

Nos aînés ont connu 1914.1918
et nous sortons à peine du conflit
encore pius sanglant de 1939-1845.
Aussi, aujourd'hui, se reud-on
compte que la guerre doit &tre con-
jurée si l'on veut assurer l'avenir,
ou tout simplement la survivance,
des générations
l'Organisme des Nattons-Unles est
voué exclusivement au maintien
de 1a paix dans univers,

nouvelles, Or.

‘aux communes, et M. M.J. Cold-
well. chef national du C.C.F.

i

  

 

“’le monde industriel.

JA!

M. Edouard Guite, Inspecteur beaucoup trop forte. La contes-
d'écoles, a soutenu, à l'université| tétion devait tout d'abord être en-
de Yale, une thèse qui lui a mé.|téadue en janvier, mais elle fut
rité s@ maîtrise on hygiène pu. léPortée au rôle de février.
blique. Son travail portait sur{ On note aussi la cause de Nail-
l'enseignement de I'hygidue dans house et le Roi, qui revient de-
les écoles rurales de is province. | vant la Cour d'appel pour une se
M. Gilbert-W. Nadeau, de l'uni- conde fois. Un procès avait été

versité Laval, à mérité l’une des Préalablement ordonné en appel
deux bourses offertes par le con. ©D Cette affaire de trafic (Légal

sell de l'Association du Barreau de Darcotiques et le prévenu, ie
canadien aux étudiants en droit. Dr Nailhouse. de nouveau trouvé

les plus méritante. Le lauréat est/Coupable, Interjetait appel. La
file de M. et Mme J-A. Nadeau, CAUS® se trouve ainsi devant lee
de Québec. tribunaux de juridiction pénale

Un cultivateur de la province de depuis quatre ans.
Québec, M. Armand Fortier, de! I Y à 6& outre, trois causes
Chambly, a remporté les honneurs QUI relèvent des relations indus-

du concours interprovincial d'or. |trielles et qui vont permettre le
ge. Il s'était classé au premier test des lois ouvrières du Québe:.
rang des producteurs québécois, 11, Ce sont: Canadair et le Roi:
n mérité un prix de $300. | Kent Rowley ot le Rol; Madele:-

Les principaux orateurs à la
soirée Forum seront des per-
sonnages des mieux qualifiés pour
traiter de la paix et des Nations-
Unies, soit Mme Eleanor Roose-
veit, épouse de feu F.-U. Roosevelt
et l’une des femmes actuellement
les plus en vue dans le monde;
le très hon Louis St-Laurent, mi. :
nistre des Affaires extérieures du |
Canada; ihon. John Bracken, lea-
der de l'opposition conservatrice

 

   meni des quelque 30 causes ins
crites au rôle avant celle-ci, la
Cour sera saisie du premier appel‘
interjeté par le département du
procureur généra! dans les affai-
res d'annulation de mariage. On! MAR
sait qu'une dizaine de ces causes
soût pendantes depuis environ un!
an devant la Cour du banc du roi.

 
VERITABLE "ASPIRIN"EST

QUÉ DE CETTE FAÇON

  a ine Parent et le Roi. Ces deux
2242 dernières ont trait à la grève des

Personnages décédés employés de “Montreal Cottons”.
M. Candide Dufresne oat décédé À Vallerfield. l'été dernier. !

 

 subitement, jeudi, à l’âge de 67] Enfin, si l'on dispose rapide

ans. Né à la Pointe-du-Lac, fl avait:
terminé ses études & Montréal. II “DINAUSORE”
‘était promptement distingué dans‘ .

II occupait

plusieurs postes importants et était
membre de plusieurs clubs et as
sociations de bienfaisance. Outre
sa femme, née Barbeau (Nativa),

til laisse quatre fils et trois filles.
| Les funérailles auront lieu lundi!
matin, à 9 heures 30, à l'église

- SaintJean-Baptiste-de.la-Sabe,

| Me James Crankshaw, avocat et,
criminaliste de haute réputation,

jest décédé jeudi, à l'hôpital Géné- |
ral, à la suite d'une brève mala. |

‘die. 11 était Agé de 63 ans. Né à.
Montréal, 11 avait fait ses études
au “Westmount High School”, au'
Mont-Saint-Louls et à l’université

« MeGiïl, où 11 obtint sa licence en
droit, en 1909. Il avait participé à

| plusieurs causes célèbres dans les
annales judiciaires de Montréal.
:Qutre sa femme, née Saunders
(isobel), 11 laisse trois fils et une
fille. |

IN 3 Ce

4

ry

 

   
organi.

eation spontanée, qui cherche À
La sculpture construite,

 

Soviegez meux de tête et
douleurs... Caimezlafièvre
ss Asséchoz Jo mucus
.. Regularisez le système

RT
cinq ans repose
LARS

perienceet 1

réputation de

premier ordre.

 

Soignez ce rhume usant qu'il Be
s'aggrave! Ft soignez-le par le
traitement quin:uplé de Grove, qui a
aidé des millions de gens. Les Grove’s
Cold Tablets sont d'un effet sir a
rapide. Au lieu de Inisser trainer em

ILENT GLO
BRULEUR À L'HUILE

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALITE: VERRES DE CONTACT

J.-EMILE MASSE
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

M. Hercule Guérin, une des plus
| éminentes figures du monde phar-
*maceutique de Montréal, est décé-
dé cette semaine, À Boucherville,|
à l'âge de 72 ans. Né à Saint-Rém!'
de Napierreville, il avait fait ses
étu’es & l'université Laval. En
1903, H a’était associé à M, J.-0.

, Quenneviile, pour former la pre.
,mière et ja plus importante chat.
ne de pharmacies capadiennes.
françaises de l'époque. Il s'était
retiré des affaires depuis quelques
années.
M. Alphonse Tardif, gérant gé-

néral et un des fondateurs de la
Corporation de prêt et de revenu,
est décédé ces jours derniers, à
l'âge de 54 ans.
Le Dr Charlemagne Baribeau est

| décédé subitement, à Trois-Riviè-
res, à l'âge de 47 ans. A Ia fin de
ses études médicales, en 1927, Hi
wait mérité une bourse du gon-
vernement de la province. H avait
séjourné deux ans en Europe. Il
jouissait d'une belle

| dans Je monde médical.

INTE-CATHERINE
Pharmacie Montréat

: HA. 1598
 

Exominateur officiel

 

au Concdien National |

réputation |

 

pénétrer le mystère de la forme,
occupe une place importante dans |

les recherches et les réalisations
des surréalistes. “Dinosaurs”
(ci-haut), oeuvre de M. Jean-Paul
Mousseau, fait partie de la col.
lection de Mile Magdelheyne Ar.
bour, surréaliste bien connue de
Montréal et de New-York. M.
Mousseau est membre du groupe
de peintree qui exposent à l’ate
ller de M. Pierre Gauvreau, 75 1
ouest, rue Sherbrooke, L'exposi- |
tion se poursuit jusqu'au ler mars

et est ouverte À tous.

alors vous

 

dont vous
vabilité.

thermoDETEK
SAUVE LES VIES ET LA PROPRIETE

Mempliaser ot rNteyez-nous ce conpons maintenant

tharme DETEX Limitée,
1666, boul, Lovesque, St. Vincent.

tion de ma part
Nem ...... …

Adresse .

   

  

LE FEU EN TEMPS, per-
mettant de sauver les vies

  

 

-de-Paul, P. @
Veuilles m'anvoyez votre dépliant cens obfiga-

gez immédiate.
ment votre ms-
laise.

Véréfiez le sipne.

CROVES

 

   
êtes intéressé à

et le “thermo
cet

 

ation et éco.
qui LOCALISE

  

   

aves la respon.

   

COLD TABLETS |

 

rhame, combet-

tez-le avec les
Grove’s Cold EN

Tablets et allé- 1919 Débuts av Conodo.
Novs fabriquions le premier brie

ENV lowaliwie canadien. Nows compe
tons maintenant 16 onnées
d'ex dons lo fabrication,
eu Canada, de brûleurs à l'huile.

EN Le brbieur à l'huîle Silent Glow re-
cevait'approbation dw Conadian
Home Journal et de Chatelaine.
Le Silent Glow fut le premier bré.
leur à l'huile à être approuvé por

1933 le Consell national de recherches;
Onawo.
Les modèles de luxe furent ap-

| = prouvés par la Conodian Stand

!
orde Association, Immeuble de
Recherches nationales, Ottawa.

* CHALEUR PLUS RAPIDE, PLUS FACILE

PLUS PROPRE, DANS VOTRE POÎLE

   
PRIX DE DÉTAIL

MODÈLE STANDARD $45.00
mobès ps Luxs $50.00
(y compris l'installation) WP   

MACDONALD METALS & PLASTICS LTD

Po CNEWATERLOO 
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Les meilleurs mmeubles c |

  
 

 

 

 

SRTEEEE

aux meilleurs prix— E

|

tio TR HH a

fl

Regardez ce mobilier de salle à déjeuner|| EXAMINEZ CES PRIX DE NOTRE
' ‘ . VENTE DE TRANSFORMATIONS

CHESTERFIELD

3pièce,veloursrouge feu, §]75.00
CAUSEUSE en cuirette rouge et crème, coffre $39

en cèdre à l'intérieur. $78.00 pour

 
 
 

 

 

MATELAS A RESSORTS “SIMMONS” $182

$20.00 pour
 

OREILLER sn plumes ¢
$1.18 pour 95

CHAISE HAUTE pour enfants, plateau en métal. 57 ‘

$8.78 pour

 

 

CABINET A LIQUEURS, placage de noyer: $24°°

1 porte, serrure. 32.50 pour

2 portes, intérieur coulissé, serrure. s29:°° |

$45.50 pour
 

TABLE A CAFE, placage de noyer. 325%

$28.50 pour
 

MIROIR DE PORTE (plato-glass) 16 x 63, cadre $1 1*°

en bois non peinturé. $15.50
 

CENDRIER CHROME, polgnée en bois. 51 1°

$13.80 pour
 

PORTE.JOURNAUX ajouré, en noyer solide. sas

$19.50 pour

MARQUISETTE de coton blanche, $2 pouces 45°

de largeur. Prix “

 

MARQUISETTE de coton à pois blanche, 43 s9°

pouces de largeur. Très belle qualité. Prix

 

       
 

 

 

   

TAPIS IMPORTES, dessin oriental, $129

Dimension: 10° x 186 $159.00 pour

Dimension: 9' x If s .00
$132.00 pour 109

AMEUBLEMENT DE CHAMBRE 5 pièces, $179°°

acajou pâle ou foncé. $219.00 pour

SALLE A MANGER en noyer véritable, s 00

5 pièces $320.00 pour 299
SALLE A DEJEUNER 6 pièces, fini naturel, 389°

choix de couleurs $160.00 pour

SALLE A DEJEUNER, 6 pièces, fini blanc et s79%
noir. $118.00 pour

TABLE OE CUISINE à extension, fini naturel 54

ot rouge, pieds chromés. $60.00 pour
  TABLE DE CUISINE, tin{ noir et blanc, pieds $26"

chromés. $30.00 pour
 

TABLE DE CUISINE à extension. dessus en 34°

—

   Mobilier de salle à déjeuner, tel qu'illustré, fini naturel $ 00 porcelaine. $49.00 pour
. * .

et rouge ou noyer, 6 pièces, table à coulisses, panneaux ERRE A ae a are +19"

d'extension, chaises rembourrées en cuirette rouge ou $26.50 pour    brune. PRIX ...... LL LL Le eee 3 portea, flai noyer $32°°
$39.98 pour

N. G.VALIQUETTE Limitée
915 est, rue Sainte-Catherine (Entre St-Hubert et Amherst) PLateau 8811*

. OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 HEURES AM. A 6 HEURES P.M.
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DIMANCHE, 16 FEVRIER, 1947
47¢ jour. - 2e mois - 3e semaine

Quinquagésime

Dimanche qui précede le premier
du carême et qui est le cinquac-

tième jour avant Pâques.

 

   

$ « à
Temps probable :

DOUX AVBC NEIGE
Malgré l'humidité de l'atmosphère,

MN semble peu probable que la fin de
la semaine nous apporte de la plule,

et les météorolo-
gistea de Dorval
prévoient une très
légère ohute de
neige pour cet
après-midi (diman-
che). Si TUES sc
sont transformées
en cloaques de nel.
ge fondante, same-
qi, moine à
cause de ta tempé-
rature que de l’hu-
midité, car le ther-

momètre s'est maintenu autour de 20
degrés au-de sus de zéro. !| fera plus
froid dans la soirée.

aT KO
Phases de la lune

 

12 fév C Dernier quartier

0” © Nouvelle lune

28 fév. ) Premier quartier

6 mar: Pleine lune

Lever 6 h. 66
Soleil. | corel 17 h. 20

Lever 4 bh. 27
Lane.) coucher 13 h. 86

4 +« à
| Dis-mot quand tu es né…
: Se te dirai qui tu es!

haw
Da 19 février au 21 mare

LES POISSONS

 

   
   M
 

Flameteed; 2-—Bigne du Zodiaque
v «À

CE QUE VOUS ETES:
En général, tempérament d'une

vive sensibilité, très impression-
nable à l'ambiance, par l'émotivité
parfois exagérée. || y a toujours
en vous un point névralgique par
où la consibilité s'extérior
La plupart des sujets d

sons" répondent instinc!
l'appel de l'émotion. M
prudent de ne pas abuser de leur
confiance, ou de ieur bonté d'âme.
Non point Qu'ils ecient capables 6
vengeance ou de brutalité, mais leur
sensibilité très large leur est une
protection morale; et l'on’ reçoit,
toujours durement, le choc en re.
tour du mal que l’on peut être pous-
sé à leur faire en profitant de leur

candeur.
En général, ce sont des êtres qui

SYMPATHISENT facilement aves
tes souffrances den autre:
volontiers étalage de leu
qui ont aisément la larme à l'oe
et Qui aiment à c'épancher de m
nière volublle quand ils se sentent
en confiance. lle sont leurs ra-
pidement sympathiques par leur n
turel aimable et SOCIABLE, bien-
veillant at compatissant, généreux
et humain; ainsi que par les pel-
nes qu'ils éprouvent. lis doivent SR
DEFIER DE TROP DE SENTI.
MENTALITE, qui finit par devenir

   

  

  

  

 

   

    

&n principe, ils se laissent facile.
ment gagner par L'AMBIANCE
EMOTIVE; ot lo milieu a une Im.
portance décisive eur l'orientation
de leur existence. De même,
sent ouverts aux Influences occuit:
He ent se dresser contre de

toiles atives EN CONSERVANT
LEUR DEPENDANCE O'ESPMIT
grâce à la sauvegarde de leur libre
arbitre.
En général, PACIFIQUES, MO-

DESTÉS ET PARFOIS D'UNE H
ee MALAD

 

   
  

   

 

   and ile sont développée, He  « d'inapiration eréatries.
vite dimanche prochain).
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L'an dernier la Fédération a versé $68,980

aux seules oeuvres de protection de la jeu-

nesse. Elle doit muleiplier ses bienfaits;
Donnons-lui généreusement:



. chemin, les hommes étajent sur

Avec Byrd,...
(Suite de 1s page 7)

Se dépôt de gaxoline, à seulement
uelques verges du camp. Les con-
ucteurs ont manoeuvré à l’aveu-

glette dans l'obscurité blanche gé-
nérale ici, et qui ne laisse même pas
d'ombres. Selon eux, l'air était
rempli d'étranges crânes noirs.
C'étaient sans doute des pétrels de
neiges, oiseaux au plumage blanc
de neige, mais dont les yeux, le bec
et les pattes sont noirs de charbon.

Après avoir travaillé une gros
se demi-heure pour trouver leur

le point de cesser leurs efforts o!
de s'installer là Jusqu'à la fin de
la tempête, comme on le revuin-
mande en de telles situations,
mais soudainement (la se retrou-
vèrent presque au même eudroil
d’où {ls étaient partis.

L'examen de leurs traces a
montré qu’ils avalent décrit us
cercle pañfait, d'environ un mille
de rayon, toujours tournant vers
1a gauche, Les vétérans du pôle
prétendent que ces conducteurs
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ont été victimes d'un phénomène
particulier à l’Anterctique Ici,
tout tourne naturellement vers le
gauche — la neïge voie toujours
vers la gauche; les hommes et
les chiens perdus vont toujours
vers la gauche; le soleil lui-mê-
me tourne toujours de droite à
gauche.

Ce phénomène est un autre des
problèmes soumis aux nombreux
savants qui font partie de l’expé-
dition. et qui sans doute auront
des volumes A écrire, par la suite

Perdu dapuls plus de alx heu-'
res, un avion de la marine, .ac-,
compagnant notre expédition, a
réuasi cette semaine à trouver sa
direction au hasard et à revenir
à la base centrale de Little-Ame.
rica, couvrant ainsi plus de 760
milles par intuition.

L'appareil était piloté par le
major Robert Weir, et avait pour
mission d'explorer une partie des
200,000 milles de la mer de Ross,
dans le voisinage de l'Hie de Soott.
Peu après son départ, l'avion était
enveloppé par la brume chargée de

7
fine glace qui forme ce que l'on
appelle l'obscurité blanche de
l’Antaretique. Puis lé compas
grroscopique cessa de fonction-
ner,

L'équipage comptait encore sur
le poste de radio de Little-Ame-
rica pour se retrouver, mals, en
Quelques minutes, on ne perçut
plus la voix de ce poste. Quant
au compas magnétique, 11 était
loin d’alder, son aiguille osciliant
constamment entre divers pofnis
des 360 degrés, à cause de la

| proximité du pôle magnétique sud.

Entre temps, il s'était formé de
la glace sur les ailes, ce qui empé-
chait de faire grimper l'appareil
au-dessus de la brume glacée, afin
de fixer la position en regardant
le soleil.

La pilote, toutefors, avaît une in-
tuition que telle direction était vers
le sud, et quand il fut à bout de
moyens, il n'eut qu’à suivre cet
instinct. Il fixa sa direction en li-
gne droite vers ce point, décidé à
voler jusqu’à ce que toute son es-
sence fût dépensée. Mais soudain,
une trouée dans la brume permit
de voir la mer libre de glace.

Punis par où ils auraient péché…?
SALEM, Oregon. 16. — II sem-

ble bien que les 90 sénateurs et
députés de l’Etat américain 4'0-

regon seront forcés de dormir

 

sur leurs pupitres au cours de le
prochaine session, A moins que

des propriétaires de Salem ne

viennent A leur aide. La crise da
logement dans la capitale est, en

effet, tuell t naidéré

Chauffard condamné comme ia pluscritiquede voute

à mort à Moscou l'histoire de l'Etat”,
 

MOSCOU,15. — Les journalistes
de Moscou ont rapporté que N.-A.
Filimonenko, conduisant en état
d’ivresse, à foncé sur un groupe de

personnes qui attendaient le tram-

way puis a continué sans arrêter.
Deux des victimes sont mortes
avant d'avoir repris conscience.

Quatre autres furent gravement

blessées. Filimonenko avait pris
cette auto d’un garage sans per-

mission Le tribunal l'a condamné
à mort.

 

Le poste de Little-America était

à quelque distance de là, et l’on cé-

 

 

Stores Vénitiens
Faites rénover vos stores Immé-
diatement afin d'embeillr votre
foyer.

@ Service Immédiat et rapide

© Prix très raisonnables

© Stores vénitiens, bole ou alu.
mintum, falts sur mesure ot
Itvralson en 10 jours.

Pour (informations t

Zephyr Venitian Blinds
ANDRE NOEL, prop.

Maison canadienne-française lébra ce soir-là en l'honneur de l'in- tuition du major Weir.

3588, De Buitlon, LAncaster 7364  
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Au FIL DES LETTRES propre
arr

“Terres en friche”
Constacio-C. Vigil, écrivain encore peu connu dans la

province de Québec, à réuni dans cet ouvrage un mélange de
pensées, de méditations et de conseils sur la vie. À la lumière
de l’enseignement du Christ, il tente de remonter aux causes

"OR:

| Laissez LA CLE¥ DU SUCCES VOUS PROCUREZ
LE GENRE D'EXISTENCE QUE VOUS CHERCHEZ !
 

  

 

{| facilement tous vos rêves! Non pas l'an prochain, le mois
| prochain, mais dès maintenant. Ne tardez pas!

Profiles de cette osrazion exceptionnelles d'écrire sans le moindre ebligation:

= — — — ADRESSEZ CE COUPON AUJOURD'HUI —- —— —
LA OLEF DU SUCCES, Dép. 3. O.P. 88. Eiation Delorimier, Montréal, Qué.

Je suis intéressé (6) da recevoir “sans obligation de ma part” pos
renseignements sur le moyen d'obtenir “LA CLEF DU SUCCES".

NOM

 

 

 

profondes des souffrances humaines et prodigue au lecteur
remèdes qu’il juge indispen

Nombre d'auteurs ont, depuis
des siècles, scruté le grand pro-
blème de la vie et proposé des
solutions variées. Quelles que
soient les redites de l'oeuvre de
Vigil, elle n'en constitue pas moins
un effort sincère Dès le début, ” F. (4) Rasdio.pratique (8) Machiniste (8) “Blue. |
l'auteur développe les thèmes de mes lesplus Doble Les Le Dr Lucien Royer, auteur du print” sonstruction (7) Dessin mécanique | os -Jo misère, qui ne fiat Jamas”. CDnaires, systèmes] livre À quecte “Autour de l'être || (2), Méfrigération pratique (9) Service électrique WL!
A ceux qui prétendent que hom. qui se propagent de pus ee plus. féminin", dont une nouvelle édl. | (19) Chauffeur Auto — Ecole approuvée par le D.V.A. Rudis Prasiess
Leee WK Derdait doivent de marir cette Mde| tion paraitra dane quelques jours i 9l'instinet de 1a propriété, 1 répond avant de #° r total t La| aux Editions de l’Etoile. Son i LE DES METIERS AVIRON LTEE
Que “sans la propriété individuelle violence reitn re moil.| troisième ouvrage sera édité . 1 ESSCO
M n’y aurait pas de liberté”. Il
soutient justement que la proprié.!
té en soi n'augmente pas la mi-
sère, mais nes mauvaises origines
ot ses perversions. Cependant, H
précise “que ce qui est nécessaire
ne peut être accaparé, et ne peut
être monopolisé, en toute justice,’
ar un homme ou par une classe”. |
ar exemple, ceux-là sont dans

l'erreur qui s'approprient im|

 

mes étendues de terrain ou n’im-
Porte quelle chose indispensable A
autrui.

Vigll a de la charité une con.
eeption noble. “La charité digue
d'admiration, À faudrait la faire es
secret,” dit-il. 11 ajoute que la:
véritable charité ne consiste pas
à donner, mais à reconnaître le
droit des autres. L'application de
cette proposition supprimerait les
injustices sociales qui existent de-
puis toujours et qui provoquent
Un désordre si néfaste sous le pré.
sent régime économique. Vigll
rappelle, enfin. que l'amour peut
détruire la misère, comme Jésus
l'a enseigné au genre humain.
Au chapitre des maladies, Vigil

souligne que tous les problèmes
sociaux sont des problèmes d'hy-
tiène. Il affirme que la santé ab-
solue vient du dedans. A propos
des châtiments, iI se demande:
“Pourquoi punir celui qui souffre
d'anomalies héréditaires ou eet
contaminé par une ambiance dé-
pravée I”. Le châtiment n'affecte
que le cOté visible de 'homme, ches
Qui le côté invisible est je plus
essentiel et lo plus important. L'ad.
ministration pénitentiaire de tout
Days trouvera eo Vigil ve géné-
reux réformateur. |

Vigil consacre plusieurs pages à
montrer que le cercle est notre
conception de l'espace. Le cercle
limite la raison et l'existence pla-
nétaire de l’homme, dont l'âme
sort de linvisible et retourne à
l'invisible. L'auteur adresse d'in-
téressantes Lettres au peuple. Dang
fa septième, syr Ja violence, Hi!

 

  

Dernières nouveautés

     

sables à leur soulagement.

écrit:
privilégiés pour supprimer les pri-
vilèges, quand fl tue ceux qui ne
pensent pas comme lui pour assu-
rer sa liberté, #1 détruit em lui-
même ses plus belles idées ot ses

leur moyen d'établir la justice et
la paix.
Terres on friche contient suse

plusieurs chapitres intitulés: Let.
tres intimes, Semallles d'amour,
Ceux qui viendront, Miserere, Pa.
roles eur le chemin, Prières,
raboles et Mon file. On y trouve
des réflexions empreintes d'une
haute poésie Mathilde Camacho,
qui a traduit le livre de l'espagnol,
possède un style simple, olair et
imagé. Elle s’est honnêtement ac-
quittée de sa tâche difficile Les
llustrations de Don Alfredo Ad-
duard reflètent sobrement la pev-
sée de Vigil.

Pierre Saint-Germain
— .

(1) Bdwtions Méditerranéennes,
New-York et Juan-les-Pins, 1946,

"Légendeslégères”,
pour fous les goûts

Les Editions du Lévrier vien-
nent de publier Légendes légè-
res, de Charles Maurel. Les oeu-
vres précédentes de cet écrivain,
Ecoles de maris et Nos héros de
romans, ne sanralent donner la
moindre idée de son nouvel ou-
vrage. On trouve un peu de tout
dans Légendes légères. L'auteur

  

 

 

‘présente, dans un style aJerte et
plein d'humour, une douzaine de
récits d'un vif intérêt. Les nou-:
veaux mariés souriront en lisant
l'histoire d'un jeune paps qui se
demande #31 n'est pas de trop
dans sa maison. Jégendes légères
s'adresse à tous ceux qui désirent
consacrer à une lecture facto
quelques-unes de leurs heures de
loisirs.
————a ——

Précieux ouvrage
sur les boissons

Vin, tère cidre, hydromel,
guide pratique de fabrication, de
René Mougeot, eat fort en de
mande à le libra!rie P.-A. Mécard.

“Quand le peuple tue los |   
d'ici quelques semaines par la

même malson.

"La Désespérance”,
grand roman d'amour

 

 

Pontville la Désespérance, que
l’Académie française a couronné,
est au nombre des nouveaux e
vrages reçus par les Editions
d'Etotle. C’est l'histoire amoureu- -
»e d’un officier de la marine de

 

 

guerre. On trouve à la même IN
maison plusieurs autres livres ot

| Périodiques en exclusivité: 1Ex-
‘pression corporelle du comédien;
trois numéros de la Revue théA-
trale; Architecture et décors de
théâtre; la Morale par les tertes
des plus grands écrivains fran-

: les Grands thèmes moraux
de la civiliaation occidentale; le
Roman d'une jeune fille pauvre;
une grammaire comparée du grec
ot du latin, en deux volumes;
I'lHe des vertus; Mes souvenirs et
“mes secrets, par le fakir Birman|
Dix leçons de radiesthésie prati-

, que; Modes et travaux, Layette.
} Enfances, l’Art du tricot; Eesal
sur la tuberculose, etc.

| Comme on sait, les Editions de
l'Etoile ont publié, dernièrement,
lune oeuvre de Marcel Beaure-
! gard. le Diable au bal, qui ob-'
tient un succès sans précédente

|

  

dans tous les milteux.

 

  En visite à la
| Légion Américaine
 

Le commandant de la Légion |
Américaine. le Jieutenant-colonel

; Penl-H. Griffith, sera à Montréa!,
{le $ mars prochain. De nombreux
groupes de légtonnaires améri-
calins se jJoindront en cette oeca-
‘don aux membres du posh No 1
-de Montréal de la Légion Améri-

chez Déom Cet ouvrage contient plus de 76 “uine. ne veulent pas guérir: 90.60 HOMMES MANTES, par Dr Drouln,
l'hyporsexuel, rti, aa Quérison: 80.80 — PRECIS D'EDUCATION.. recettes éprouvées, et traite ee, L'evant-midi. cérémonie au y + + 9 TROIS ENTRETIENS SUR LA

Un roman de Robert-Féticlen |

2 CONSTRUCTION  

  

   
   
   

 

1247, rue St-Denis, Montréal
Tél. HArbour 2820

LIBRAIRIE DEOM FRERES

   | dda] de la fermentation, de J'ou-' carré Dominion, sulvie d'une ré-
tillage du fabricant, de la fabri-: ception par Son Honneur le mei-

| cation des nombriipses sortes de re Houde, A 1'hdtel de ville. A §
vins ot dea bières, ainsi que du ¢f- h. 30, grand banquet et discours
(dre et de l'hydromel. i radiodiffusé. Les Grenadiers du

capitsine J.-J. Gagné et les Cor-
ner-useurs du Canadien-National

e

    
 

y feront les frais de le musique.
C'est une belle occasion pour les
vétérans canadien de fraterniser
avec leurs frères d'armes eméri-
caine,

Le lendemain, le lleutenant-co-
.lonel Griffith sera invité d’hon-
neur et orateur au diner du Club
Rotary, A 1'hdtel Mont-Royal
>  

J.O.GIROUX O.D.
assisté d'optométristes et

d'opticiens diplômés
BUREAUX CHEZ

HYDROMEL
Guide pratique do fabrication) r

livre contient
TN recettes éprouvées où traite om
il do la fermentation, de l'outil

du fabricant, de Ja fabrication
nombreuses sortre de vins, de bières,
ainsl que du ctére et de I'Mydromel.
Prin: 61.00; par la poste Bl.I0,

Demandes neo catalogues

Librairie P.-A. Ménard
1564, rue St-Denis — HA, 6126

Montréal, P.Q., Canada  
    

   

    

   
  
   
   

  

   

 

 

 

— PENSEZ À VOTRE AVENIR
CHOISISSEZ UN METIER PAYANT | !
Cours en Français et en Anglais de

(1) Mécanique (2) Goudeur (3) Débosseur

 

  

  

 

  
   l Messieurs, je suis Intérissé en votre evars No... |

Va simerais avoir plus de détalis sans sucune ebligation. 1

} Noa sve…suge

1 Adrasos ...
“Auto-mechanle" § vie

 Eaeosceossmnemesesmes 16-367
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3 VOLUMES — 125 PLANS - $2.00
Très beaux volumes montrant 125 modèles de maisons
bon marché et à prix moyen, un et deux étages et cha-
lets d'été avec les tracés de plans pour divisions et .
dimensions des pièces (Hoor plons). Idées pratiques N
pour remodelage, portes, fenêtres, armoires, bibliothèques,
foyers, garages, clôtures, treillis, etc. Plusieurs styles dif-

férents, maisons attrayantes et artistiques.

Les 3 volumes Bar la poste: $2.00
(avec revues frangaises gratis) Bn

Série complète de 21 VOLUMES a
SPECIAl 1,250 plans — 3.800 illustrations avec

revues françaises de luxe gratis a

Valeur totale: $27.00 Prix de vents: $20.00 Bu

Service Général d'Editeurs =
6, Côte d'Abraham — Québec, P.Q.

NOUVEAUTÉS
e LES TROIS AGES

le femme, par Or Tha $1.10 — FEMMES DAMNEES, par Dr
rouln, frigidité féminine atisfaite, refuges érotiques, celles qui     

     
  

 

    
     

    

    
     

   

  

     

  
SEXUELLE, fliuetrd: 30.80 —
SEXUALITÉ, per Dr Nazier: 91.10 — ENFANCE PERVERSE, per Or
Robin: $0.80.

© AH! LES HOMMES
par B. Ford (pour acduites): $1.48 — LES ABSENTES, ou le
de l'âme féminine: $1.38 — LA DESESPERANCE, (pour ad re
man couronné par L'Académie Franç 81.80 — LES PLUS BELLES
ANNEES, par Dr Drouin, ‘pour adultes): $2.80 — SHANGHAI et nes
boites de nuit: 00.08.

© MON AMOUR CHERI
par Jean Desgranges (pour adultes). Un livre vedette. Prix par poste:
00.80. Du même auteur: UNE PETITE FEMME DEGOURDIE: 80.36.
L'AMOUR AU MAROC (pour adultes seulement): $0.30, T «
RAS TOUJOURS: 0040. LA BELLE DE KHARBINE ou tes p
an Asie (pour adultes seulement): $0.05. LES BEPT VIERG
l'amour au Moyen-Age: 90. CHOC AU COEUR (pour adultes seule-
mont): 00.66. 27,000 velum je cet auteur en elrculation, une ntie
pour te lecteur,

DIABLE AU BAL
auregard. Les grandes tentations, les dangers de la ville,

  

   

   

  
  

 

     

    

     

   anein uartiers Interiopes de Montréal,
em d contre. Un lives moral qu a
le chef-d'oeuvre actuel de In littérature cans.

dienne: 90.80. (Pour adultes seulement).

© MODES ET TRAVAUX
100 moétles de robes, manteaux, corsages, dernières ergatione de Parle,
(par poste): 00.36. Abonnement, "12 numéros: $3.00 — LAYETTE, tricste
ur bébés: 00.060 — ENFANCE, tricots peur enfants de 2 8 § ane 1
60 — L'ART DU TRICOT: $0.08.

Demandes notre entalogue général de 68 pages. Vous le recevrez pratul-
sement. Chaque esmoine, nous recevons den livres on exolusivité de
nombreuses malaone françaises. Nous envoyons ausei COD, frais à le
charge Eu client. Nous faisons le gros et le détail.

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone: MArbour 2762

4418, rus Saint.Denis, (près Mont-Royal), Montréal 18

Evelllez le géant mental qui sommeille en vous ! Réalisez x

!
|
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—
—

 

 



17

VOTRE NEZ EST-IL
ROUGE?

Adoucissez ce
marines rouges
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une vie d’spostolat devant lui.
Son frère Buchariste est mis-

sionnaire chez les Indiens de
l'Ouest canadien. Bes autres frè-
res et soeurs le verront avec re

gret reprendre le chemin du re-

tour, en février prochain. |

|
En terminant l'entrevue, le R.!

P. Benoit nous a fait l'éloge des
frères convers, ces apôtres trop,
souvent méconnues qui ont la

     

    

     
  

    
      

 

Cet imposant
personnage assie
au centre du

groupe s'appelle
Chef Bereng
Lerotholi, le

chef indigène
le plus important
du Basutoland.

Debout, de gauche

 

.
empêches les
éternuementsecle
resiflement avec
Mentholatam.
Pots ec tubes 30c.

ur

MENTHOLATUM
 

    

  
     

       

A droite, te lourde tâche de s'occuper des be- |
J capitaine soins matériels des Indigénes. EIR I RN
-L, Benoit, [Leur vie ost toute de lsbeur et!ST

deux messagers de renoncement. x LISEZ “ PHOTO-JOURNAL ” #
Indigénes avec, — —1
 

entre eux, le chef
Maama Lechesa,
et à droite, |

capitaine de V
visiteur trappt
de in Palestine.

UNE BIOGRAPHIE REMARQUABLE

Wolfred Nelson et son temps
por WOLFRED NELSON

| L'ARRIERE-PETIT-FILS FAIT REVIVRE L'AIEUL

Un volume de 224 pages $1.50

Editions du Flambeau
823, avenue Viger, Montréal

  

    

+ —
pèce vivante et reluplit de chair dans neuf districts. Le eapitaine

humaine encore chaude Ia corne | J.-L. Benoit avait dix-huit mille

que porte le chef. Cela lui serti familles sous son contrôle et cinq

de talismian pour le protéger con-

|

cents cas par mois à régier. Dou-

tre ses ennemis ot l'investit d'un) 2e mille ons inscrits officiellement

pouvoir luvulnérable. furent réglés pendant cette pé-

C'ent là en quoi consiste 1e | lode de trois ans ainsi qu'un

Le père Bruoit aline blen se8

|

meurtre rituel du sorcier, qui, en B'8P4 nombre d'autres non ios Jf

Baseoutos. II lem trouve rempec- |pina de rendre ce macabre mervi- crits.
tueux et intéressante. Ils sont . Ce fut une rude tâche pour le

moéme studieux. 11 lul est arrivé a remplit d'autres fonctions capitaine Benoit, mais LI la mena
une nature moins malfaisante. .

dé detrouver de écotions cou-l]1 eat le grand devin de la tribu 3abonnefn qu mérite la dé-

train, d'étudi i 5 cons. Deus ‘et, à l'aide d'omselets lancés DAT| river en Afri uedu sud ater tot |

rain, d'étudier leurs legons. | terre, !l prédit l'avenir, selon leur a
cette contrée, 90 pour cent pour recevoir cette médaille des

des | disposition. [1 solgne aussi les

enfants vont à l'école. ("est l@imalades avec plus vu moins de! mains du rol,

La vie des...
. (Suite de ia page 6)

symphoniques, dans ses rares heu-
rea de toisirs.

 

 

 

Photographie
Votre 8 x 10 blanc et nolr, sépla

et couleur, $1 chacune ou

pholo 3 pour $2.50

  

   

 

 

  

LA
PHOTO
MODELE

 
  

  
Le R, P. Benoit est sûr de créer 1-E. PELLETIER. prev-

  

 

  

  

  

 

  

  

SI vous désirez une reproduction fidèle
superstitieuses de leurs sorciers. | guccèe.
Ainsi lorsqu‘un chef voit ron au- toute une sensation parmi les Bas- 1684 est, de voire personnalité, venez nous

torité compromise, Ul s ordre d'’a- e lplus gros pourcentage d'écoliers Ste-Catherine voir su studio.

mener au sorcier la persoans dont .de toute l'Afrique du Sud. FA. 3609 SPECIALITES :

11 veut se défaire. Celui-ci la dé-

z Pieds nus dans

 

"Ls R. P. Benolt connaît mieux| Premier prôtre résidant de Ma-

"que tout autre la misère des pau-|seru, capitale du Basutoland, le
vres Bassoutos, car, en plus d'a- pare Benoit y à construit la pre-

voir habité dix ans parmi eux, il|miére mission catholique. LAi-bag.

  

 

     

HEURES D'AFFAIRES :

"tut pendant trols ana, durant la
(guerre, officier de liaison entre

les pères doivent exercer tous les

métiers et remplir toutes les fouc-
Sur semaine : 9h. 6... à $ h. p.m.
le SAMEDI : 9 h. am. a 18 h. p.m.

  

 

I'aube’’, l'une des  

  

@ Poses & domicile le jour =: la nuit :
photos de bébés,
groupes de familles.

+ BANQUETS, MARIAGES à l'église.
Le déplacement du photogrephe eet
gratuit.

SATISFACTION GARANTIE SINON
NOUS REPOSONS SANS FRAIS

personne âgées,

   

    
  

   
 

d . l'armée britannique, le gouverne (tions. Ila s'improvisent médecins, DIMANCHE : 1 h. p.m à 7 he pon.

vedettes u mois mentduBasutoland ot les chefs maitresde poste.L'ansport ATTENTION SPECIALE AUX CLIENTS D'EN DEHORS DE LA VILLE.

L'institut littéraire de Québec Ss principale ‘onction était de

|

miers. etc. LE PLUS GRAND STUDIO PROFESSIONNEL AU CANADA.

 

a choisi, comme les vedettes du 8
; : protéger les farsilles des soldats! Fils de Mme Eugène Benoît, de

mois, deux romans extrûmement indigènes et de s'occuper surtout | Ia rue Mondor, & Saint-Hyacin- BA

intéressants: ln plus belle bistoi- des cas miséreux. Le personnel the, et frère du docteur Léo Be Faites développer vos films GRATIS; 3c seulement par photo.

a d'amourdu monde, do Louis aui l'ansietait dans sa tâche se|noit, le pére J.-L. Benoit est rela- |

rus, et s nus dans l'aube,

!

composait de 41 noirs disséminés tivement Jeune encore et a toute |i EEE
eee

ee

du jeune écrivain canadien-fran-;
PEER ~

cals Félix Leclerc. Ces deux ou-

vrages méritent une place dans:
toute bibliothèque.

par Louis Artus. Ouvrage dédié à leurs majestés le roi

George V! et la reine Elisabeth d'Angleterre

Louis Artus a dédié la plus |

AINSI QUE

"PIEDS NUS DANS L'AUBE”

moude à Leurs Majestés le rol

George VI et le reine Elisabeth.

le dernier roman à succès de notre jeune et talentueux

écrivain Félix Leclerc.

Son livre constitue un véritable

AINSI QUE

document sur les souverains bri-

tanniques livds aus dans l'aube,

Un TROISIÈME volume vous sera

E Sn, A | donné gratuitement à l'occasion

VEDETTES DU MOIS UNE VALEUR TOTALE DE $4.50

récemment publié À Montréal, est

de votre premier achot des

TOUJOURS AVEC LA MEME

PLUS 0.11 POUR FRAIS DE POSTE N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT!

une des principales oeuvres de

SOUSCRIPTION POUR i 89

COMPRENANT TROIS VOLUMES.

Félix Leciere, qui s’est taillé une

Vous recevrez aussi la dernière liste de nos offres et les conditions pour devenir membre de UINSTITUT.

forte réputation dans le monds

------ Blanc de commande -----

Dépt d'amateurs: Enfin nous vendons les rouleaux de film.

 

  

 

    

Uttéraire du Canada francais.

A ceux qui feront leur premier

achat des deux vedettes du mois,

J'Hostitut’ littéraire de Québec of-
trira gratuitement un troisième

volume. la politique de cette

maison pertuet À chacun degar-

nir sa bibllothèque de livres de
choix, à des conditions très avau-

tageuses
eelAA

Ouvrages variés
arrivés de France

La librairie Déom Frère « ré

temment reçu plusieurs nonveau-

tés. dont un ouvrage du capital-

ne 11€ Butcher, Trois ans avec

Kinenhower. Parmi las autres tl-

tres, on relève: Théorie des con-

ceptions du monde, de W. Dil-

they: l'intuition mystique de

aninte Thérèse, de L. Oechalin: |

Beethoven, de 1. Capdevilla;

Traité «re pédagogie générale, de

  
   

   
      

  

  

Vous aurez dix jours pour payer et étudier notre

 
   

R. Hubert; Judith, tragédie eu

trois artes, da Jean Giraudoux: :
.

Journal, d'André Maurois. || Messieurs, offre ou retourner ces volumes intacts selon que

Veuillez m'expédier les “VEDETTES DU MOIS” ainsi vous en serez ou non satisfait.

que le volume gratis qui s’y rapporte, la dernière liste

de vor offres et les conditions pour devenir membre de

l'INSTITUT.

Après avoir étudié votre offre, je vous effectuerai le

paiement ou vous rctournerai ces volumes intacts dans

les 10 jours qui suivront SANS AUCUNE OBLIGA-

TION DE MA PART.

SANS AUCUNE AUTRE OBLIGATION

L'INSTITUT LITTERAIRE
DE QUEBEC

72, de VEglise, Québec, P. Q.

EE

ES

Disques en plastique
photos en couleurs sur 2 côtés |

Chansons françaises
EN FEUILLES

récemment arrivées de France

“ROMANCE DE PARIS”,
"RAMUNTCHO”, ETC.
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Le nouvel hélicoptère de l'INTERCITY AIRLINES dont on eat À csenyer les moteurs À l’aéroport de
Dorval. Sur cette photo, (de gauche à droite) examinant les cadrans indicateurs, on peut voir M.
Gérard Sainte-Marie, le pilote de l'apparell, Mile Selma Gottlieb et M. Bernard Sznyier, les deux

créateurs de l’apparell. — Photo du “Petit Journa!l”.)

Un nouveau chapitre de
l’aviation canadienne
s'ouvrira-t-il à Dorval ?

Dans une semaine ou deux, avec les envolées d’essai à°
l'aéroport de Dorval du nouvel hélicoptère dessiné par Mlle
Selma Gottlieb et M. Bernard Sznyier, s'ouvrira probable-
ment un nouveau chapitre de l’histoire de l'aviation cana-
dienne.
Ce nouveau chapitre, on peut

même dire qu'il est commencé
puieque, depuis quelques jours,
on est à éprouver les moteurs et
les pales de l'appareil, C’est jus
tement à l'une de ces expériences
que le représentant du Petit Jour-
nal a eu la chance d'assister. A
cette occasion nous avons pu ren.
contrer M, Ernest Savard, prési-
dent de l'Intercity Airlines Compa-
ny, auquel nous avons demandé de
nous donner une idée de ses pro-
Jets,

-—Est-ce vrai que vous avez l'in-
tention d'établir la première 1!-
&ne d'hélicoptère au pays, M. Sa-
vard?
—11 se peut fort bien que ce

projet se réalise, nous a-t-il ré-
pondu. Mais il n’y a encore rien
de attr, Nous allons d'abord at-
tendre pour voir ce que vont don.
ner les essais de l'appareil. 8!
les résultats sont bons, 11 se peut
plutôt que je me lance dans la
fabrication de ces hélicoptères. I

ACHETEZ VOS FILMS PAR LA POSTE
No 127

 

 
25-5r« 1.00 PASDE

No 120 °» 620 .30 - 4 Pour 1.00
No 116 © 616 .35 - 3 Povr 0,90

s'agirait alors d'établir une usine
Assez considérable pour répondre !
d'abord aux besoins du pays. qui '
iront en augmentant avec les an-:
nées, et peut-être même 2 une
partie de ceux de certains autres
payes.

M. Savard nous a ensuite pré-
senté les dessinateurs de l'héli-
coptère : Mile Selma Gottileb et |
M. Bernard Sznyier, un Américain :
d'origine polonaise. II nous a,
zussi donné l'occasion de connafl-:
tre le pilote d'eesal, M. Gérard
Sainte-Marie, qui, durant toute la
guerre, & essayé quelque 500 ap-|
parella plongeurs, heureusement ;
sans accidents graves pour luf.
‘“Une fois, nous dit-il, un morceau
d'avion se détacha pour aller lu!
frôler la tempe. Une autre fois,
l'appareil prit feu. Mala toujours,
11 put s'en tirer saïn et sauf.”

L'héllcoptère de la compagnie
Intercity Airlines, le premier à |

|

COD. |
(Taxe en plus)

Et laissez-nous les développer ef imprimer 4-

 

CHAQUE EXEMPLE 8 photos à .02

- PORTRAIT
(No 120 ou
plus petit)

plus-film développé .O5 B'

plus-frais de poste. 04
plus toxe 01

TOTAL:— ,26

(Frais de poste 6 sous sur/toute commande postale et faxe en pius)

Adressez vos envois À

|
i

Les portraits grandeur 116 sont un peu plus chers, soit & pour .08 |

Montréal Photo
Montréal 32, P. Qué.

Gervice rapide de huit heures. Teute commande 6.0.B. refusée. 

I plus grande

avoir été deseiné et construit au
Canada, a été fabriqué par la com-
pagnie Engineering Products Ltd.
M a fallu près d’un an pour ter.
miner la construction de cet ap-
parell. Selon les dessinateure,
les épreuves vont s6 dérouler en
quatre phases.  1—Eessa! des dis-
positifs mécaniques et du moteur.
2—Eseais & fleur de sol. L'héli-'
coptère sera alors fixé au sol per
des câbles qui ne lui donneront;
lun Jeu que de deux à trois pieds.
Ces expériences ont pour but dej
vérifier la flexibilité et la perfec-.
tlon des manettes de direction.
8—Envolées proprement dites. A
l'encontre de ce qui se passe pour
les autres avions dans des envolées
semblables, on veut trouver fc;
Ja plus faible altitude et la plus,

l grande lenteur de vol dont puisse‘
être capable cet appareil. Pour les
autres appareils, on considére plu.
tôt la plus haute altitude et la

vitesse susceptibles
d'être atteintes. 4—Enfin, on
aborde les questions de vitesse et
d'altitude. Selon M. Sznyier, les
premiers essais effectués à l'usine
même de l'Engineering Products
ont donné les résultats les plus’
satisfaisants. M. Sznyier réve
déjà d'apporter à son appareil tou.
te une série d'améliorations. Mais
cela, c'est du pain sur Ja planche
pour plus tard. Pour le moment,
comme d'ailleurs sa compagne

| Mlle Belma Gottlieb, Il se concen-;
tre sur le présent modèle qui, es-
père-t-il, deviendra le prototype
des appareils qui formaront les,
flottes  d'hélicoptéres dont la.
mission sera de relier les princi. |
paux centres du Canada wsepten.
trional.

Faites-vous des amis!
Pour renseignements, envoyez vo-

tre âge et 10c pour frais d'écri-
ture. Tout est confidentiel,

Madame GILBERTE
1181, ree Bleury, spt. 19, Montréal

 

   
   

  

   
 

CONTRE LES POUX: kmployes ||
“PONOL" en vente partout

-R. LAROCHE
NICOLAS, Mentréal
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D’ici dix ans, ...
(Suite de la page 5)

une menace pour personne, pas plus
ue la base expérimentale d’Aber-

n, dans le Maryland.
“Il semble difficile de le faire

croire à tout le monde, mais l’u-
pération Musk-Ox avait le môms
objectif. Nous voulions expéri-
menter certains types particu-
liers de véhicules qui, travaillant
très bien dans la neige. se bri-
salent ensuite quand on s’en ser-
vait eur les routes ordinaires et
dans les autres conditions préva-
lant dans le sud”.
Comme on lui demandait ai

une attaque ennemie contre i»
continent nord-américain vien-
dreit de préférence par le pôle
nord, puis à travers le Canada, 1!
& déclaré: “Cela est impossible à
prévoir. Un ennemi rusé et habile,
16 seul en fait qui pourrait son-
ger à attaquer l’Amérique du
nord, chercherait sans doute à
prendre une voie inaoupçounée.
C'est pour cela que nous devons
faire des expériences avec l'équi-
Pemeut arctique et tropical. Mais
Je répète qu’actuellement je ne
crois pas qu'il existe une puis-
sance sur terre capable d'’atta-
quer le continent nord-américain.

mer, conclut le général. Du moins
pour le moment. Nous avons l'oc-
casion de concentrer nos efforts
sar la tâche d'organiser la sécurité
“collective, sous l'égide des Nations.
‘Unies. Mais maturellement nous

 ‘Nous n'avone pas À nous alar.’

| Fausse alerte |
DENVER, 15. — Trois enfants

de 10 ans, domiciliés à Denver, ont
récemment téléphoné à la police
dans une grande excitation pour lui
annoncer la macabre découverte
faite sur le siège arrière d'un sedan
noir stationné devantl'école. “Nous
avons vu une main qui sort d’une
feuille de papier sur le siège arriè-
re d'une auto,” a déclaré à la police
un des garçonnets. Les policiers
ont par la suite trouvé Ia main en
question, mais elle appartenait au
squelette de l'école, squelette qu’un
professeur se préparait à transpor-
ter dans une aytre école pour y
donner une leçon d'hygiène.
rer
n’avons pas À abandonner nos ar.
mes technologiques, tant que nous

n'aurons pas obtenu la sécurité
collective. Un homme fort et ar-
mé peut garder la paix. mais non
un homme faible, méme s'il est
pius fortement armé.”

ANNONCE
 

[Vos gencives saignent-elles ?
Gencives saignantes, ma) de bouche, per=

te de dents peuvent signifier que vous êtes
victime de pyorrhée ou gingivite qui peut
faire perdre beaucoup de von dents et faire
porter des faussew avant l'âge. Amessn
soulage le saignement dre gencives dis le
1er jour, vaine le mal de bouche et resserre

[les dents. Amosan doit vaincre vite et bien
“le mal de bouche, diminuer le saignement
des gencives ct resseurer les dents sinon vo
tre argent vous sera retourné contre l'ens
voi d'une boite vide Obtenez Amesan aue
|jourd'hui de votre pharmacien. Notre ase
: tord du remboursement est votre garantie.

 
   

 

Le bilan de la Sun Life, la

 

Ka 1946, la Compagnie «
versé $31 millions en
BÉNÉFICES AU DÉCÈS.
conservant ainsi eux veuves
et à leurs enfants en re
venu prolongé et steurant
fa sécurité de milliere de

 

Ls Compagnie a versé $14
millions sous forme de
RENTES « PENSIONS,
apportant l'indépendance,
le sécurité et la paix à
un moment de le vis où
M ne devrait y avoit oi
soucis, ni responsabilités.

= igo  

canadienne d’assurance-vie, révèle que 1946 fut l’une des
meilleures années depuis qu’elle & émis sa première
police, il y a 76 ans; mais les chiffres seuls sont impuis-
sants à exprimer la portée sociale de cette puissante
institution à caractère coopératif. Par exemple, l'an
dernier, la Compagnie a versé plus de $100 millions à
des milliers de ses détenteurs de police ou à leurs béné-
ficiaires. Qu'y a-t-il derrière ce chi
mots ce qu'on peut lire entre les lignes:

VERSEMENTS EFFECTUÉS

NOUVELLES ASSURANCES

ASSURANCE EN VIGUEUR

Les épargnes que les assurés de la Sun Life envoient à
leur compagnie, sous forme de primes, pour se protéger
contre l'imprévu, sont placées au pays, dans des lndus-
tries, des fermes, des maisons d'habitation et des écoles,

des services publics et des obligations d'État; converties
en salaires et gages, elles contribuent à votre sécurité et
À celle de milliers de vos concitoyens.

SUN LIFE OF CANADA
Ko rapport cœnuel de 1946 sera envey: 3 LenSTn

powrrs ari endo, tmp! on Fodrornant

UN APERGU DES
SERVICES

DE
L'ASSURANCE-VIE

lus importante compagnie

re? Voici en quelques

   

“ eyss
1a Compagnie a aussi
versé 450 millions ea
DOTATIONS, qui four-
sirent à un grand nombre
l'argent comptant où le
revenu viager nécestaires
pour résliser les beaux
projets qu'ils avaient ca

tessés depuis longtemps.

DEPUIS LA FONDATION

$1.919,999,149

AMIS EN 1946

$340,155.40

33,573,132,783

à  



 

Une veuve originale laisse un

trésor dans un tiroir secret
WASHINGTON,15. — Le département du Trésor amé-

ricain vient de révéler que des certificats-or du gouverne-

ment, au montant de $49,861,549, sont disparus de la circu-

lation depuis décambre 1938. Quant aux pièces d’or disparues

depuis le même temps, elles atteignent la somme de

$287,000,000.

Gr——————————
avant l’ère chrétienne, dans l’an-
tique Corinthe. Ce trésor, décou-
vert peu avant la guerre, conte-

( Dait des pièces d'or.
Un autre cas typique dé genre

eat celui de Mme Ellen Ackerman,
âgée de 88 ans, décédée récem-
ment dans une pauvre villa de

Ge

—————————

: ments et d'effets personnels, l'hé-

|

Westwood, N-J,, où elle n'avait

Sane doute le Trésor n'a pas À' ritière ne wen était pas trop SOU"

|

même pas l'électricité. On y «

se plaindre d'une telle dispart-| clée

rienaotwiotorommer,

|___ETTOngEs

cachettesauquel la Police doit s'intéresser; tranges cac

dans la majorité des cas. | Les cachettes de co genre ne
Certains de ces certificats pré. ‘sont pas rares, selon la Police. FI

y à toujours des recluses qui se

cleux, comme de ce pièces, peu- Complaisent à cacher leurs tré-
vont actuell t :
pays eeseoat Soa sors. Ji a fallu deux mois pour

être brûlés ou perdus. Mais I! y a décoroe fortune Jodime Wel-
. e, mais

1!

à fallu ans pour
des chances que pour des millions trouver une cachette lalasée par
de ces valeurs fassent partie de un avare ayant véeu en l'an 330!

trésors cachés par de vielHes per-
sonnes superstitieuses, qui n'ont
confiance ni dans les hommes ni!
dans les bänques, comme ce fut
16 ras de Mme Minner Rossar-
Weigle.

Un jour de l'été dernier, un
garçon d'hôtel, à New-York, son-
nait la porte de l'appartement de

Mme Weigle. Cotte femme. âgée
de 79 ans, vivait lh environ depuis
quatre ans. On la savait excen-
trique, et, comme personne ne lui
par:ait, elle vivait toujours seule

Elle avait des hahitudes telle-
ment réguliéres..par exemple dea-
cendait à la salie A manger in-!
variablement à la même heure,
troie fois par jour, que ce fut un
émoi quand deux jours de suite
on ne la vit pas, À l'heure des re
pas. |

Personne ne répondant À l'ap-
pe! du garçon. la Pollee fut aler-
tée et l'on finit par découvrir |
Mme Weigle morte dans son hala |
L'autopsie montra qu'elle était
morta de causes naturelles. Par
cantre, les perquisitions de la
Police montrèrent que la vieille
gardait $89.500 en valeurs, dans
sa chambre, en plus de quelques |
thèques non négociés et $2.52 en’

monnaie

On trouva également son tes- |
tement, fait en 1937, et laisaan:
uns moitié de as fortune A sal
soeur, Mme Georgia Rosser-Erd-
wurm, Agée de 73 ane, et le reste
À sea deux neveux, Clyde et Wal-

ter Rosser.

 

 

varice

les deux exécuieurs testamen-

taires. nommés par le Cour, dé-
courrirent que Ca vieltie dame
était la veuve de Louls-J. Welzie,
ancien associé de la maison de fi-

nance WA. Loeb, et mort en

1935. À en juger par ea garde

robe, elle ne s'était achetée aucu-
ne toilette neuve depuis la mort

de ron marl, Elle avait véeu dans

divers hôtels de luxe, mais depuis

cos quatre dernières années, etle

avait pris gîte dans cet hotel de

petite classe, où tout 1e monde la

eroyait panvre.

Arrivés sur place, les héritiers

sonpgonnbrent que Mme Welgls

Jaissait pins de fortune que ne le

eroyait la Police. En effet, son

Mari était réputé très riche. et!

eomine la veuve n'avait véeu que

modestement, elle devait posséder

d'autres valeurs. Ses deux neveux

entreprirent done de foulller ia

chambre méthodiquement, scru-
tant chaque page de ses livres et!
de ses journaux, déchirent les dou- |

blures de ses vieilles valises, cont-,

me chapcaux, manteaux et robes.

Mais tout cela en vain.

A la fin, on demanda un expert

en valises qui ne prit que quel-

ques miutes À déceler Un compar:

timent secret dans l'une des vall- |

sex de la défunte. Le compartl-

ment ne mesurait que six pouces
sur sept, et était d'un pouce de

hauteur, mals dans ce sac de

maonsseline on y trouva $469,500|
en papier-monnale, À côté un au-
tre sac de chamois contenait des

Dijoux évalués à $3.500. !
1e pius drôle de j'affaire, c'est

que Mme Weigle avait écrit à ns
sveur, Mme Georgia Rosser. Fd:

wurm, qu'elle lui laisserait une
vleille valine A sa mort, et l'aver-
tissait qu'elle y trouverait quel
Que chose d'intéressant. Pensant
qu'il ne n'aglesait que de vête-

 

 

  

pourtant trouvé, quelques joura

après son enterrement, Une som-
.1ue de $185,U00 en billets de bar-
que.

A Milwaukee, l'été dernier.
| Mme Lizzie Hickman, de 70 ans,
est morte dans una maison où elle
vivait dans la misère depuis plu-
sieurs années. Ses parents y ont
{pourtant trouvé, dans des viellles
malles, la somme de $118,147 en
papler-monnale et en pièces d'or.
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On utilise des lance-flammes

contre des nuées de sauterelles
RIO-DE-JANEIRO,15. — Un nouvel envoi de 350 lance-

flammes est effectué en hâte des Etats-Unis pour aider à

combattre les puées de sauterelles qui dévastent les cam-

pagnes du Brésil. Ces insectes ont déjà causé pour des mil-

lions de dommages, depuis plusieurs semaines qu’ils pro-

gressent lentement vers le nord en venant des frontières de

l'Argentine et de'l'Uruguay. Il en est même de rendus dans

l'Etat de Rio-de-Janeiro. A

A

L-s Etats les plus affectés a, de 6 à 8 pouces, ont déjà été

daté furent ceux de Santa-Csta- Combattus au moyen de lance-
ring el de Sao-Pauio, centres fer- flammes de l'armée et de bombes
miers du Brésil. | asphyxiantes jetées par des avions.

On rapporte qu’aux environa | Ces armes n’ont toutefols servi

des villes de Campos-Novos, Ca- Qu'à détourner les sauterelles

cador et Porto-Uniao, dans l'Eta:

|

des terres les plus riches.
de Sao-Paulo, 120,000 acres de Le ministère de l'Agriculture

blé furent complètement détrui-; contiaue la lutte par tous les

tes ot on estime que 60,000 ton-|moyens possibles et un crédit

nes de la récolte de blé sont per-|apécial d’un milllon vient d'être

dues. Le Brésil souffre déjà par) voté pour l’achat aux Etats-Unis

silleurs, d’une crise de ce produit. de lance-flammes et de puissants

Ces fnsectos géants. mesurant‘ inaecticides.

 

* , ,
NOUVEAUTE sensationnelle . . . DIFFERENCE radicale

……  EXCLUSIVE à Underwood !

N n'y à jamais ou de machine à écrire comme celte

Underweodi Il n'y à jamais eu de doigter comme la

teucherythmiquel Légère, coulante, rapide, silensieuse,

l'Underwood à touche rythmique est un gage de nouvelle

facilité pour les dactylos, de travail plus considérable et

mieux fait pour les exécutifs. Elle joint la touche

rythmique et de nombreux roffinements d'après-guerre

à toutes les caractéristiques bien connues qui ont valu

à l'Underwood une préférence de 7 sur 10 dans tout le

Caneda. Livraison immédiate de certains modèles, Underwood Limitée
Joseph L. Seitz, président

639 sues, rve Craig, Montréal, LAncastor 4241

W. H. Muirhead, gérant
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Le luxe et la pauvreté
se côtoient

LISBONNE,Portugal, 15. —(Spécial au Petit Journal,par Rosette Hargrove.) — Des mendiants nu-pieds se trou-vent à chaque coin de rue de Lisbonne; ils vous suivent dansles magasins et boutiques, les
comme par magie lorsque vous leur adressez ces mots :
“Prenez patience”.

C'est que la patience, au Por-
tugal, est devenue Une vertu né
eemsaire chez les pauvres, aussi
bien que chez les travailleurs et
Jes salariés. Les supporteurs du
résident Antonio Salazar l'appel-

t la tranquillité publique, ce
Qui ast préférable. à leur avis, à
M liberté totale. Mais cette tran-
Quillité prédomine seulement par.|

11 est lliégal de se promener piede nus dans les rues de Lisbonne,
mais ces femmes qui reviennent
pour la plupart, se soucler de ce râgiement

dans leurs paniers, au cas où elles |
rencontreraient un gendarme. |

moins déposé leurs chaus

 

+ que lea petites gens ne diapo-
ment d'aucun moyen pour faire
connaître leur inquiétude et leur
mécontentement.

De toutes les capitales euro-
péennes, Lisbonne présente lea
contrastes les plus frappants, bien
qu'elle n'ait subi aucun dégât ma-
série] par la guerre. Vous ne

uvez vous promener dans Lis-
nne sans avoir constamment à

la mémoire 0 roi qui, selon le
conte de fées, rit d'un côté de la
figure et pleure de l'autre.

La gaîté et le mouvement ne
manquent pas, loin de là, dans le
bas de la ville de Lisbonne. I!
J à exubérance de marchandises
et de vivres qu'on a oubliés, ou
presque, dana le reste de l'Euro.
pe. Et tout à côté de ce luxe, 11 y
à quantité d'affamés, non seule.
ment parmi les mendiantse, mals
chez la majorité des travailleurs
et des petits employés de bureau.
Leurs revenus ont augmenté de
80 À 50 pour cent depuis la guer-
re, mais le coût de la nourriture,
par, contre, à augmenté de 100
pour cent,
Le marché noir, qui s'est ré-

pendu à travers toute l'Europe, à
englobé ici jusqu'aux denrées lea
us humbles, telles que les huiles,

® riz et la morue sèche.

 

Le manque d'approvisionne.
ments est l'une des raisons pour
lesquelles le Portugal, de tous les
ays européens, est Celui qui &

je pourcentage le plus élevé de ces
Ge tuberculose. Certaines person-
Mes bien renseignées portent ce
pourcentage fusqu'à 80 pour cent,
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à Lisbonne

mains tendues, disparaiseant

mais le manque de statistiques ne
permet pas de confirmer ou de ré.
futer cet avancé.

Il n'existe pas nases d'hôpitaux,
de maisons de santé et de diapen-
saires au Portugal, en dépit des
nombreuses améliorations aocia-
les effectuées. depuie vingt ans,
par le régime Salazar.

Malis le peuple lui-même est res-
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ie nd

de la pêche, semblent bien peu, |
Elles n’en ont pas

ponsable jusqu'à un certain point |
du fait qu'il ait & se plaindre. |

Les personnes qui s'occupent ac. |
tivement d'oeuvres de bienfaisen-
ce publiques et privées vous di-
Tont, par exemple, que Les riches
Portu se montrent fort géné-
reux — lors de sa fondation, Je
fonds de secours d'hiver recuetllit
prés de 28 millions d'escudos, —
mals que le plus dur de leur tra.
vail consiste A s'assurer que les
Indigents qu! reçoivent vêtements ;
et vivres ne s'empresseront pas de
les vendre pour se procurer une
bouteille de vin ou un billet de
loterie,

Le gouvernement prétend que
c'est por obligation qu'il a impo.

#6 toutes sortes de restrictions.

Une contrainte particulièrement
forte s'exerce aur la presse por-
tugaise, qui n'ose pas élever la
voix contre Je régime Salazar sans
avoir peur d'être tout à fait ré-
duite au silence, comme ce fut le
cas récemment. I! n’y a pas de
censure pour l'extérieur, mais tout
correspondant étranger salt fort
bien que la durée de son séjour au
Portugal ne dépend que de son
attitude à l'endroit du gouverne-
ment,

LI existé cependant un règie-
ment que le gouvernement portu-
Bais ne peut réussir à faire rer.
perter. C'est ‘celui qui Interdit.
aux Portugais de se promener
pieds nus. Jusqu'aux pécheuses
qui safreignent os règlement,
Mais elles ont soin de déposer

 

  niers, juste au cas of elles ren-

leurs chaussures dans leurs pa-

contreralent un gendarme. |

 

  
  
    

   

  

     

     

 

 

Allocution du Président

M. D. A. HINGSTON
Depuis la dernière assemblée générale annuelle des

actionnaires, notre Banque a passé de premier eente-
naire de son existence et eat entrée dans la première
Année d'un second siècle de service. .

Bl nous jetons un regard sur ess seat Garnières
années, nous pouvons être fleres de co qui à été se
compli par les fondateurs, les premiers sdministra-
teurs et les membres du personnel.

Philanthropes et clairvoyants, ces hommes étaient
imbus des grands principes d'économie, de travail,
Ge sûreté, d'équité et Ge bienveillance, lesquels oat
été transmis à notre !natitution et suivis fidélement
au cours de sa carrière déjà Jongue ainat que le dat
Philanthropique de ses fondateurs, lequel n'e jamais
été oublié.

Nous pouvons, & juste titre, être fiers éu suceds
de notre Banque. Les dépôts ln premitre année
s'élevalent & $118,000.; Ceux d'aujourd'hui sont de
$126,000,000. Il y a cent ans, nous n'avions ml eapital
Bi réserve. Aujourd'hui nos réserves et le side de
nos produits dépasse $4,000,000.

 

Je crois qu'il est opportun sn une eccoasion esmme
oelle-ci de soumettre certaines questions à l'attention
de nos actionnaires et de nos déposants.

Une étude sérieuse de ces questions leur permettra
âe se former des opinions claires et arrêtées. I est
de la plus haute importance pour le bien-être &e no-
tre pays que les électeurs puissent avoir des epi-
nions fondées en mat'ères nationales.

En premier lieu, considérons la situation finan-
olde du pays, laquelle n'est pas des plus piuimaotes.

Avant la pramière guerre, la dette nationale per
capita s'élevait à $41.00. A la fin du confit, elle était
de $262.00 ot À la fin de la seconde grunde guerre,
elle atteignait $1,400. À l'heure actuelle, notre dette
nationale, provinciale et municipale dépasse les 20
milliards de dollars.

Le service des intérêta sur cette dette globale
eat de plus de 500 millions Ge dollars par année ot
l'administration de notre gouvernement mmational nous
coûte au delà d'un demi million & dollars par jour.

Ce fardeau financier est presque éorasant. Neus
devons cependant y faire face courmgeusement et le
porter honorablement, mais nous ne devons paa per-

mettre qu'il devienne plus lourd.

Quels remèdes peut-on apporter à sette situatien
extrêmement sérieuse? La produotion doit être aug-
mentée, ce qui nécensalrement entraîne un accrolase-
ment de travail de la part Ge tous; et les dépenses
doivent être réduites d'une façon radionis. Cette ae
minution dane lee dépenses s'applique à nous en tant
Qu'individu et aux gouvernements que nous avons
élus et eur qui nous comptons pour mous guider et
aussi pour agir. L'unique solution & mos troubles fi.
nanciers réside dans l'augmentation Ge la produetion
et l'élimination des dépenses inutiles: toutes les au-
tres solutions sont fantalsistes et futiles.

La nécessité où l'on @e trouve de s'aligner au rang
des autres nations et de contribuer à la reconetrue-
tion du monde constitue un autre fardeau qui & rê-
comment été mis sur non épaules, D n'est plus pos-
sible pour un pays ou un peuple &e se tenir à l'écart
Gea autres nations, Avec lee moyens modernes de
transport, le monde sat devenu trés petit. Quelques-
vnes des découvertes de la soience — et den décou-
vertes futures probabiement plus effroyables encore
— menacen. l'existence même des nations, lesquelles
Peuvent être annihilées facilement ot rapidement. À
moins que les nations ne s'entendent pour coopérer,
l'Avenir du monde ne peut être que trës sombre, et
ee n’est qu'avec un esprit d'équité, de modération et
un oertain sacrifice de soi-même que l'on pourra es
arriver & une coopération étroite et durable.

Notre pays, de population petite mais de waste
étendue et de grande oapacité de production 6e den-
tées et de nombreuses matières premières, sure mas
doute beaucoup de polds à la table du conseil des
nations,

D'innombrabies difficultés doivent être résolues
et écartées et des relations internationales étroites
doivent être créées et maintenues sur des basse ml-
nes et équitables. Nous nous devons de aontribmer
notre part À cette grande oeuvre de réhabilitation.

Nous ne devons par ignorer la question de aom-
munisme. Récemment, nous avons #4 comnetemés
d'apprendre ia traîtrine qui existait le! et qui mena.
gait de s'étendre rapidement dans tout notre pays.

Vinet-nept personnes furent Mentionnées dana le
Rapport de la Commission Royale nommée pour faire
enquête sur l'esplonnage dans le pays, ot sur ems
vingt-zept, plusieurs étaient des élplômés ou des
professeurs de nos universités,

ttedrentddLEEEEEEEEE,
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BANQUED'EPARGNE
de la Cité et du District de Montréal

Heureusement pour nous que cette trahison fut
découverte et rendue publique, ear pous pouvons
mieux nous rendre compte qu'il existe un groups im-
portant qui s'efforce activement À détruire le mode
gouvernemental que nous avons librement choisi,
pour lui en substituer un autre qui mettrait tout
eontrôle entre des mains dictatoriales, avec le ré-
sultat que nous perdrions notre liberté. Nous devons
fous nous tenir sur nos gardes contre l'insidieuse
mropegande communiste.

 

Une autre question grave eat celle dea gréves. Né-
ssmment, au cours d'une période d'un peu plus d'un
an de durée, H s'est perdu 5% millions de jours de
travail.

Bn six mois, plus de 20 millions de dollars en gu-
@es furent perdus. Ft les pertes indirectes sont en-
sore plus grandes, elles ne peuvent être évaluées avec
Précision.

Comme conséquence, toute notre industrie a été

  

  

 retardée: le production & diminué et une bonne pro-
Bartion à été complétement paralysée. Les résultats
les plus frappants de ces grèves ont été l'Imponel-
MMté de construire de nouvelles habitations et de
fournir x millions de personnes souffrant de in
famine les provisions dont elles avalent un besoin
impérieux.

De plus, ce qui est encre extrAmement grave. 08
west moquêé ouvertement de l'autorité du gouverne-
ment qui avait été élu et mis au pouvoir par la vo-
lenté du peuple du Canada. SI nous tolérons qu'une
ssction quelconque, organisée ou non, de notre popu-
Imtion s'élève et défie la lol, ce serm ia disparition
éventuelle de notre démocratie. À aucun prix fl ne
Saut tolérer un tel état de choses.

 

Je crois formement que tous Jen hommes bien
Densants de notre pays souhaitent sincérement une
solution équitable aux difficultés ouvrières. Ils dé-
atrent vivement que tous jes employés recolvent une
Samte rémunération pour une journée de travail ral-
ssnnable.

Je crois aussi qu'un bon nombre d'ouvriers ne
Gésirent que ce qui est Juste st sont parfaitement en-
Mefaite quand tle se voient traités avec équité.

#1 dans notre pays cet esprit de Justice guide lo
eapital et le travail, les patrona et les ouvriers, Ÿü ne
éevrait pas y avoir de grèves illégales lesquelles sont
um déeastre pour tous.

Kamyons tous de suivre cet esprit de Justice.

Un autre sujet d'lmportance est la nécesaité vi-
tle d'accroître nos exportations, ce qui peut être
Atteint af les tarifs des pays recevant nos produite
sont baïssés. Les changements de tarifs exigent une
étude par des experts, l'excluefon de l'érolame
dans lea délibérations et, évidemment, une production
plus grande de notre part.

Nous sspérons ardemment une réduction des !m-
pola. Une diminution substantielle de ces Gerniers
aurait pour résultat de donner un grand essor aux
individus et aux corporations d'accroître leurs aeti-
vitéa et se développer dans toutes les ephères,

Au cours de la guerre, il était d'intérêt commun
de laisser entre les mains du gouvernement un eon-
rôle aussi complet que possible, mais maintenant
Que le conflit est terminé, nous espérons qu'une
plus grande liberté industrielle sera redonnée aux
individus graduellement mais aussi rapidement qu'il
sera pratique de le faire,

Las administrateurs et lo personnel de notre Ban.
Que entreprennent le second piècle de son histoire
Bieinement conscients des difficultés et des problé-
mes auxquels « À faire face, mais avec la con-
flance qu'en s’en tenant aux mêmes prinoipes que
sar le passé, l'avenir de notre institution est assuré,

 

Comme vous pouvez le constater par le rapport
annuel qui vient de vous être soumis et A la suite
es explications plus élaborées qui vous seront don-
Rées par le Directeur Général, notre institution

Jamais encore été dans une position aussi forte
qu'aujourd'hui, -

Nos dépôt ont augments, nos placements ont été

faite avec le soin judicieux habituel, nos ressour
sont plu levées et de plus rolide qualité que jamais

auparavant,

En terminant, permettez-mai de rendre hommage
au personnel de la Banque d'Epargne de la Cité et
du District de Montréal. Le aticcès d’une institution
telle que Ja nâtre, ne dépend par de quetlayer-vns

seulement mais de l'effort individus! de toux les
membres du personnel, Nous sommes exceptionnelle
ment fortunés d'avoir des hommes et des femm
Qui en toute occasion font preuve de loyauté, da
Patience et d'intérêt personnel envers notre tnatitu-
tem, et les actionnaires leur en doivent un très stn-
eêre remerciement,

  

  

 

  
 



 

Harriet, un chimpanzé du jardin |
zoologique de Fort.Worth, Texas, |
aime bien les chats. Uns bonne
journée que Felix étalt entré

dans sa cage, | s'en saisit immé-
diatement. Le gardien rapporte
que le singe en prend mainte.

nant un soin extrême et qu'il ne
veut plus s'en séparer. Seule
peut-être une banane peut le fai-

re consentir à taisser aller son
jeune aml,

 

Elle avait vraiment
raison de chanter !

AUBURN. N-Y., 15. ~- Una!
 

poule. propriété de Mme Grace

Fowler, de la ville d'Auburn. a

pondu dernièrement un oeuf de d:-

mrasions herculéennes, qui mesu.

wait neuf pouces de long sur neuf

de circonférence. Cet deuf conte
Da!t trois jaunes.

A qui serait le

“singe” de la farce
CHICAGO, 15, — Chaque fois

Qu'il fallait les enfermer, les sin.

gos du jardin zoologique de Brook.

fleld avaient coutume de narguer!

leurs gardiens. bernièrement, tou

tefois. ils furent eux-mêmes led:

“singes” de ls farce.

Au ifeu de courir après ces ani.

maux par tout le terrain, les gar.

diens les ont attirés dans deux!

boltes au muye@ do miroirs et de:

bananes. Eu entrant, les singes

passaient dans le champ d'un vell

électrique qui fermeit la porte:

derrière eux en même temps qu'ili

faisait s'ouvrir la deuxième. Un

m'cunisine semblable jouait, à ta

deuxième holte, et la première

était alors disponible pour !e singe

suivant, |

 

ERE NOUVELLE!
NEW.YORK, 15, — La GENE.

RAL ELECTRIC vient de mettre

au point un dispositif très com-

mode pour les politiciens et les

étolles de cinéma. VI s'agit d'un

compteur qui enreglatre toutes

les nuances d'une opinion tra-

duites en pourcentage sur un

cadran où l'on peut voir des chif-

fres s'échetonnant entre 0 et 100.
Ainsi l'on peurrs savoir, grâce

A cet appareil, sl une personne

est à 10, 40, 76 peur cant centre

tel ou tel projet de lol; al elle

aime à 25, 35 ou 80 pour cent
tel ou tel acteur, telle ou tetle
actrice.
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Centième Rapport Annuel     
Montréal, le 10 février 1947

Aux Actionnaires,

Messieurs,

Vos adgjinietaiours ont le plaisir de vous soumettre le centième rapport annuel des affaires de la

eBanque, et ultat de ses opérations durant l'année expirée le 31 décembre 1946.

Les profits nets de l'année ont été de $455,759.14, auxquels il faut ajouter le solde reporté du

compte des profits non-divisés de l'année dernière, soit $131,018.32, ce qui forme un ensemble de

$586,777.46. Sur cette somme,les dividendes trimestriels d'usage et un boni extraordinaire de 14% dit du

Centenaire ont été versés à nos actionnaires, et la Banque a contribué $15,150.00 à diverses œuvres cha-

ritables et philanthropiques — outre la somme de $9,875.00, intérêt sur le Fonds des Pauvres distribué

comme d'habitude — laissant un solde de $261,627.46 au crédit des profits non-divisés.

Suivant la coutume, une inspection fréquente et complète des livres et de-l'actif de la Banque a

été- faite durant l'année.

Le rapport des vérilicateurs et le bilan sont maintenant devant vous.

Le président,

D. A. HINGSTON.

BILAN GÉNÉRAL
AU 31 DECEMBRE 1946

 

; PASSIF
Au Public:

Dépôts portent intérêt, avec Intérêt à ce jour . …. . . $124,101,055.50

Dépôts ne portant pas intérêt . . . +» . 2,147490.96

Fonds de charité ee ee eee eee 180,000.00

Comptes divers . . . . . . . + 1,183,178.21

1, $127,611,724.67
Aux Aclionnatres:

Capital Cw we ee + + + +. S 2000,000.00

Fonds de Réserve . . « « + oo + + vo 8 3,750,000.00

Solde des Profits, reporté ee ee eee = 261,627.46

Dividendes non perçus . . . . . «ee a + 2,563.64

Dividende payable le 2 janvier 1947 . . + + » + 100.000.00

 

$ 611419110
$133.725.915.77

Espèces en caisse et dans les banques . + $ 11,551,298.39

 

Obligations des gouvernements fédéral et provinciaux . . 93,238.858.42

Obligations de corporations municipales et scolaires canadiennes. 18.531,947.69

Obligations de corporations canadiennes d'utilités publiques . 4,872,100.00

Valeurs diverses . . . . . . . . . . . 375,000.00

Prêts à demande et à courte échéance, garantis par des valeurs en nan-

tissement . . . . . . . . . . . . 3,815,399.72

Prêts aux fabriques de paroisses ou aux corporations religieuses . 71,500.00

Fonds des pauvres, placé sur obligations du Gouvernement Fédéral et

de municipalités canadiennes, approuvées par le Gouvernement

Fédéral FE LA 440 eee 180,000.00
$132636.104.22

Immeubles de la Banque(siège social et succursales) . + + = 1,000,000.00

Autres ites . . + o + + + + a eo ee 89.811.55

 

$ 1089.811.55
$135725 915.77
—

Pour le conseil d'administration,

Le Président :

D. A. HINGSTON,

Le directeur-général :

T-TAGGART SMYTH.

 

 

 

 
  

Rapport des Vérificateurs

le bilan ci-contre arrêté au 31 décembre 1946, ainsi que les livres et comptes de La Banque d'Epargne

de ja Cité et du District de Montréal qu sidasocial et les rapports certifiés des succursaies. Nous avons constaié l'exactitude

des valeurs en caisse, examiné les valeurs détenues en nantissement pour emprunts à demande et & terme et celles représentant

les de la
les informations et explications que nous avons demandées et nous sommes d'opinion que les

la Banque sont dans les limites de ses pouvoirs. Le bilan ci-contre. à notre avis, est dressé de façon

à donner une idée vraie et exacte des aflaires de la Banque au 3l décembre 1946. suivant les renseignements et explications

ent ot tel qu'il appert aus livres de la Banque.

COEr àce
Montréal, le 31 janvier 1947. JEAN VALIQUETTE. CA, 4 Véricateurs.

de Anderson & Valiquette
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Le dernier seigneur de
guerre chinois prépare
la défense de saville} Le
TE-YUAN,15. — (Spécial au Petit Journal, par Richard

Wilson.) — L'homme-mystère de la Chine est actuellement
le maréchal Yen Hsi-chan, le
de guerre chinois encore au pouvoir.

dernier des grands seigneurs
Par une valse habile

dans le domaine des alliances et la mise sur pied d’une région
militarisée, Hsi-chan a pu créer une véritable nation au sein
de l'Etat chinois et la diriger pendant plus de 35 ans.

Yen, âgé de 63 ans, à succes-
sivement prété sa puissante épée
aux mandarins de la dynastie chi-
nolee, aux révolutionnaires, aux
adversaires de la révolution et aux
autres différents gouvernements
“nationaux” chinois. Et mainte
nant la Chine se demande s'il va
définitivement se ranger du côté
du gouvernement de Tchlang Kaï-
chek ou du côté du groupe com-
muniste. Bien que peu connu
dans les villes côtières aujour-
d'hui, Yen fut un jour président
d'un des gouvernements de la ré-
publique chinoise et est présen-
sement le dictateur, depuis l'âge
de 28 ans. des 12,000,000 de Chi-
nols du Chan-si. Et on ne peut
douter un seul Instant qu'il ait
l'intention de maintenir l’autono-
mie de sa province contre tous,
amis ou ennemis.

1 devra peut-être employer la
force. Par le nord et par le sud.
Jes armées de Tchiang se eont
avencées dans le Chan-si. Les
communistes, de leur côté, y ont

@_—_————r

rar
Kaï<hek le déplacement de Yen
comme gouverneur. Les experts
politiques de Nankin croient, pour
leur part. qu'un ordre de Tchiang
enjoiguant à Yen de se démettre
n'aurait que très peu d'effet sur
ce petit homme chauve à lunettes
qui, comme un manteau, a enrou-
lé autour de sa personne sa pro-
vince qui l'Isole complètement du
monde extérieur.

Mais Yen, un seigneur de guer-
Te qui soutient détester la ba-
taille, sans effectuer aucun mou-
vement offensif auparent contre
les deux forces qui tentent de
l’enserrer, n'en prépare pas moins
ln défense de sa capitale, Le Chan-
si s’est à l'hegre actuelle trans.
formé en un vaste camp armé par.
semé de nids de mitrailleuses, de
tranchées, de_villes entourées de
remparts, de centres d'entraîne-
ment, Les habitants de cette

: province vivent sous la loi mar-
tiale et les grandes industries de
Té-yuan fonctionnent à plein ren-
dement dans un effort de guerre
.sans parel! en Chine.

Yen aurait sous ses ordres 250.

 
suesi lancé des attaques jui me- 000 soldats de troupes réguliè.
Nacent la capitale de Yen. Une res, plusieurs milliers de “fer-
“délégation du peuple” de Chan- miers-soidats‘', 150,000 soldats ja-
si est actuellement à Nankin avec
Une pétition demandant à Tchiang'tres soldats de rérerve.

 

"LA pÉcHE À
TRAVERS LA GLACE"
D'après un tableau
Point apécialement

pour Carling’s.

Ce tableau fait partie
d'une série d'illustrations
ser le sujet de la conser-
vation des richesses
naturelles du Canada.

ponais non rapatriés et 60,000 au.  Dane le!
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Le maréchal Yen Hsi-chan soutient qu'il n'aime pas la guerre, mals les troupes que l'on voit dans sa“ capitale, Te-yuan, font partie d'une force de 250,000 hommes avec laquelle il reconstruit sa puissance
militaire pour tenir en respect communistes et nationalistes.

Chan-si, lea troupiers et les offi-
clers japonais sont très en évi-
dence. Quand on le questionne
À ce sujet. lo maréchal répond
qu'il & bien voulu retenir chez
lui “quelques Japonais’ comme
experts techniciens pour réparer
les 300 kilomètres (190 milles)
de voies ferrées que les Nippons
ont détruits durant la guerre.

Ce dictateur réve d'un Chana!
où 4 n'y aurak plus d'ilettrés
ni de pauvres. Son “Manuel du
Citoyen”, le “Mein Kampf du
Chanel”, s’est vendu à plusieurs
millions d'exemplaires pour la
bonne raison que tous les citoyens
de la province sachant lire ont
reçu l'ordre de ae le procurer.
La majorité des habitants de la
Province sont toutefois iiletttrés.
Ce qu! & récemment donné beau-
coup d'ouvrage aux maîtres d'é.
cole des villages quand Yen or-
donna à toutes les familles du
Chan-ei d'écrire des lettres au gé-
néral Tchiang Kaï-chek et au gé-
néral Marshall. Toutes ces let-
tres étalent à l'effet que les com-

   

  

D'étranges bêtes en cadeau
au président Harry Truman

LEOPOLDVILLE,Congo belge, 15, — (Spécial au Petit
Jourgal, par Howard-Y. Bary.) — Le roi Rudahigwa de
Rouaïide-Ourundi a fait, il y a quelque temps, au président
Harry Truman, un cadeau de 12 inyambos “en signe d'amitié
et d’estime pour le peuple des Etats-Unis”.
Le choix de ce cadeau fut arré.€

té à une réunion epéciale des chefs
des Rudahigwae à laquelle as-

 

un cou et une tête de buffie, exe
capté que ses cornes poussent vers

siutaient des officiers d'adminie- |l'avant et le haut: 1! complète
i tration belges. C'est la première :ses caractères d'un des animaux
fois qu'on permet que de ces.ani. ‘les plus étranges de la erdation
maux sortent de ce territoire. en rugissant comme un lion.
De la famille des antiiopes. Las douze curieux spécimens

l'inyambo est un aujet À queue devatent être distribués aublanche de l'œpèce gnou, aues!;“Smitheonian Institution”. au Jar.
[connue sous le nom de “‘wilde- din zoologique national de Waxh_
.beast”. Cet animal a un corps ington et au cirque “Ringling
d'antilope, une queue de cheval, Brothers and Barnum & Batley”.

Ils étalent senséds voyager de I'Ae
frique céntrale aux Etats-Unis, A

mages à la Chine et qu'ils de-|bord d'un avion de transport apé.
valent en conséquence être sup- |ciai, appelé pour la circonstance
primés. # ‘l'arche du Congo”.

  

munblstes causaient de graves dom.

 

 

 

“Le Poisson Mord En Hiver
Également!”

Quandles pêcheurs du Québec font un
trou dans la glace pourjeter leur ligne,
ils pratiquent un art que les Peaux-
Rouges ont appris des Esquimaux .. . et
ils profitent aussi d'une ressource pro-
lifique du Québec . . . l'abondance de
poisson qui est la clef de voute de notre
industrie du tourisme qui se chiffre dans
les $50,000,000.

Et cependant, ce grand actif peut être
mis en danger par la pêche à outrance,
la pollution de nos cours d'eau par les
feux de forêts, et surtout par l'inob-
servance des lois de conservation.

Une part de ce vaste patrimoine vous
appartient en votre qualité de citoyen
canadien . . . et vous avezle privilège et
l'obligation d'aider à protéger ce riche
héritage.

La conservation n’est pas rien qu’une
doctrine qu'il faille préchér aux chas-
seurs et aux pêcheurs. C'est un point
essentiel du maintien de notre économie
nationale et elle échouera misérable-
mentsi ses mesures ne sont pas entière-
ment appuyées par tous les citoyens
du Canada.

“CARLING |
+
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rillant. A mon

avis, le Canada est
destiné à devenir
un des grands
pays du monde.
Parce qu’il est en-

core jeune et que son sol n'est en-

core guère surpeuplé, ce coin de|
{Amérique du Nord apparsft un!
paradis à la plupart des habitants |

 

MONTREAL, 36 FEVRIER 1947

SAUVONSNOS FORETS
Aprds-demain, se tiendra à Québec l'assemblée annuelle

de l'Association forestière québécoise. Plus de 200 repré-

sentants de l'industrie, du commerce,

tière, du clergé et du gouvernement se réuniront

pour cette occasion, au château Frontenac.

sait que plus de 8,000 personnes sont maintenant
Du beau
travail

membres de cette Association,

vince de Québec les clubs 4-H.

de la profession fores-

On

qui organise à travers Ja pro-
Les effets de son programme

de conservation forestière se font de plus en plus sentir dans

tous les domaines de notre économie.

On ne saurait trop féliciter l’Association forestière pour

son beau travail. Comme le disait l’autre jour le premier

ministre Duplessis, la forêt est l'une de nos principales ri-

chesses nationales, et tous les citoyens dignes de ce nom

doivent s'efforcer de la conserver. Trop longtemps, les

experts étrangers en arboriculture, qui se scandalisaient de

notre carence de méthode dans l'exploitation des forêts, ont

parlé du Canada comme étant le “pays du gaspillage”.

En Europe, depuis des générations, on considère la fo-

rét tout comme un fermier considère son sol. Le cultivateur

ménage sa terre, évite les mauvaises h

et de récolte; le sage administrateur forestier,
méthodes de labour

de son côté,

considère les arbres comme son capital ot ne les abat jamais

sans discernement,
« «x x

En Amérique du Nord, on faisait exactement le con-

traire. Depuis le début des colonies, les pionniers et les chefs

de chantiers coupaient des pans entiers de forêts et gas-

ilGaspillage vous?pillaient de façon incroyable. Que voulez-

Ils vivaient dans cette futaie in-

extraordinaire nombrable et la croyaient inépuisable . . .

Jusqu'au moment où le bon “bois debout” ne se trouva que

dans les régions inaccessibles.
prix prohibitif.
exploitables, les
£e pourrir dans les éclaircies,
vitant le premier imprudent venu à y mettre le

aujourd'hui, on accepte chez

divers, la nouvelle d'incendies de

de dollars, et tels que l'Europe n'en a pas vu depuis mile ‘aiment eraindre pour l'avenir de ,

ans!

ce qui en rendit la coupe d’un

Dans les zones qui eussent pu demeurer

bûcherons avaient laissé les débris d'abatta-
empéchant la repousse et in-

feu. Encore

nous, comme un simple fait
forêts coûtant des milliards

Mais voici que les gouvernements provinciaux, secondés

par les citoyens de bonne volonté, s'émeuvent et imposent des

restrictions qui auraient dû
générations,
que des exploiteurs de la forét,
d'une richesse nationale.

x

Les bêtes; richesse nationale.
s'en vont

exister depuis deux ou trois

Les entrepreneurs forestiers cessent de n'être

et deviennent les mandataires

« x

Disons enfin que l'émondage sylvestre mal exécuté :

n'entraine pas que la perte du bois;

sol arable, les changements désastreux et hors saison du Ë
il entraine l'érosion du

climat et la disparition du gibier, cette autre nir qui est réservé

Les experts calculent — nous avona l'intention

du vieux continent. Aussi, on peut

compter sur une immigration mas-

sive au cours des prochaines an-
nées. Il n'y a pas le moindre doute

qu'avec les provinces de l’ouest un
peu plus peuplées, ce pays n'en

M. Roland
Lacourae,
8525, rue de Gaspé.

Décidément,
nous devons tous
avoir confiance
dans l'avenir de
notre pays. Le Ca-
nada devra cepen-
dant passer par
toutes les épreuves
avant de prendre place parmi les
grandes nations de l'univers. Ses
habitants actuels et leurs descen-
dants connaîtront sûrement des
jours fébriles au cours des pro-
chaines décennies. Car, bientôt, de
grands événements marqueront l'é-
volution du Canada vers sa matu-
rité. Toutefois. il serait osé de se
prononcer sur J'avenir politique du
pays.

 

M. Aimé Denis,
5048-A, rue
de Laroche.
I n'y a pas de

doute que l'avenir
reste prometteur
pour les Cana-
diens; car. ses ri-
chesses naturelles
n’ont pas encore
*é exploitées ré-

ellement. > qui ne peut manquer
de rendre ce pays désirable aux
étrangers prêts à travailler sérieu-
sement pour établir leurs familles.
Jusqu'ici. les, Canadiens français

sont restés fidèles à leur religion
et à leur langue; aussi, on ne peut

 

  
notre groupe ethnique. Assuré-

ment, nos familles continueront

‘d'être aussi nombreuses que par le
passé. Nous saurons donc tenir

notre bout contre l'envahissement
des étrangers, si nombreux et pro-

i lifiques soient-ils.

| M. Marcel
Boismenu, 8525,
rue de Gaspé.

Oui, il faudrait
, vraiment être aveu-

pour ne pas
voir le brillant ave-

(aux Canadiens du-
rant les prochaines
années. A l'heure

de revenir là-dessus plus longuement une autre fois — qu’une présente, tous les pays du monde

cinquantaine d'espèces de bêtes sauvages 50

tinction en Amérique du Nord. Ce désastre, aussi bien pour

la science que pour la beauté, le pitt

provenant de la chasse et de la pêche,

nt en voie d’ex- | ont les yeux tournés sur notre
pays. Parce nous sommes défendus
par les grandes puissances, il se-

oresque et les revenus rait imprudent pour ure nation
est dû avant tout à la barbare d'entreprendre une guerre

!

impose pas bientôt aux autres.

AAAANPAAPA
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PNP

 
 

disparition des foréts.

Il est temps, plus que temps d'y voir.

gouvernementales précises, ainsi que les efforts, nécessaire-

ment plus variés, des clubs 4-H, nous sont d'un immense

secours en ce sens.

L'AMENDE INSTANTANEE
Les conseillers de Wordsworth, circonscription de Lon-

drer qui possède 240 milles de rues et une population de

200,000 âmes, ont décidé qu’à l'avenir, les agents de police

auront droit d'imposer séance tenante une

 

contre nous. Donc, il ne nous reste |
fotos qu'à travailler à l’épanouiee | sion aura pour effet que les Ca-

Les mesures sement complet de notre belle
contrée. Voi

jquelles j'entrevois l'avenir avec!
“confiance. Et, tous doivent être sû-
|remert de cet avis.
manne

les raisons pour les-

 

M. Fernand
Manny, 315 eat,
rue de Montigny.
Malgré les nua-

wes de guerre qui
planent actuelle.
nent sur le monde,
an peut être as

 

preidée ue amende aux piétons imprudents. ers Canada

q Cette idée a, paraît-il, l'appui de Ia police de avant ft de

et du ministère britannique du Transport. On dit que, sur connuiite au cours des prochain

ie continent européen, cette méthode est suivie dans plusieurs fara uneDrAvec
les moyens de transport qui de-

villes. Le piéton qui trouve le policier injuste à son gard

n'a qu'à refuser de payer l'amende; on procède alors par

fa voie ordinaire des tribunaux.

.

.

Pourquoi ne pas appliquer cette idée à Montréal? On

se plaint que nos magistrats sont encombrés de causes insi-

gnifiantes : magnifique occasion de les en libérer d’une

partie.

viennent de plus en plus rap
il est évident que notre pays bé-
néficiera de cet exode
des peuples européens, Coux-i, on
ne peut en douter, s'apprêtent à
retrouver la paix et la tranquil-
Led dans les pays du nouveau mon-

prochain

|

 

foie dEee

C'est à nous de la protéger, de l’augmenter, de l’odminis-

  

 

  
  
   
     

 

au
on J

trer sagement.
 

VUSDEADNAUS,
QU'ON MODERNISE!

Monsieur le rédacteur,
On a annoncé dernièrement

que le gouvernement de la pro-
vince de Saskatchewan était pour
enregistrer sur un disque ou fils
magnétiques tous les discours
des éputés, afin de lea conser-
ver après les avoir fait sténo-
graphier et imprimer dans la
publication à cet effet.

Il serait très interessant de
procéder de la méme façon à
Ottawa,

Au conrs de l'automne, l’ora-
teur de la Chambre a visité cer-
taines vastes salles aux Etate-
Unis pour se rendre compte de
l'efficacité des haut-parleurs en
vue d'en placer à Ottawa.
H est grandement temps qu’on

modernise notre Chambre des
communes et aussi le Sénat.

Jean Lafleur,
St-Simon,

Co. Drummend.
—_—

CES VOYAGES DU GOUVERNEUR GENERAL
Monsieur,

Notre gouverneur général, qui
6 annoncé flore de la lecture du
discours du trône qu'il avait vi-
#ité toutes les provinces cana-
diennes, revient des Etats-Unis
et il doit y retourner dans quel-
ques jours.

Pourtant, nous sommes en
pleine session. Si l'honorable

, juge Thibaudeau-Rinfret peut le
remplacer, on ne doit pas garder

—

ici un homme au salaire de
$50,000 par année plus les dé-
penses de secrétaires ct le reste.

Le gouverneur général ss pro-

mène et recoit $50,000. Le pre-

mier ministre est à la tâche et
reçoit $12,000 ou $15.000. OW
est la logique, l'équilibre ?

Je sais bien que je pose là
une question sans réponses.

Rodrigue Cardinal,
wll, Qué.

L'ABOLITION DES APPELS A LONDRES
* Monsieur le rédacteur,

Quoique depuis toujours je dé-
| sire voir s'effacer du visage de

notre patrie les traits du ecolo-
i nialisme, j'ai toujours éprouvé
un grand respect pour la dignité
des cours de justice anglaises
aussi bien que pour la justice

| des jugements rendus. Toutefois,

4

| vie

les appels à la cour de Londres
| favorisaient le riche au détri«
ment du pauvre. Leur suppres-

nadiens les moins fortunés au-
ront fait un grand pas vers

l'égalité avec les gens plus for-

tunés qui pouvaient, à leur gré,
trainer presque indéfiniment.
En limitant aux cours cana-

diennes le trajet que devront

parcourir les pauvres gens pour

se justifier de leurs actions

uand ile seront aux prises avec

a loi, le chemin sera encore
asses long et le coût assez élevé
pour que plusieurs d'entre eux
ne puissent se rendre au bout
avant d’être ruinés.

T, Pagé,
stan, P. Q.

——

UN PETIT TOUR A LA REMISE
! Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi de vous écrire
quelques mots sur le “bon” sere

e de la Montreal Tramways.
J'ai quitté mon travail à eing
heures st demie à la Canada
Car & Foundry", à Turcot, le
20 janvier, et je ne suis rentré
ches moi (1470, rue Ayplwin)
qu'à sept heures vingt. Le retard
a été causé par l'attente du
tramway, En plus rendu à le
rus Harbour, le tramway étant
rempli à pleine capacité, il au-
rait fallu en descendre. Le plu-
part des gens, vu le retard déjà

subi et la mauvaise température,
refusèrent et furent conduite aue
remises avec le tramway. Je me
demande si nous aurons jamais

un services comme le demande la

charte.
Je ne blôme pas les employés,

mais bien la compagnie; moine

de tramways en cireulation,

done moins de dépenses et plue
de profite. Et c'est presque la
méme chose tous les jours, le
matin et le soir.

Votre tout dévoué,
V.-P. Beaudry.

——

TEMOIGNAGE D'APPRECIATION AU PHOTOGRAPHE
Monsieur le directeur.

Vous aves publié dernièrement
la phote d’un officier de la oir-
sulation qui était en train de

er de la glace dans la vue.
meilleurs.site photo 6 été le

pour prouver que nos ries de-

vraient être mieux entretenués.

Cet officier donne un exemple
frappant de l'état de nos rues.

I. Bertrand,
pare G.-E.-Cartier,



 

 

 

 

Commentaires par

Fernend DENIS,
rédacteur en chef

Stratégie polaire
OUS sommes heureux d'ap-
prendre que, selon la
déclaration prononcée
mercredi por M. Mocken-
zie-King, le Canada a l‘in-

tention de collaborer avec les Etats-
Unis pour la défense de ses régions
polaires. Derrière cette décision, qui
à surpris maints observateurs, se ca-
che un jeu d‘iIntrigues probablement
très surprenantes ; carl'attitude ca-
nadienne en ce sens n'était rien
moins que décidée, du moins à venir
jusqu’au début de cette année. Les
démarches de la Russie soviétique,
qui veut obtenir une base au Spitz-
berg, cette Île nordique appelée par
les Norvégiens ‘’Svalbard‘’ (Côte
froide), a-t-elle contribué à notre
changement de politique?

L'inquiétant en ce qui nous con-
cerne, c'est que le Spitzberg se
trouve à proximité, selon les disposi-
tifs modernes de combat, de I'Amé-
rique du Nord: en ligne directe, la
"Côte froide‘’ est à peine à trois mil-
le milles de Montréal.
Apparemment, cette menace €

décidé le Canada à armer ses ré-
gions arctiques, au risque de s’atti-
rer I'ire de la redoutable Russie
soviétique. L'oncle Sam n’a jamais
manifesté d'hésitations là-dessus;
mais en dépit des dénégations de
la dernière heure, son voisin plus
faible ressentait un malaise plus
grand. )

La Belgique de l'Arctique ?

Le Canada n'a pas envie de deve-
nir la Belgique d'une guerre orcti-
que. || oppert que, de ce côté,
Ottawa fut plus inquiet du milita-
risme américain que des ambitions
soviétiques. On affirmait que Wash-
ington exerçait une pression cons-
tante auprès de notre gouverne-
ment, cfin d'obtenir en territoire
canadien des bases aériennes, des
stations météorologiques, des lignes
de communications... Mercredi,
Totre premier ministre a affirmé

   3
Dufty in The Baltimore Son

Que dire le Canada de cotte prise
de possession ?
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déclarait à Washington, le £8 janvier, qu'adve-
seraient les premiers visés, et qu’une

invasion exécutée par l'ennemi, au-dessus de la calotte polaire, ferait #5 millions
de victimes en 24 heures. Kennedy, né en Nouvelle-Ecosse, est commandant en
chef du “Strategie Air Command” à And rews-Fieid, Maryland. Ceci voudrait dire,
ai le général a raison, que le Canada serait dans la vois directe de l'invasion.

que ces rumeurs étaient ‘’ridicules‘’.
Pourtant, des observateurs dans la
coulisse disaient que l'insistance des
Etats-Unis fut parfois si violente,
que la souveraineté canadienne
elle-méme a été mise en cause.

Nous avons déjà commenté ici
(chronique du 4 ooût 1946) ce pro-

“Jet d'une expédition américaine à
‘ile Melville, en territoire canadien.
Trente wagons de matériel étaient
assemblés à Boston, prêts à partir.
Au dernier moment, Ottawa décla-
ra qu'aucune nation étrangère n’au-
rait la permission d'opérer sur le sol
du Conada. Les trente wagons fu-
rent vidés, et les savants de l'expé-
dition se dispersèrent .. .

C'est que notre gouvernement ne
tenait nullement à provoquer des dé-
fiances et des antagonismes straté-
giques qui pourraient bien finir par
changer le Canada en champ de ba-
toille. L'ancien ambassadeur cana-
dien aux Etats-Unis, L.-B. (Mike)
Pearson, actuellement sous-secré-
taire aux Affaires étrangères, a dé-
crit clairement notre attitude sur ce
sujet: ‘’Le Canada ne tient pos à
creuser, ou que l'on creuse pourlui,
une quelconque ligne Maginot dans
les glaces de l'Arctique. H veut dé-
velopper pacifiquement son Grand
Nord, en coopération avec les ou-
tres notions septentrionales.‘’

Insistances américaines

Depuis la fin de la guerre, l’ar-
mée américaine manifeste son in-
tention de dépenser des sommes
folles sur notre territoire. Elle com-
mença par offrir, en voisine aima-
ble, de partager nos efforts et le coût
de nos expéditions dans les neiges
éternelles; puis vinrent des proposi-
tions de supporter seule tous les
frais; enfin il y eut, paraît-il, une
phase des menaces à peine voilées.
C'est un fait qu'on a parlé d'occu-
per, ou Congrès de Washington,
pour prétendues études météorolo-
giques, des ‘’territoires réclamés par
le Conada'‘. Ceci est une allusion
directe ou désir de violer notre sou-
veraineté, et de nous ‘’protéger‘’ de
l'Union soviétique, que nous le vou-
lions ou non,

Et, malgré les paroles officielles
prononcées au Parlement cette se-
maine, nous sommes encore d'avis
qu'Ottawo ne tient nullement à pro-
céder à la ‘’défense” du Nord
avant que les Nations-Unies aient
pris une décision à propos des
armements mondiaux et de la sur-
veillance internationale des forces
armées. Nous craignons évidem-
ment de provoquer l'U.R.S.S. Nos
représentants, aux assemblées des
N.-U. à New-York, ont indiqué
qu'ils favorisent le désarmement
mondial et les mesures qui met-
troient toute guerre hors la loi.

Nous sommes en retard

Mais ne serait-ce que pour attein-
dre des buts pacifiques, le Canada
est très loin derrière l’Union soviéti-
que pour ce qui concerne l‘explora-
tion scientifique des régions boréa-
les. C’est du moins ce que nous di-
sait l’autre jour, à Montréal, le
docteur A.-L. Washburn, expert en
choses nordiques et membre de
l’Institut arctique de l'Amérique du
Nord. Ce savant nous expliquait
qu'il faudrait au moins 26 stations
météorologiques dans notre vaste
zone septentrionale, et que nous n'en
possédns que six. || parait que la
ussie exploite une chaine impres-

sionnante de ce genre de postes, et
que ses régions méridionales en pro-
fitent beaucoup, ne serait-ce que
pour les services que rendent à l'a-
griculture, à l'aviation et à la navi-
gation d'exacts pronostics sur la
température.

“De plus, poursuit le docteur
Washburn, une partie de ces postes
de la Russie arctique servent de la-
boratoires pour Îles expériences bio-
logiques, géologiques, géophysiques.
Dons toute l'Amérique du Nord, il
N'y à à peu près pas de stations de
ce genre.” Pourtant, il serait néces-
saire que nous établissions de sem-
blables postes, pour l'étude prélimi-
naire au développement de nos im-
menses ressources en minéraux,
charbon, pétrole et autres richesses,
qui existent sûrement dans le Grand
Nord. Le docteur Weshburn nous
révéloit un outre détail curieux: les

Russes ont extroordinairement dé-
veloppé l'agriculture dans leurs ré-
gions septentrionales: en étudiant
avec attention ses latitudes presque
arctiques (subarctic) le Conada
pourrait peut-être en faire autant.

“Développement inévitable”

Il est postible, cependant, que des
progrès se réalisent en ce sens dons
un avenir rapproché. M. Brooke
Claxton déclarait, à une conféren-
ce de presse tenue le 17 janvier
dernier, qu'il y aurait ‘’un dévelop-
pement inévitable de stations mé-
téorologiques‘’.

Remarquons, à ce sujet, que le
docteur Rossby, professeur de mé-
téorologie à l’université de Chicago,
a déclaré au Royal Conadian Insti-
tute, dans une conférence tenue à
Toro.:to le 25 janvier dernier, que le
Russie enverra ou Canoda et oux
Etats-Unis un groupe d'experts pour
conférer avec les météorologistes
des deux pays nord-américains,
tandis que des savants des Etats-
Unis se rendront en U.RSS. Dons
son discours, le docteur Rossby o of-
firmé qu'en ce qui concerne la mé-
téorologie, les Russes coopèrent
‘’cordialement et complètement‘
dans l'échonge des informations sur
la température. Malgré ‘’une certai-
ne méfiance envers la Russie’, a-t-
il dit, le fait demeure que ce dernier
pays envoie plus de renseignements
météorologiques au Canada que
celui-ci ne lui en fournit.

 

Une ormée réduite

Ceci s'explique facilement, quand
nous songeons que, sur un territoire
de 500,000 milles carrés, nous
n'avons que six stations météorolo-
giques! Mais, si nous avons l'inten-
tion d'augmenter le nombre de ces
postes, nous persistons à croire
qu'on s'orrangero pour expliquer
clairement qu’ils ne serviront qu'à
la météorologie, cor Ottawa
veut soigneusement éviter d'in-
quiéter la Russie avec des propos
militaires. On va couper du quart les
effectifs de notre ormée régulière
que nous avions projetés l‘an der-
nier. Son personnel total sera de
38,000 hommes: ceci représentera
5 pour cent de notre armée de guer-
re, qui déià, a réuni sous ses dro-
peaux 780,730 Canadiens! D'’ail-
leurs, on n'est pas certain de la
composition et du caractère exacts
de la future armée: car, dit M. Clox-
ton, “la situation internationale, les
propositions présentées à la récente
session des Nations-Unies (il s'agit
probablement des propositions de
désarmement, que le Conada a se-
condées avec ardeur), l'évolution
rapide des armes, ...‘’ tout cela
nous laisse dansl‘indécision.

* *
Mais l'oncle Sam se dit que, s'il

ne parvient pos à ‘’convaincre‘’ le
Canada, autrement que sur popier
ou dans des discours officiels, de
l'urgence des préparatifs conjoints
de défense,il va tout de mêmeforti-
fier l'Alaska et maintenir une très
impressionnante garnison dans cette
‘forteresse’ avancée, formée de
586,000 milles carrés de montagnes
et de glaciers. Il veut, de surcroît,
proposer au Danemark de lui ache-
ter le Groenland.

De cette façon, nous serons tout
de même assez bien encadrés !

FarinasDass’
Ce
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JE NE VOUDRAIS P.HEUREUSEMENT QUE LE
A L'AVEVENT A BALAYE LE LAC!

IL NY À PAS BEAUCOUP
DE NEIGE SUR LA PISTE!

. © i) A
AF M. GARIGOUX NEST Ps |

St FOU QUE CELAIIL
ENSUITE ASSEZ PRU- |
DENT POUR NE PASSE. À
LANCER SUR LE LAC PAR À
UN TEMPS PAREIL!  

  

 
 

°OUR ECHAPPER A LA TEMPETE!

   E MiMI ET LECIERGE SONT MORTS
SES DEUX COMPAGNONS COURENT VE!

 

   
 

 

 

 

   

  

EST-CE QUE CE MON- JY
SIEUR VIT PRÈS 3

 

QU'EST-CE QU'IL

FAIT?

ATTENTION!

ATTENTION! UN

» BATEAU À PATINS!

 

 

   

  
     

 

DENIS, QUE FAIT

LOUIS? JE SUIS

INQUIÈTE!

OH! CE N'EST PAS DANGEREUX!
LE DOCTEUR LASCAR EST AVEC
LUI! VOUS SAVEZ COMME ILS
AIMENT A CIRGULER SUR CES

DANGEREUX BATEAUX!

\

A SUIVRE 
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CHIEKO INFORME LA POLICE DE LA PRE-
SENCE DU FAUCON... ILS LUI TENDENT -
UNE EMBUSCADE... LE FAUCON QUITTE LA

MAISON DU VIEUX SAVANT PAR LE
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APPROCHE.
LES SOLDATS DE SON

  LE VOICI... SOYONS
PRÊTS, IL SE BATTRA 3
SUREMENT. J
    

 

F CE VIEIL HOMME A CERTES TENU PARO-
LE... JE NE POUVAIS PAS REFUSER CE
LOQUET... MAIS SON SERVITEUR EST UN
ETRANGE TYPE, DONT LE PASSE DOIT
ÊTRE ASSEZ TROUBLE7 LE LOQUET

  

  

 

LE VIEILLARD M'A DIT    EST SIGNE D'UN DANGE
MoI!!

UE CELA
POUR

 

   

    

DANGER, EN EFFET! CE M£-
DAILLON EST VRAIMENT
DOUÉ D'UN POUVOIR MAGI-
UE! UN SOLDAT EST EMBUS-
UE, JE VOIS SON OMBRE!!

   
 

   

ES SOLDATS DE-
VRAIENT APPREN-
DRE QUEDESE
METTRE DEVANT ‘
UNE LUMIERE EST ’
DE LA MAUVAISE , 7
STRATEGIE

 

   
 

   

 

     
 

  HEIN? QUOI?
D'OÙ SORTEZ-

 

 

    
   

  
   

  

UELQUE CHOSE A
U L'EFFRAYER.

NOUS FOUILLERONS
LES ALENTQURS!

iL EST DISPARU. |

   

IL NE DOIT
PAS ÊTRE
LOIN D'ICI.
CAPORAL
RESTE (CI?  Ce gx
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DE LA TERRE DU
SOMMEIL, OU JE
T'EXPÉDIE...
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 BIENTOT CHIEKO ET LE SOLDAT
REVIENNENT BREDOUILLES.

 
  

   

 
 



 
 

  

Amour et oventures
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les mers du Sud
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Le sillage de la Sorcière Rouge
Version française basée surun choix de la “Literary Guild”.

  

   
  
 

  

Ecrit par
Gorlond Roark;

dessiné par F.-R. Gruger

me

 

 

Les Malnis larguèreut les amarres.

 

HOMMAIRE, — Jo me nomme Sam Rasen: avec mea partenaire
Balle, je guettais ln chance d'aller repêcher In carguisen d'or do Is
“Hercière Rouge”. Nous lens coulé ce bateas om un endroit

secret. Mais nous rencontrimes Mayrand Bidmeye, véritable pre-
priétuire du veiller naufragé, et qui avait juré de ce venger de
Ralls. Je décidal de terminer mon maseciation avec alle, mass
se l'aider à o'évader, Té'éis, ls nice de Sidneye, me vint on
nlde.

 

 

Le crépuscule vint une demi-heure à peine après que

Téléia eut jeté à l'eau la mitrailleuse de nos adverea!-

Tes. Nous décidâmes d'essayer de faire sortir du lagon

notre goélette in “Reine”. les Malais larguèrent tes

amarres ot lo bateau s'éloigua de Ja rive sous voilure

 

  

d'écinirais le fond du lagon.

réduite. J'étais Installé dans le youyou, qu’on avalt at-

taché par une chaîne au bout-dehore; alnel, immédia-
tement en avant de la proue, Je dirigeais le bateau ea

écialrant l'eau transparente. Je voyais très bien, avec ma

lumière sous-marine, les dangereux récifs de corall. Je

donnais mes avis à Ralls au-dessus de mof, qui les trans-

mettait À mi-voix au barreur.

Mais, œubitement, j'entendis la voix de Rails plus

torte: “Une lumière vient de paraître à bord du “Flo-

res”... Jo savals que, dans quelques secondes, notre dé-

part serait signelé—“Je vais étabilr plus de vollure”,

dit encore Ralls. Je ne répliqual rien, pensant qu’aprds

 

 
 

  

Ralls riposta au “Florde™.

tile frappa le grand mât. Au bruit d’uu troisième coup

de feu, l'Eiventreur, qui tentaït la roue, pousse un cri.

11 venait d'être touché!

Halls riposte, en direction du “Flords”, à coups de

revolver, puis eaisit la barre. Mais moi, toujours dans

mon youyou, je présentais une cible admirable au fou

des aesalllants. Une balle ricooha eur l'eau, & trois

piedr & pelue devant mon embarcation.—“Vire À tribord.

crial-je, sinon {is vont m'avoir!” Le bateau eut juste lo

temps de me protéger de an coque; un autre projectile

venait de frapper 1a chalne de la sous-barbe, 4 quelques

pouces de ma tête! .

Pour aller plus vite, Ralls avait de nouveau aug-

Je criat: “Ralls! Ice barres sont à plat!”

monté sa voilure. La goélette frôlait dangereusement

les récits de corali.. ot j'étais toujours dans ma petite

embarcation. Nos assalllants avalent cessé leur tir; os

péraient-iSs nous voir échouer sur ies barres métalliques

fermant l'entrée du lagon? Nous approchions justement

de ces redoutables tiges. Je braquai ma lumière dans

l'eau, puis je m'écrial: “Ralls! Les barres sont à plat!”

Je congea! immédiatement à Téléia. Elle avait dû faire

fonctionner sur l'Yle le mécanieme les maintenant À plat

sur ie fond!

Je détachal mon youyou, tandis que le voilier fran-

chisealt Ja passe. Rails me cria: “Tu ne viens pas aves

nous7"—"“Non! répondis-je: bonne chance!” Et, tandis

 

 

 

Je me réveillal dans ane chambre,

®Je voudrals savoir ce qui est arrivé à la “Reine”, cher

dokter, mais je ne suis pas pressé!” Sans ua mot, M sor-

tit de le chambre.

Je me lovai et fis le tour de la pièce. Je vis des U-

vres, un paquet de cartes, ua verre plela d’eau de qu'ni-

ne. La porte était fermée à clet. Durant deux jours, j0

n'ous d'autres visiteurs que le médecin et 12 domestique,

Aussi allencieux que ui, qui m'apportait à manger. Je

faisais des “solitaires” et écoutais attentivement les

bruita extérieure. I+ troisième Jour, le porte s'ouvrit

pour lalsser passer Sidnoye en personne, toujours dans

sa chakme rouiante; 11 était flanqué de Van Schreeven,

son demi-trère, et de l’un de ses associée.

La porte étalt fermée à clef.

Je dis avec Ironie: “Bienvenue dans ma retraite.

messieurs!” Mais Biduezs me demands directement 1!

“Pourquoi, après avoir conduit votre voiller dans sa

sentionmelle ot inutile tentative d'évasion, n'ôtes-vous

pas monté à bord?’—*Ralls et mol avions décidé de

nous eéparer."—"Vous voutles l'aider à s'enfuir, puis

revenir seu! dans mon Me? C'est de 1s pure folle!”—

“J'en avais nesez de Ralls, of Jo ne regrette rien.”

Brusquement, !! di: “Nous avons besoin de votre

aide. Un navire austraiten & vu les lueurs de l'explosion.

Ti est parvenu sur le lieu du naufrage ot veut des orpli-

cations. Vous alles signer ee papier certitiant que je

vous at tous bien traités. Votre charge de dynawite. pro-

 

Les réflectcurs nous inondérent de lumière.

tout, ¢’étalt soa risque of pas le misa; mais, au hout 44
dix minutes, la “Reine” talonna: son gouvernaïl étais

engagé sur une arêôte de corail! Je crial cette fols: “Je

savais que tu avais mis trop de toile! Fais descendre
les hommes, nous allons essayer de dégager.”

Au bout de vingt minutes d'un travail! éreintant, !4

rouvernail était enfin libre, mais nous avions perdu ua

temps précieux. Une lumière éblouissants inonda notre

bateau. Nous tenant sous la lueur de aes réflecteurs. le

“Florbe” avait entrepris la poursuite. Le siffiemend

d'une balle pasen au-dessus de mea tête. imméd'atemond

suivi du bruit d'une détonat'on… Puis, un autre projage

Pope
ozA ANa

Je vis la gigantesque explosion.

que f'échouais mon embarcation sur le banc de sablé

proche de l'entrée du lagon, J'entendis encore la voix de

Ralls qui me hélait: “Je te reverral à Singapour!"

Puls, aves ua évouvantable ébranlement de tous log

suvirons, surviot une terrible explosion. Je via une

flamme énorme jaiilir des flance de la “Reine”; une

pidos de métal vint frapper le flanges do mon yousou,

fracaesa ua tolet puis m'atteignit à l'épaule...

Je m'éveilia! dans une chambre. J'étais couché oo)

mon épaule, soigneusement pansés me faisait souffrié

Au-dessus de moi sé penchait le médecin personne! de

Shineye, le “dokter” van Arken. Sans ua mot. M >xa

mine mes blessures, aprds quoi {1 se redressa. Je dieg

 

Sidueye étalt dans sa chaise roulante.

bablement destinée à faire sauter les barres farmanÿ

l'entrée du lagon, à explosé accidentellement. Tewellla®

gor est mort. ainei que les Malais; l'Evontreur est gree

vement dbiossé st Ralls eet porté dieparu.” II ajouta ad

bout d'un moment: “Je vous payeral le prix de la “Role

pe”; nous irons repôcher lg trésor de 1a “Sorcière roue

Be”, après quoi nous nous rendross à Java pour 1e mae

riage de Téléia avec notre plus jeune partenaire, Jak

Hoooh.”
Je remai siiencieus, Sidnoye ajouta: “Elle 50 rise

bilt de le blessure qu'un des coups de fou parti de if

“Reine” tul a intligée”...
(A SUIVRE)
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- LA TERRE DEVANT

 

  
  

 

 

 

ICI,“ DIT LE FLORIEN, “QUE VOUS AVEZ
UNE BLANTE-TRAINCEST-UNE ESPECE DÉ
LIANE GIGANTESQUE QUI SE MEUT RAPIDE-
MENT SUR LE SOL

DE
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A FLORA, PAYS DES
PLANTES MERVEILLEU-
SES, ON PLACE EN TERRE
UNE GROSSE GRAINE DE
SEMENCE. ET, PRESQUE
INSTANTANEMENT )
UNE PLANTE SURGIT DE

   

    
   MANDRAKE, FLAVIE ET
LOTHAR ETONNES,,,.

 

 

 

“ON DIRAIT UNE GROSSE LIANE RAMPANTE,~ S'€CRIE “VITE, SAUTEZ DESSUS AVANT QUE LA PLANTE-TRAIN
RAKE MAR 2 OERAMEE PAN SASRANDIT N'AIT ATTEINT SA VITESSE MAXIMUM," CRIE LE FLORIEN,
2IMELEME D'UN ANCIEN TESSE D LE FLORIEN, “EST-CE OUE NOUS SAUTONS,” DEMANDE FLAVIE...
“CETTE PLANTE NE CROÎT QU'A VITESSE DE 40
MILLES À L'HEURE.”
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| “ALLONS-Y,* CRIE LE MAGICIEN ET LE TRIO SAUTE SUR DANS CE TRAIN EXTRAORDINAIRE, ILS TRAVERSENT LA
LA PLANTE, S'AGRIPPANT AUX TIGES VERTICALES... JUNGLE À 40 MILLES À L'HEURE. “C’EST CERTAINEMENT

_ LE MOYEN DE TRANSPORT LE PLUS EXTRAORDINAIRE DE

 

L'UNIVERS," DÉCLARE LE MAGICIEN...
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pr al TEMPS TONNERREVILLE . . PLUS TARD, PRES DU DOMICILE DE TUDOR...
MON PNEU EST REPARE MAIS) ENTRETEMPS A TO LLE
[POUR AVOIR MA BOUTEILLE DE C'EST MAINTE-
| PLASMA SANGUIN, IL VA JE CROIS QUE LE ™X NANT LE TOUR DU L'AVION S'EN VIENT AVEC.LE

| FALLOIR ATTENDRE LE PEAIT FARDEAU ÉTAIT DOCTEUR DE PLASMA SANGUIN !
I AVION QUI N'ARRIVERA PRENDRE LE CON-

PEUT-ÊTRE PAS! TROP LOURD! TRÔLE DE q -——E9 “ads
L‘AVION! “ART

Nex
4 Macts

is +;
&æ

3.0%] - €:

Le ov,
\ Leh me

7
h LA BOUTEIL-

IL Y A QUEL- LE EST-ELLE

! QUE CHOSE QUI

1 "NE VA PAS! IL
S'ÉCRASE!

).

NON ET NOUS N'AVONS
PLUS UNE MINUTE A

PERDRE!ge
A

MON FILS VA OUI, H. VA VIVRE PARCE QUE
VIVRE! LE JEUNE RICHARD S'EST

’ ARRANGE POUR QUE
‘ L'AVION ME

3 PARVIENNE!

  
    
  

    

 

VOUS AVEZ PERDU LACOURSE MAIS |
VOUS ARRIVEZ JUSTE À TEMPS POUR

ENTENDRE LE PETIT

   
  



 

  
 

 

 

Le bonheur dans la famille

D.—Par la lreture de votre courrier je vois que vous eavez lire
tre les lignes et que vous comprenez les épreuves que j'ai subies.
Voustrouverez ici un résumé de ma vie éprouvée et malgré laquelle
j'ai été heureuss de même que toute notre famille. Auprès de mes
Frères et soeurs je remplace ma mère qui est morte lorsque j'avais
Quator:eaus, Ils sont tous de bons enfants et mon père, qui est malade,
esl aussi très bon pour nous. Celui qui par dessus tout fait la joie de
toute la maisonnée c'est un bébé d'un an, fils de notre belle-mère.
Cette dernière aussi est morte et nous sommes ainsi tous des orphelins
de mère. Ce fut dur pour nous et pour notre père ainsi frappés à deux
reprises mais dans ces malheurs nous nous sommes aimés davantage,
Nous sommes cing enfants et nous vivons à la campagne sur la terre pa- |
ternelle. Dans aix mois probablement, j'unirai ma vie à celle d'un bon
compagnon et l'idée de quitter le foyer où j'ai été maitresse durant
g'usieurs années me serre le coeur. De ce chagrin nous nous conso-
rons encore les uns les autres. Lorsque je lis tant de lettres où l'on

vous raconte des chagrins d'amour, je me demande si ces jeunes filles
et ces jeunes gens ont connu, comme nous, la vraie douleur. Il y a des
jours où je me suis sentie vieille de trente ans mais mon courage a
repris le dessus et ma jeunesse n'est pas perdue. Je n'ai que dix-neuf
ens. — UNE VIE A VIVRE,

R—Non seulement votre jeunesse n'est pas perdus mais elle sera
une utile préparation à votre avenir, Vous avez maintenant l'expérien-
ee des épreuves supportées avec résignation et courage et rien ne pour-
ra plus vous abattre. Votre bon père vous à sans doute donné le bon
exemple et ses conseils ont dû être votre meilleur réconfort mais vous
n'en avez pas moins le grand mérite d'avoir été docile et confiante
et d'avoir accepté d'être guidée sans vous révolter. Le foyer que vous
fonderez prochainement reposera sur des assises solides que rien ne
réuissira à ébranler, -

Si votre lettre est un encouragement pour les jeunes filles de votre
Âge et les incite à considérer à leur mesure les éceptions et les con-
trariétés, elle rétèle surtout les bienfaits des liens familiaux. Ils sont
Jorts et ei la mort s'y introduit pour en trancher quelques-uns, les
autres se resserrent pour se nouer plus solidement. La véritable affec-
tion qui règne entre les membres d’une famille unies guérit tous les
ehagrins et atténue les grands malheurs. La jeunesse qui, inconside-
ment, regrette les obligations familiales, se moque de l'affection |
qu'elle doit aux siens, es privt de la saine atmosphère du foyer en!
allant chercher au dehors les distractions dont elle se croit frustrée,
se prépare un isolement qu'elle déplorera. À trente ou quardnie ans,
dl est souvent trop tard pour s’y adapter et racheter l'ingratitude dont
en a abreuré ceux qui ne demandaient qu'à xous aimer.

Votre bonne lettre fera peut-être réfléchir des jeunes filles et des
Jeunes gens de votre âge qui s'étaient trompés de chemin, et elle les
raménera avec un coeur nouveau dans la maison où attendent toujours
les pères et les mères qui ont subi le malheur d'être méconnus de leurs
enfants. — FRANÇOISE.

D.—Quel Jour était le 11 juin 1931
et que signifie ce jour de naisasce?—
MERCI BEAUCOUP.

  

  

 

D.—I y @ quelques années un jeune
homme de mon âge m'a fréquentée. |
Nous nous sommes épris l'un de l'autre.
J'avais fait de nombreux sacrifices pour

 
R—Un jeudi: tempérament violent.

D.—Que algnifient les noms: Mauri-

0, Buzsanne, Hubert? — MERCI.
R—Cet noms signifient: guerrier;

@haste: qui a du prestige.

JOUR DE LAVAGE ot
LEV

 
 

  

   

NE VOUS ALARMEZ PASI Votre ren-
voi se débouchera et votre linge sera
sur la corde à l'heure vue
ete simplement de Lessive

illett dans l'évier et l'eau s’écou-
fera bientôt normslement.

La Gillett est l'ennemie Jurée de Ia
saleté et de [a graisse. Elle désodo-

   

La conversion d'une personne qui m'est
re, J'y ajouta! celu! de rompre avec

celui que j'aimais. Sans lui donner de
raison je le renvoyai. Plus tard, com-
me 11 insisteit pour connaître ie rai-
son de ma conduite envers lui, je
l'accusai d'infidélité. Après une longue :
séparation je i's! revu et nos relations |
ont repris. M n'a fait aucune ailusion

ndant je lui dois une
risque de le perdre en-

l'ai quitté? Je ne veux plus mentir —
JE L'AIME ENCORE.

A—En vous sacriflant pour un au-
tre, vous aves accompli un acte de gé-
nérasité qui témoigne d'un grand coeur.
Cependant si on & le droit de se sa-
crifier soi-même aussi austérement
qu'on l’entend, 42 n'en est pas ainei
lorsqu'il s'agit des autres. On ne peut
disposer d'eux à notre pré san: sez-
poser à commettre une tnfustice. C'est
ce qui est arrivé dans votre rupture;
avec celui que tous aimiez. D'abord,
U est incompréhensible que vous l'ayez
aussi inconsidérément accusé d'infidé-
lité et, même, vous n'avies pas le droit
de le fatre couffrir en vue de ls con-
version d'une autre personne. Je ious
engage à réparer ie mai que vous lul
avez fait et à lul dire le vérité entière;
puisque vous l'avez fait participer & ce
sacrifice 11 faut le lui expliquer et

, , au -
1 explication au

E E U H » Core une fois. Lui dirai-je pourquoi je

eee Cu -

J . vous ezcuser de l'avoir ealomnté.
 

Rép. à PIERRE: Je ne puis publier
votre communication.

 

D.—Y a-t-ll un moyen de durelr le
ong'es? Les miens sont mous, flexibles
ot ee brisent à rien. — POUR UNE
[FOIS IL MA AIMEK
R—On conseille, pour rendre les on-

gles plus fermes et les durcir, de pra-
tiquer de fréquents massages, de haut
en das, après les avoir enduits de gly-

j cérine. M faut se laver les mains à
l'eau froide; l'eau chaude amolit l'on-
ple. Ii est aussi indiqué de tes tentr
courts.

D-J'al embransé plusieurs jeunes
gena mels je suis à peu prés certaine
qu'aucun d'entre eux n'était malade
car je les connais bien. Croyez-vous

| que maigré cela 11 y ait du danger que
f'aie contracté des maladies? — UNE

l QUE VOTRE COURRIER.
| R—Vous ne pouves contracter une
‘maladie d'une personne qui n'en est
pas atteinte, L'inquiétude que vous
éprouves actuellement vous Convain-

 

rise tout ce qu'elle touche et facilite | cra-t-ells qu'une jeune /llie ne dott
pas se laisser Anconsidérément embdras-tous les travaux de nettoyage. Elle | *; par les feunes gene ?

détruit le contenu des cabinets ox- |
térieure. C’est un nettoyeur puis-
sant et efficace qui vous épargnera
du temps et des
forces. Achetez de
Ba Gillett aujour-
d'hui même.
© Ne faites Jamais
disroudre la lessive
dans l'eau chaude.
L'action de le les-
sive elle-même ré-
choufe l'eau,

PHERCATION CANADIENS

 

 

DVoulez-vous publier le Jen
des pépins Ge pommes? -- UNE -
PL
R—Je ne puts publier par lo détall

re langage au complet

COMEDONS
Ne pincen pas vos comédons, faltes-on
l'élimination. Proeures-vous, ches le
phormacion deux de poudre

 
 

 

  
  

“perosyne” et appli
is ei

ple qu'efficunp les

 

D.—Je me marlerai bientôt dans l'in-
| tumité: 11 n'y eurs donc que les deux
mariés et les deux témoins. Mon pére
louera une voiture pour me conduire
à l'église. Ma mère dit qu'il devrait
renvoyer ensuite le chauffeur et que
mariés et témoins devraient, aprés Ja
cérémonie, se reudre à l'hôtel dans la
même voiture. Je ne suis pas de cet

the
moins la leur. Qu'en pensez-vous? —
LUCETTR.
R— 11 est d'usage que lez martés

soient seuls dans lel roiture au re-
tour de l'égitse. Les témgins devront
‘prendre une autre voiture.

D-Je dais me marler dans ua an.
Jde vis seule avec mes parents et j'ai

; déjà acheté pour ia malson bien des
petites choses. Ma pauvre mère vou- |
drait me donner tout ce qui m'ap-
partient mais J'ai refusé car je ne
veux pas la dépoulller. Je ne gagne
qu'un modeste anlaire mais il me reste
encore assez de temps pour me per-
mettre d'économiser et de me pro-
curer le nécessaire. Voudriez-vous me
dire de quoi se compose le trouseau
d'une mariée? Je ne sis comment
commencec mals j'avais l'intention
d'acheter d'abord les couvertures, eer-
viettes, nappes, torchons pour ls vais-
selle, service de vaisselle, et ainsi de
wulte. Conseillez-moi. — FLEURETTE.

R—Votre générosité envers vos pa-
rents vous portera bonheur j'en suis
certaine. A l'encontre de certaines jeu-
nes filles qui tentent de dépoutiler
leurs parents pour garnir leur nouveau
foyer, vous leur laissez ce qui vous ap-
partient. Le trousseau de la mariée se
compose de la lingerie de maison et
de 3a lingerie personnelle. Vous pou-
vez bien s1 vous le désires acheter un
service de vaisselle mais le trousseau
ne le comprend pas. Vous avez raison
de vous procurer ia lingerie de maison
en premier lieu oar le mode change of
rapidement qu'il raut mieur attendre
fusqu'à quelques semaines avant le ma-
riage pour vous procurer vos effets
personnels. Voici la liste sommaire d'un

8 thé, 4 nappes à déjeuner; ! douzaine
de serviettes pour chaque service; 4
autre en flanellette, ! courre-lit pour
draps, 1 couverture de laine et une
chaque lit, 1 dousaine de taies d'oreil-
lers, € serviettes de bain, ! douzaine
de serviettes à matins, € débarboutller-
tes, € serviettes d'invitées, ! doursine
de torchons, pour la Waisselle. — €
soie ou en crêpe; I déshabilié, 1 robe
de chambre; ! dousaine de paires de
bas (sole, fil cachemire); 1! robe ds
lainage, 1 costume, 2 robes d'après-
midi, € robes de ménage, quelques
tabliers; chapeaux, souliers st gants.

 

D--Comment ferais- je disparaître
des points noirs que J'ai eur ie nes?—
UNE QUI VOUDRAIT SAVOIR.

R—Appliquez, chaque soir, une bon-
ne crème à nettoyer sur les points
noirs et laisses-la en place durant une
heures environ. Enlevez-la ensuite et
fermes les pores de Is peau par des
applications de serviettes imbdibdas
d'eau froide. Durant le jour, une ou
deux fois tamponnes votre nez Sec LR
ouate trédbibée d'une donne eau de tot-
lette et recouvrez ensuite d'une mice
couche de poudre. Ji faut, après le
netttoyage, refermer toujours les pores
de la peau afin d'empêcher la pouseid-
re ds s'y loger, ce qui constitue les
‘points noirs”.

D-—Quels Jours étaient le Ÿ février
1922 et le 29 mai 1927 et que signi-
flent ces jours de naisfe? — UNE
QUI VOUS LIT LE DIMANCHE.
R—Un mardi: enfants bien doués—

Un dimanche: enfants chanceux, sages
et pots.

D-—J'aime un Jeune homme qui a
une amie et qui Be vient me voir que
lorsque celle-ci ne veut pas le recevair.
de n'sime pas à être traitée ainsi et
Je ne lui fais guére de façon. Mes
amies me disent que je la trop in

 

  
idépendante, qu'en pensez-vous? — JE

AIME BIEN MAIS.

R—On ne permet pas à un feuns
homme de nous rendre visite pour le
playtr de lui faire grise mine, D'au-
tanP plus que s! vous aimez ce jeune
homme (I vaut mieuz profiter des oo-
caalons qui vous sont offertes d'être
aimable et genttile envers lul. Ce n'est
pas en lui duant des choses déplat-
santes que vous gagneres du terrain
sur votre rivale. Conserves avec lui des
relations amicales et peut-être un
four vous donnera-t-il le premier rang
dans son coeur. Pour que lt -

de bon alot.

Rés. & M. ANDRE LEVASSEUR: Je
ne puis publier voire demande.

DQuel jour était je 4 avrit 1003
+ le 1er de mai 1910 ot que signifient
ous Jours de nalssance? — SUZANNE,
R—Un semedi: enfants laborieux. —

Un jfeudt: tempérament violent. — Pour
Obtenir ces renseignements, adresses-
vous au poste ds radio d'ot vous les
entendes.

 

avis car je crois que les mariés de-
.vralent avoir leur voiture et les

trousseau: 2 nappet à diner, 2 nappes ‘

dance soit appréciadle 1! faut qu'il soit |

 

POILS SUPERFLUS
enlevés pour toujours $2.00

sur le visage, l@ bras, lee jambas, sw
moyen de co DEPILATOIRK KCLAIR.
Inoffenstf, 1aiwe a peau douce et fred.
che. Prix spécial 42.60 franco.
Batiofaction garantie ou argent remis

KAPEX PRODUCTS
Case 23, Station BD, Montréal, Dépt. Ÿ
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UNE INVITÉE IDEALE!
L'invité ou l’invitée de fin de semaine peut apporter un cadeau à
celui ou celle qui le reçoit, où bien encore pourra le faire parvenir
à qui de droit, aprè

 

a visite. De tels cadeaux d'invités sont ordi-
nairement des articles de ménage ou de toilette. À titre de sug-
gestion, voici une liste d'objets qui, en de teiles cireonstances, sont
très présentables: table à carte en plastique, serviettes à coquetel,

porte-bouteilles, eau de toilette, fleu

D.—Quells est l'adresse de Laurenca
Ouvier acteur de cinéma? — Y. V.
R—Btudios United Artists, 1041 NM.

svanus Formosa, Hollywood. Calif.

D—Mon ami terminera ses études
cette année dans une Zroie supérieurs

 

et on lui remettra une bague. Je serai
tavitée à ia fête. Dais-je à ostte poca-
sion lui offrir mes félicitations et aussi
un souvenir? — ETUDIANTE.
R—IL suffire que wour offries wos

félicitations & votre ami.
 

D.—Actusllament je confectionns
|moa trousesu de 300es. Come Je ne
me martera! que dans un sn je crains
que mes toiles et lm cotonnades ne
:Jaunissent, que dois-je faire pour les
préserver? — SINCEREMENT MERCI.

{ R—Dlsposes votre trousseau dans
une botts qui ferme trés bien, ‘elle
soit de bois ou de métal, et enve. 5
de papier de 10ls bleu Ou nor cs Que

coffre da cèdre, 4 sers tout {tndiqué
|Pour y conserver votre trousseau.

| D-Quel est l’horoncope d'une femme
née en janvier? — UNE QUI N'OUBLIE
JAMAIS VOTRE COURRIOR.
B—Les femmes nées dans ee mols,

sont const: et sincères. Doudes
1d'un bon osractére, elles ont Eu calme,
de l'énergie et de la suits dans les
ldées. Elles aimant ler distractions et
les plaisirs mais savent demeurer sé-
rieuses.

-
—MLLE FERNANDE DILORME Sein-

te-Thérése de Bistnville, P. Q., deman-
de la chanson: Celui que mon cœur
je cholet.
—MLLE MARION DUBAULT, 89, rue

Saint-François. Garthby. PQ, Gésire

  
  

 

 
chanson: Il pleut sur la nute.
“__—MUUE MARIE-PAULE PELLETIER,
1170, rus Woife, Montréal, demande la
chanson: Un soir: MLLE MADELEINE
PILLETIER (même adresse) demande
is chanson: J'ai le coeur brisé.
—MLIE PLEURANGE ROBEROR

17411, rue Saint-André, Montréal. de-
mands la chanson: Babilibe.
—MLLE LOUISE LETOURNERAU,

Saint-Réenl de Napiervile, PQ. de
mande la chanson: Heureux comme un
rot.
—M. LOUIS PIONKETTE. 88, rue Toke.

Timmins, Ontario,
son: Jal besoin de toi.

Bruchés!, Montréal, demande chan-
son: Le gamin de Pare.
—MLLE THERESE JANVIER. 7411,

rue Saint-André, Montréal, demande la
chanson : Je ris pour cacher mes pleurs.

-—MLLB JEANNE PROULX, Forest-
ville Nord, PQ, demande la chanson:
Toujours dans mon oosur: MLLE CO-
RINNE PROULX (même adresse) de-
imande la chanson: Venise ot Breta-

   

a
| II CII BEda ES OUT
 

vous voules préserver. Si wous aves un

demands la chan-

bonbons, etc.

 

—M. PAUL-EMILE CARON, 2465, rue
,du Grand-Tronc, Montréal, demande
ia chanson: Bur les ailes de France.
—-MLLE CBCILE LAMBERT, 11204,

rue Brunet, Montréal-Nord, PQ. de
mande La chanson: La marchande de

‘fleurs.
—MLLE JOCELYN LAPERLE, 24, rue

Bergevin,  Vallerfield, P. Q, désire
échanger des cartes postales
—MLLE N. LEGER, 1439, avenue Dare

ilng. Montréal, demande la chanson:
Personne.

' —MLLE THERESE BEAUCHAMP, 913
146 avenue, Pointe-aux-Trembles, PQ.
demande Is chanson: Corse

: —MLLE JEANNE PROULX, Forest-
ville, PQ. demande Is chanson’ Coie
Tageuss maman; MLLE Corinns Prouls
{même adresse) demande !s chansons
‘Quand 11 neige.

—M. JEAN. PAUL BELANGER. 1713,
| rus Holt. Montréal. demande la chan<
‘son: Heureux comme un roi.

—MLLE LAURETTE LAUIMONIERE
Granby, P.Q. demande la chanson: 12
gamme de l'amour.

—MLLE L. ROY, 2570, rue Saint-
Philippe, Trois-Riviéres, P.Q. demande
is chanson: Le fille des prairies.

| —MLLE RITA MACKENSIE, Sainte
Chrysostôme de Chateaugsy. PQ. do-
maude ia chanson: Noël tout blanog

| MLLE GEORGETTE MACKENSIE (mê-
me adresse) demande la chiinsnn: Nue
tre-Dame des amour

 

 

FRICTION
Dous, o iret-
tent, Meachola-
ju soulage vite

  

  

  
  

 

  

échanger des cartes postales. ! ume—M. PLORIAN PICHETTR, M, rus poitrine. La Éie-
Toke, Timmins, Ontario, demande la tion dissipe

| douleur oe
| comgestion, 08

l'argent est
| bourses. Pores,

  

vaiF tubes, 30c.    

    

  
   

   

  

VOTRE BUSTE
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L'HUILE
\  MAMELINE

! Rest une recette Inoffensive, merveilleuse
que “ous emploieres en aecret: méthode
préconisée par lea spécinlittes en beauté

pi CRETIO ABSOLUR
nes

Par halle 10
STUDIO VEN
LA. 4800. (12 b. à 5 hi M.
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4 Générations
de femmes nerveuses /  

TONIFIEZ VOUS EN PRENANT LES BONNES
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MUTT & JEFF Ce serait si simple !

 

 

   

 

QU'EST-CE UN CADRAN QUOI

UE TU AS LAIRE!
À MUTA> so ENCORE-

  

 

UAND LE SOLEIL SE ,
ÉPLACE DANS LE CIEL | QU EST-CE À QUOI VA- LE DIRE! C'EST PLUS SIMPLE DE

J BEEQU Quits ud TATE Jour sfrEX| :
CE QUI ME DONNE VENT BIEN SERVIR? AVOIR

L'HEURE!| ENCORE
- INVENTER?

  

      

  

Ce VIENS DE TE

|

ÇA NE SERAIT PAS]
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1 Cou, - - Femme dissolue. — faire d'une mouche africal- — _—__ _

Plèce de Cornetile,

chose. -—- Arbrisseau de Chi-
ne, - Mouvement brusque. ! 1—-Qui félicite,

2 Non Monneur, - Impératif du ne syfmportant anagramme Carottes à la mayonnaise
verbe aller. la ; Prenez des carottes longues, ra-

8 Femille du aangller, — En-- 12— ine: Dente panel. lussez el coupez.les en filets, fai.
tièrement dévoué. 14— Qui à des aptitudes apéciales | 1&8 cuire À l'eau bouillante avec

€ Pr, pers. - - Symbole chimi- i pour, — Usages | bouquet garni, sel, poivre, passez
que du sodium. 15— Tête d'une tire de blé,  o laissez égoutter. Dressex les

5 Ttongeur. — Gêne excessive. Petit pied, — Trop compact carottes sur le plat, entourez.les
Sert à faire sauter. * ‘d'oeufs cuits durs. coupés en ron-

6. Qui est passionné pour une! YERTICALEMENT :delles. Verseg votre mayonnaise!
I aur les carottes, passez le tout une

complimente.a1. | minute au four of servet.
T l'etite caisse emboltée dans. 2—Troplee, favorable —

——

eee

une table. -— Lentement, res, d I pos
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Pour aoniacer vie 18 démangealson causée =
orsoma, pid dathlite, air, pustules, ete, sm
Pioyes 18 PRESCRIPTION D. D. D, liquids,
Mésdicamentée, pure, Pafrahimante. N

tina sont causées par le

Ueuse, Bos tachante Boulage iptement In
@tmaugesison vive. Ne souffres plus. Demandes à
votre pharmadiea le PRESCRI TION O 0

LUE

  

ment el d'agttation de “re rating jours” quand

Uons mensueliee, Ji mire un cart!
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Ecorse du Pau FAIT MAL
vous
La douleur dans le dos est souvent causée par ©
des reins paresseux, Quand les reins fone- i
tionnent mal, l'excès d'acidité et les déchets ;
toxiques restent dans l'‘organisme, Il en résulte
bientôt des maux de lête, maux de dos, deu-
leurs rinematismalre et un sommeil agité ou
une sensation d'‘épuisement. Pour aider le
fonctionnement normal de ves veits, prenez |
des Pilules Dodd's pour les Reine—remède
éprouvé, sûr et qui ne forme pas d'acceutu-
mance. Demandes les Pilules Dedd'e pour

| les Reins dans la boite bleue avec bande rouge. |
En rente partout, a.

t 1120 effeare pot le
te 18 tension ve

fnitieons, d'équsine=

dérangement den fone-

son domestique se wit & ae ‘a

    

 

  

   
    
  

tenir les enfants an bonne santé, il leur fact wine bonnePour
nourriture composée de tous les éléments dont leur corps a besoin

pour se développer. Dans certaines écoles américaines, on donne

le vepax de midi conipesc de fèves séchées ou de pois, de pain en-

tier. de noic ef surtout, de beancoup de lait.

Argumentsanssansréplique
Latour-Manbourg“ayant ey une

jambe empoitée par un houle:
PONOL
CONTRE LES POUX: Empioyez

 

  
  

   
  
  
  

 

menter, “PONOL" en vente partout

De quol te plains-ta, imbé. Dépôt : F.-R. LAROCHE

ele? Jui dit je gen tu n'au- |353, rue ST.NICOLAS, Montréal
tad ple. qu'uns Mt À vires”
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ZiCONTRACTE:RAREMENTUR.wie

(UN  
IL est difficile de toujours protéger les enfants
contre les intemperies et Æ les empêcher
de s'approcher de petits compagnons souf-
frant de rhumes.

Les mamans prudentes font preadre
Father John's Medicine régulièrementà leurs
enfants. Îls y trouvent les précieuses vitamines
À et D qui accruissent la résistance et
apaisent l'irritation de la gorge.

Achetez aujourd'bui à la pharmacie une
bouteille de Father John's Medicine et ayez-en
toujours à la maison,

POUR LA TOUX
ET LES BHUMES

Fabrication cenadicone
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JE SAIS QUE "VE PENSAIS QUE
CELA TE FAIT C'ETAIT JéRGMIEI
DE LA PEINE! !

MAIS COURAGE! “EN ENREVIENS

LES AVENTURES
DE

MIRELLE: e

 

  

JE ME ENS UA |

ME

> veux Le VOIR MoI-MEME! Ly en,
PEU MIEUX! AL- EVEU 0! MEME! & EP

LONS À L'HOPITAL }/ IL Y A AUSSI UN TU ENARASSEZMU:SICEST TU NE DEVRAIS

POURVOIRSL AUTRE CADAVRE,

|

I

=

JE LE RECONNAITRAI À PAS DIRE CELA!
CELUI D'UNE FEM- BIEN!
ME! POURRIEZ-

   MAIS JE NE LUI TOUT CE QUA M. BERTRAND?) MERCI, ET

' ‘ : LEGEREMENT

/

ALBERTINE

VEUX PAS DE M'INTÉRESSE, C'EST ALBERTINE

JEREMIE! Ng 
 
  

 

 
 

  
JE CROIS
QUE JE FERAIS

L'AFFAIRE! JE
VEUX DONNER

JE CROIS QUE C'EST TRÈS
SÉRIEUX! ELLE EST
GRIEVEMENT BLESSEE!
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Pour la protection

de nos bûcherons

 

Les compagnies forestières

tentent un gros effort pour

protéger le capital humain

Tous les économistes sont maintenant d'accord W-dessus. La plus

grande richeme de la province de Québec, c'est sa forêt. C'est

dire l'importance des réunions comme celles qu'orgonise à inter-

voiles réguliers ASSOCIATION FORESTIERE QUEBECOISE. Cet

orgonisme doit justement tenir incessamment son assemblée

ennuelle au Château Frontenac, où l’on attend, à cette occasion,

200 représentants de l'industrie, du commerce, de la profession

forestière, du clergé et du gouvernement. L'éditoriol de cette

semaine à voulu souligner commeil convient cet événement. Cet-

te page de vignettes se propose oussi le même but, en mettant en

évidence la grande préoccupation des exploitations forestières

pour le bien-être de leurs employés. Dans les différents dépôts

forestiers des grandes compagnies et des principaux entrepre-

neurs, l'on peut en effet trouver des infirmeries bien équipées où

sont pansées les blessures, depuis les plus légères jusqu'aux plus

sérieuses. Ce sont là des progrès notoires accomplis sous l'impul-

sion de l’industrie de la pulpe et du papier, qui emploie dans le

Québec des milliers de bûcherons. Les conditions ont bien changé

depuis le début du siècle, alors que les accidents en forét étaient

axcessivement nombreux et que les blessés, Mol soignés, ne rece-

voient aucune compensation.

  

  

  

       

  

    

  

  

     

  

 

  

Voici l‘infirmerie du dépôt
de la Consolidated Popgr

ou loc du Chapeou-de-Pail-

le. Le secouriste Jean-Louis

Ouellette met en écharpe le

bros de Jean-Marc Dubé, qui

joue ici le rôle du patient,

tandis que l‘infirmier Her-

vé Lemay retire un instru-

ment du stérilisateur. On

peut voir à l'arrière-plan le

cabinet à médicaments et,

sous le stérilisateur, les

trousses de secours d'urgen-

. ce qui sont distribuées aux

différents camps des aides-

infirmiers en pleine forêt.

L'infirmerie compte aussi

une fable d'opération et

deux lits pour les malodes.

 
  

Trois copains étudient des affiches émises par l'Associa-

tion de sécurité des entreprises de pulpe et de papier du

Québec. Ces trois pancartes contiennent d'utiles avertis-

sements, comme d'ailleurs toutes les affiches de sécurité,

souvent renouvelées, suspendues à tous les murs des

camps. Comme on peut le voir sur la photo, les affiches

donnent des conseils très protiques, comme par exemple

celui, pour soulever ur: fardeau, de se servir de ses jombes

ou lieu de son dos.

 

 

 

L'infirmier Hervé Lemay tôte le pouls de Maurice Mar-

couiller qui pose au malade pour le photographe, dans un

lit de I'infirmerie du comp du Chapeou-de-Paille. Dans les

foréts de la vallée du St-Maurice, qui fournissent 20 pour

cent de tout le bois utilisé au Canada, le copital humain

est l’objet d’une sollicitude constante. En voici une

excellente preuve photographique.

<<"

M. Paul St-Germain, inspecteur de sécurité à l'emploi de la

Consolideted Paper Corporation, pose une affiche à lo

porte d’un camp du loc Brülé. Le bücheron Gérard Désilets,

de St-Maurice, comté de Chomplain, semble pressé de

prendre connaissonce du conseil opportun qu'itlustre
la poncerte.
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Les couvertures de lit sont rares et chères, I! faut prendre bien
soin des vôtres. Lavez-les avant qu'elles ne soient très sales. Mettes
des bordures neuves si les anciennes sont offritées. Ne cousez pas
cette bordure trop juste. Manies-les avec soin quand vous faites le
lit et vos couvertures vous dureront deux fois plus de temps. Em

ce moment, le facteur durée est à considérer.

Pour vous, ’ |
Mesdames !

Un monsieur très grave vient

de se livrer à une atatistique ef-
frayante H a calculé le temps
qu'une femme passe devant son
miroir au cours de sa vie, entre
six et soixante-dix aus. Il estime
que la filiette de six à dix ans.
reste chaque jour, en moyenne,
sept minutes devant sa glace: de
dix à quinze ans, un quart d'heu-

re: la jeune fille de quinze à vingt:

ans, vint-deux minutes: de vingt.
cinq à trente ans la femme reste
par jour une demi-heure devant
la glace; c'est le maximum. De
trente à trente-cinq ans, la cote
descend à vingt-quatre minutes; de
trente-cing à quarante, à dix-huit
minutes, Enfin, de cinquante à
soixante, elle n'est plus que de six
minutes, comme dans le jeune âge.
Au total: 349,575 minutes, c'est-

A-dire plus de 232 jours. Sévère,
mais juste.

 

 

Chaud-froid de pigeons
Vous prenes quatre beaux pl-

goons, vous les flambes; puis vous
les videz et remplissez à l'intérieur
d'une farce de foies de volailles.
Coupes le cou aux pigeons en en
ramenant la pesu sur le dos; les
fieeler et envelopper chaque pigeon
d’un linge. Puis vous faites un fond
de casserole avec beurre, couennes
grasses, oignons coupés, carottes,
un bouquet, un peu de boeuf coupé
en morceaux et un demi-pied de
veau. Placez les pigeons dans la
casserole et soumettez-les à un feu
doux, pendant une dizaine de mi-
nutes. Mettez un verre de vin blanc,
sel, poivre en grains et arrosez avec
du bouillon, façon que le tout
baigne fortement. Quand les pi-
geons sont cuits, retirez-les, conti-
nuez à faire cuire le jus jusqu'à ce
qu'il soit réduit de moitié. Passez
ensuite ce jus et elarifiez-le avec
un blanc d'oeuf; arrosez les pi-
geons, préalablement placés dans
un plat rond et débarrassés de leur
enveloppe, avec ce jus. Enfin vous
faites refroidir et vous servez en
entourant le plat de rondelles de
citron, de cornichons et de bran-
ches de persil.

La tarte aux raisins
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Ce fut on janvier 161$, qu'avec
Michel Feodorovitch, la dynasite
des Romanotf monta sur le trône
de Russie. Le pays n'avait plus
de xouvernement. L'anerchie étalt
au comble, la famine régnait, et
la Russie cherchait son sauveur.
Elle le trouva en la personne du
fils de ce Féodor que le persécu-
teur des Romanoff, le tear Boris
Godounof avait forcé À se faire
moine sous le nom de Philarète.
En 1612, Miche! Feodorovitch

avait dix-sept ans et vivait dana
le couvent de Kostroma. La levée
en masse de le nation bioqua dans
Moncou la garnison polonaise &
les Russes révoltés. I+ 25 octo-
bre, le Kremlin capitulait.

En janvier 1618. députés du
clergé, boïards, marchands. gens
de métier, capitaines de streltal
st atamans de Kosaks étalent réu-
nis. Ile jeûnèrent trois jours,

rent à détibérer pour “l'élection
du tsar”.

Les candidats étaient nombreux.
l'ancien tsar  Chouiski,  l'anciea
‘“triumvie”  Pojareki, le prince
Trouzetsko! furent écartés, ainsi
que le prince royal de Suède ot
Viadisies de Pologne.

Mais on se souvenait du fils
du patriarche Philarète, du jeu-
ne Michel. Le clergé fit pour lu!
une campagne ardente. Nombre
de ses membres eurent des visions,

 

Les Cendres
 

Cérémonie religieuse, instituée

par le pape Grégoire le Grand au

IVe slècie, et au cours de laquelle
le prêtre marque au front les fi-

dèles avec des cendres de ra-

meaux bénits.

LA TÊTE CHAUDE
DE BÉB

EST UN SIGNE DE DANGER
QUAND votre bébé n la tête chaude, vous
deves faire quelque chose et le faire
meut. Lisez ce qu'une autre mère fait et jes
résultats qu'elle obtient: ‘Mon bébé avait
les joues et tes mains chaudes. Je lui doanai
une Tablette Baby's Own à midi, et après

 

La dynastie des Romanoff

prièrent en public et commencé |

  
entendirent des voix célestes qui
le désignaient expressément. Les
trois ‘trlumvire” se rallièrent À
«àcandidature son ‘entraîneur’

or Cheremeitet mena la plus
hablle des campagnes Moctondies,
ot le peuple réclama impérieuse.
ment l'élection du Romanoff.

Michel fut élu dans la seconde
quinzaine de janvier 1613, Les
descendants de l'ancêtre des
grands ‘“‘asssmbleurs de la terre
russe’ out régné trois cent quatre
ans.

 

Paté à
sandwiche

°
Distributeur

4837, Boyer
A PA. 2081

Montréal

    

 

 

  

    

  

  

  
    

 
Un excellent dessert. Prendre 1 tasse et demie de rgjsins secs, 14
tasse de café chaud, £ cuill. à table de margarine, $ euill. à table
de farine, $ jaunes d'oeufs, % de taste de aucre. — % de cuill,
à thé de sel. — les dance de £ oeufs. — £ cuill. à table de aucre.
Combiner le raisin et le café chaud. Couvrir et cuire pour 10 mi-
nutee, jusqu'à ce que le raisin soit gonflé. Fondre la margarine, y
déméler la farine et mouiller du jus de cuisson des raisins. Bras-

ser juequ'à ce que lisse. Ajouter le reste du liquide et des raisins.

Brasser jusqu'à ce que le mélange soit épaissi. Battre légèrement
les jaunes d'oeufs. Les battre dans % de tasse de sucre et le sel
Ajouter au premier mélange et continuer à braseer sur le feu jus-
qu'à ce que le sucre soit complètement dissous. Mettre dans des
croûtes de tartes cuites. Battre les blance d'oeufs, les incorporer
au reste du sucre, en garnir les tartes et cuire à feu lent pour 10

minutes, pour dorer la meringue.

souper tt allait cuieux.
Et Mme Francis Carroll, de Midlasd, dit

ceci: ‘’Ma fillette était si Gévreuse que j'eus
réellement peur. Je pensai alors aux Tablettes
Baby's Own; je fui en donnais trois toutes les
deux heures, et le soir mime elle était debout.”

Les Tablettes Baby's Own sont sucrées,
daciles àprendre et peuvent être puivérisées
oi on le désite. Elles aident À faire baisser in
fièvre qui accompagne communémentles ma-
ladies de la première enfance— en débarras-
sent l'organisme des déchets nuisibles. Si la
fèvre ne diminue pas rapidement, consultez
‘votre médecin. Ne contiennent rien qui en-
dorme. Egalement bonnes dane les cas de
constipation, troubles de la dentition, dérange-
ments d'estomac et autres petites anal
inf, en toute confiance de-
puis plus de 40 ans. Achetez-es use boîte | |

! aujourd'bui, la maladie frappe sé souvent |
1a nuit. 25 cents. Vous seres remboursée si

, vous n'êtes pos satisfaite

    

  

 

  

 

  
  

   

  
   

    
  
  
  
  
  
   

 

 
 

 

 

 

 

Essayez le thé Lipton au goût since

dans les nouveaux sacs A thé ‘’à

quantité mesurée par personne.”

Ils sont si commodes et vous appré-

cierez le saveur vivace du thé Lipton

¢ 1 & toujours frais et animé, De-

mandez À votre épicier les sacs de

seul, D'irrite pas Finteatin thé Lipton aujourd'hui mêmes
seut, n’irrite pas l'intestin i

est très nourrissant,   Jeurd'hui même. GI votre
fournisseur n'en avait pas,
Gcrivem-neus st news vous
en enverrens une boîte

contre 6 sents.

    
PEPTONINE
1800, avenue de l’Hôtel-de.Ville

Montréal   
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L'histoire d’un crime stupide

 

EAN CARIDOT n'avait pas eu
l'intention de tuer le vieux
Miche! Lapointe, son patron
depuis vingt ans. E aurait

Plutôt simplement voulu le lier
& une chaise, le bâllionner pen.
dant qu'il viderait le vieux cof.
fre.fort de la bibllothdque, des
dix-huit mille dollars qu'il com.’
tenait.

Cet argent n'appartenait pas
à M. Lapointe. Il provenalt de
Ia vente de toute une série de
terrains, vente effectuée l'après-
midi d'un samedi. Comme, ce
jour-là, ja banque était fermée,
le vieux Mandard était venu por.
ter l'argent au bureau de La
pointe.
—Personne ne sait que je vous

ai apporté cet argent, avait-il
déclaré en entrant. Mais une fois
Mandard parti, Michel Lapointe

  

 

  

   

     

  

  

   

sentit la rage lui monter au coeur.
Cet Alfred, sh, qu’il l'aurait tué
sl cela avait été possible!
Hélème avait les yeux bleus

et let cheveux blonds, Elle avait
toujours traité Jean comme un
simple ami. Ce n’était pas la
méme chose lorsqu'il s'agissait)
d'Alfred. Elle n'avait d'amour,
réel que pour ce dernier peut-
être parce qu’il étudiait le droit
à l'université de Montréal. Jesn
se mit à réfléchir. L'heure de
sortir de tout ce pétrin allait
peut-être sonner. Ce solr, Al.
fred serait dans ea chambre,
plongé dans ses livres en vue
d'un prochain examen. Hélène
et sa mère devalent aller passer
la soirée chez la mère de M. La.

 

pointe. La servante était partie
pour la fin de semaine. C'était
partait. |

LA TENTATION
C'est un fait bien connu que la:

tentation s'infiltre dans l'hom-
me d'une façon insidieuse et pres-
que inconsciente. Depuis des an-
nées, Jean rêvait d'avoir beau-
coup d'argent. Pas parce qu'il
nourrissait des désirs extrava-
Eunts, mais simpiemeat pour le
simple plaisir de se sentir plus
indépendant, Et ce soir, une tel-
le coincidence était incroyable.

11 avait par hasard, chez lui,
une fausse moustache ressem.,
bient A celle de Henri comme
deux gouttes d'eau. ll se deman-
dait souvent pourquoi H avait
acheté cela, Ce soir.là, Jean ue.

I! Jeta un dernier regard sur le cadavre…

s'était dit en lui-même: “D n'y
a pas de coffre-fort à l'épreuve
des voleurs. Mandard peut fort
bien avoir été suivi et les vo-
leurs pullulent dans la région,
voleurs dont plusieurs sont très
intelligents.”
—-Vous ne pensez sûrement pas

À emporter tout cet argent chez
vous, avait négligemment lancé
Jean.
Avec une satisfaction visible

N attendit la réaction de son
patron. Depuis des années, Jean
avait exploité l'esprit de contra
diction de M. Lapointe.
—Pourquoi pas, rugit Lapoin-

te. Personne ne pourra imagi.
ner que j'ai exécuté un plan pareil

LE TRUC JOUE
Jean esquissa un sourire “Le

vieux fou.’ murmura-t-H. Com.
ment Michel Lapointe avait-H pu
réussir en affaires avec une telle
mentalité ! Encore une fois, Jean
demanda à aon patron de ne pas
apporter cet argent à la maison.
Et cela, juste au moment où
entrait Alfred Henri, suivi d'un
messager sur ses talons. Le mes-

sager avait 20 aus, ce qui veut
dire que, dans le bureau de La-
pointe, les chances d'avancement
etaient très minces, C'est cere
tainement Alfred. fiancé à Mélè-
ne, la fille du patron, qui allait
prendre un jour eu main toute
l'affaire. A cette pensée, Jcau

La méthode
Ogino-Knaus

par JACQUES POYS
oné le plus clair. le plus précis et
ue honnéte (selon les a

encore publié au pays out Ia
Méthode Ogine-Knaus.

POUR ADULTES SEULEMENT
ride ou qui ve destine

it dies co livre,
Montréal, NA.

. R CR. 2158
Fn librairie : $1.08 post.

Procerer-vous également le

CALENDRIER DE LA FEMME
leur l'applicalion de la Méthode

Ogine-Mnaus
En fibrairie 1 51.00 — Par peste $1.19

 

     

   

    

 

      

EDITIONS NOSBIOP
Casier 27, Station B, Montréal. Dépt. 5.
LE

quitta le bureau qu'après que le
patron en fut parti. Alfred avait
laissé le bureau une heure plus
tôt. comme l'ailleurs la dactylo |
& le messager. Jean s’approcha!
de la garde-robe. y prit ue viell |
imperméable d'Alfred qu'il en-,
veluppa d'un papier solide. Puis
1! sortit.
Après avoir pris deux cafés

dans uk restaurant, fi s'affubla,
dans ea chambre, de sa fausse
moustache, se coiffa d'un cha-
peau noir et enfila une paire de
gants. Personne ne le vit sortir
pour se diriger vers la denteure-
de son patron qu'il oroyait cou-
ché ou part! au cinéma. Mals ce
n'était pas cela du tout. M. La.
pointe lisait tranquillement, éten.
du dans une chalse longue, avec
un verre de bière À ses côtés.
Malgré le déguisement de lin.
trus qui pénétrait dans son do-,
micile, {I le reconnut et cria
d'une voix étrangiée: “Jean, Jeans:
ce n'est pas toi! c'est impossi.
ble!" .

L'UNIQUE SOLUTION
11 n'y avait plus à reculer. 11

fallait le tuer. Jean s'empara
d'un chenet ot frappa et frappa
encore son patron à la tête. Com-
ment M. Lapointe avait-il pu le
reconnaître ? 11 lé savait main.
tenant. M y a quelques annces,

Jean s'était brisé le poignet rau-
che. Mal solgnée, cette brisure
avait guéri, mais non sans lals.
ser une grosse bossc. Les gants
ou les manches de l'imperméa-
ble auralent dû être plus longs.

Mais, rien à faire, Le crime était
maintenant consommé, D'ailleurs,
si quelqu'un le voyait sortir de
ches Lapointe, on le prendrait
pour Alfred Henri. Il ne fallait
pas encore trop s'en faire.
Jean se dirigea vers l'endroit

où M savait que son patron dé.
posait son argetit et s'empara
des sommes qu'il était veau cher-
cher. Après avoir jeté un coup
d'oeil circulaire sur le lleu de
l'assassinat dans le but de voir
s'H n'y restait pas de pistes sus-!
vepiibles de le faire tomber aux
mains de la police, Jean se pré-
pars à sortir. Le nult était sans
lune ot 11 n'y avait pas de lam.
padalre près de la maison. 1!  

Jeta un dernier regard sur le
cadavre qui gisait sur le plan.
cher, étendu comme ua paquet
de vêtements.

SES REFLEXIONS
—C'est très malheureux, mur-

mura.t-ll. Mais c'était nécessal-
re. S! Alfred est accusé, on l'ar.
rêtera certainement. Et peut.
être yu'lléléne, dans un spashe
d'horreur et de dégoût, serait
prête à m'épouser. Pour expli-
quer la possession de tout cet
argent, je trouverai bien une rai-

son potable. La veuve et la fille
seront d’ailleurs probablement
cousentantes à me donner une
part dans leurs affaires. D'au-
tant plus qu'elles ne connaissent
pas beaucoup îles affaires. Mais
tout cela, c’est pour l'avenir.
Pour le moment, il faut me tirer
du mauvais pas où je me trouve.

Et eur ce, il passa la porte.
Un homme était là. Peu d'im-

portance. Lapointe recevait sou-
vent des amis, même à des heu-
res tardives. Jean allait passer
outre quand I a'aperçut que
l’homme en quastion n’était au-
tre que Mandard. L'obscurité
était telle que Mandard ne vit
pas le déguisement du chenapan
qu’il reconnut tout de même par
son profil. S'arrétant net, À lui
dit: —Bonsoir, Caridot! M. La-
pointe n'est pas à ls maison ?
On le dirait, on ne voit pas de
lumière.

N... Non.. Non, bredouiila
Jean qui se dit: “Il va me falloir
le tuer lui aussi.”

DECOUVERT
Mals trols hommes s'en ve.

najent ensemble sur le trottoir
vers la maison. Ce n'était pas
Je tanips de faire le coup, mais
quand ils seralent passé:

—Comment se fait-il que tu
portes des gants par un si beau
soir, demanda Mandard qui com-
menca à sentir anguille sous ro-
che.

Les yeux de Caridot étaient
devenus sauvages. Ah‘ Si ces
hommes pouvait se dépêcher à
passer... Que les secondes étaient
longues. Qu'il lui ferait son af.
faire & ce Mandard.. Mals Man.

 

 

Es >

daré appols Jos passants. “Venez
fel, vite! Au secours!” erlat-
11. “Je crois qu'un meurtre & été
commis dans cette maison. Un
d'entre vous ne pourrait. pas
aller chercher la police? Un
homme se détacha du groupe
pour courir au poste de police le
plus proche pendant que les au-
tres maîtrisaient Jean Caridot
qui se débattait comme diable
dans l’eau bénite. “Ce sont ces
gants-là qui l'ont perdu,” mur.

mura l'un des hommes. “Sans
cela, fl auralt pu passer inaperçu.
Bt Dieu sait sl ce crimidel aurait
pu expier son forfait."

 

07 .
® Les mastroquets ont beau met.
tre du bois de campéche dans leur
vin, c'est pas ça qu'empêche qu'on
le boive.
 

  
PERMANENTE
avec ou sans

électricité

de $3.00 à $15.00
Venez sans

appointement
Mme A.-R. LANDRY

prep.+

SALON ST-DENIS
1847, rue St-Denis HA. 9394  

SEULE PEPSODENT
FAIT CETTE PROMESSE...

 

BLAENEUR DETAIRE
POUR VOS DENTS! ;

Comme vos dents sont blanches .. .
éclatantes . . . et sans film après ua
nettoyage par le dentisce! C'est la
vraie BLANCHEUR DENTAIRE:
ot votre dentiste emploie de la
poudre. Voyez-vous,si le film terne
et sale n’est pas enlevé—il durcit—
noircit—se transforme en tartce laid

POUR AVOIR LA BOUCHE PLUS PROPRE ET DOUCE . . . LES DENTS PLUS BLANCHES

ET BCLATANTES . à . EMPLOYEZ

CestLYquifaitadifférence

et nuisible. La

cement, mais efficacement.

aujourd'hui la udre

denes—cetse Blencheur Dentaire.

PRPSODENT DEUX FOIS PAR JOUR.

udre dentifrice
Pepsodentest fabriquée spécialement
pour enlever ce film ennuyeuxJour

ous
pouver voirla différence! Adoptez dès

rice
Pepsodent et obtenez— pour vos
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ET PEPSODENT EST LA SEULE POUDRE DENTIFRICE CONTENANT DE L'RIUM
—
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Cuirs, lainages et tricots LA "CAPE"
‘Ce cuir de mouton ou de chèvre

i i i qu'on appelle “cape” ou “capeskin”
La fin de la guerre aura fait revenir sur le marché ao En demande pour les man-

plusieurs choses presque oubliées, telles que les manteaux de

|

eaux et les jaquettes, mais il est

cuir, de peau et tous les ornements de même matière que là encore rare. Parmi ceux qu'on
rareté des cuirs avait obligés à se tenir cois. Ou bien lors-|trouve, il y en a de très lourds,

’ ai i étaient-i i destinés au plein hiver et doublés
qu’on en trouvait, ces accessoires étaient-ils hors de prix. 1% ainage, D'autres, plus légers

Les manteaux ou paletots de@eee

{

yon{ doublés de cripe ou de satin,
euir sont si pratiques, qu’à New-

|

C'est plus nouveau que l'effet mo-

|

ce qui en amoindrit le poids. Ile

York, dès qu'ils ont fait leur ap- Inotone, sont tout de lignes classiques ot
parition, les femmes se sont pre-!
cipitées pour en faire l'emplette.
Naturellement, ce sont M des vê-
temente de sport, mais pratiques
entre tous.

AIMABLE FANTAISIE
Pour le sport, oui, sans doute.

mais pas tous. Figurez-vous qu’un
créateur doué d'imagination à pré-
senté une jupe et une blouse de
cuir pour “après le ski” ou pour
Ja soirée passée à la campagne.
Buccès sur toute la ligne. Malheu-
freusement, les approvisionnements
fie sont pas encore tout à fait com-
me avant la guerre, sane quoi la
vente serait encore plus assurée.
La jaquette de suède est parmi

plus populaires, et les meil-
leurs modèles doivent imiter la ja-
quette masculine. Toutefois, ils
sont un peu plus doux de lignes,
de façon à garder leur caractère
féminin. On les aime de couleurs
brillantes, et ils aident à composer
des ensembles disparates plus ori-
ginaux que l'éternel brun et beige
ou le tout brun ou le tout beige.

Le brun est très en vogue et
vous pouvez le combiner avec ls
bleu (alliage parfait) le vert, le
noir, le marine et autres tonalités,
sans compter qu’il peut aller avec
tous les chinés où il y en a un
peu, ne serait-ce qu’un soupçon.

 

 

 
“Les toutous en parade” tel est ls nom de ces chandails jumeaux
(chandail pour la fillette, 6 pour son frère). Co sont des tri-
cots jacquard. Les plus dgés en trouvent aussi, fort intéressants

et garnis de motifs différente tous pleins d'esprit d'à-propes.

 

donnent de la personnalité à un jun manteau de cuir qui vous dom-
costume simple et le mettent aussi {ners un excellent , one
à la grande mode. N'hésitez done compter le chie et le confort.
pas et achetez-vous, pour le sport, (Suite à ls page suivants) 
  

“MADELON”LICL dti
SETAE, ot

Rhumes
Dans ces temps-ci quand on peut tant faire

le prévenir et quand si peu de gens le font,
y perte du temps au travail causée par les

rhumes devient sérieuse. N'est-ce pas temps de
considérer les rhumes sérieusement et de faire
quelque chose pour rémédier à cet état de choses? Voici quelques sug-
gestions lesquelles,
mous croyons, vous

La euir revient sur le marché et retrouve toute sa vogue. Ji n'y on fob pideront à préverur

a pas encore autant qu'on voudrait, car il est encore rare. Yo 8 . or etre hee tes
voyez ici un cardigan de sudde rouge, mais qui existe aussi en bien » contrôler, a vous
d'autres couleurs. Le grand manteau est en caps” et doublé de sauvant du temps

soie véritable, ce qui le rend plus souple et plus léger, c'est-à-dire p précieux.
plus confortable. 1. Le germe du

 

; rhume vous attaque
leur vogue provient du fait qu’ils quand votre sauté
sont tout en cuir. : pe en général fait défaut

=

Les accessoires, surtout parmi ; ou quand vous êtes
les plus originaux, sont trèe à la fatigué par le sur-

e mode quand ils sont faits de vé- A menage ou le tracas.
ritable cuir, avec ou sans le A Vous pouves grande-pelage.
Vous êtes déjà familières avec = ment prévemr cette
ceintures,ujes gilets, les bérets les | condition et souvent
cravates Ascot, les sacs qui o'as- ‘ éviter le rhume en

sortissent avec la ceinture et les employant ja Nour-
riture du Or Chaseants, enfin, avec toutes les aima- ob ; ;

Es fantaisies de cuir qu'on re- | pourles Nerfs laquelle vous aide à renforcir votre

DEPUIS 1898 {commence & nous présenter. Ils constitution en général. Le sang riche et rouge
. |——————— est le plus fort des germirides et la Nourriture

; RAJEUNISSEZ “25* du Dr Chase pour les Nerfa fournit les minéraux
tes Adee | $ nutritifs et la Vitamine B1 qui enrichit le sang.

Pertes munies adnisésà 2. Bi vous % que vous attrapes le rhume,

   

  

 

   

 

Fiqnee 471 Aye. tout ite ot ut-8t:
: SRENOfr l'erréter complètementouaumoinsabréger son
! eu

Brie

THR

pour

00 cours. Essayez-ceci. Prenez le Paradel du
> i Ge traitement, plus 26e. De Chase, un bon verre de limoi chaude où

Toujours A cause || RE “90 de thé de gingembre et ropomErous au Ii
gs ce traitement si c ire.

(roits routfys | N° ASant
la de so SUPPRIMÉS | lob bon Thume, AveoIa toux a l'irritation de [3

; ’ of ronchiaux, employes
ie lité INSTANTANÉMENT A Siropdu DrChase aves Graine de Lin etTêré-

em Stee ne. Ca traitement a

été

un grand favori

pr ere qua t Of Pi LEX dans des milles defamilles pour plus d’un demai-
Rapids - Cartaine - Busse sibrie. 11 est bon su godt et heaucoup efficace

pour aider à moulanger la toux, le rhume, le
éroup et is bronchite. -

| Au lieu de négliger les rhumes, sauvegardes le
future en ayant toujours ces remèdes dans la
maison. Quelqu'un cet certain d'en avoir besoin.
El eat sage de prévenir les rhumes en Maintenant
la santé. La Nourriture du Dr Chase pour les
Nerfe vous aiders À atteindre ce but.

      Ld
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même façon. D'ailleurs, fl est de teur humain. Mais je ne sais pas
Pour les jeunesfilles Cuirs, lainages…

(suite de la page précédente)
LES TRIEOTS

A ce moment-ci de l’année, qui
est, somme toute je plein hiver, il
faut compter sur les lainages et

et aussi pour nos enfants.
Si vous avez un petit garçon ;

et une petite fille, à peu près du
même et de même taille vous
pourrez, au moyen de ces gentils
accessoires, les habiller presque de
——

les tricots. Pour nous, bien entendu | chiens “terriers à

plus en plus courant loa pe-
tites filles portent Yo alackr ou
le “short”.

Les chandails que vous voyez ici,
vrai chandail pour la petite fille,
veste boutonnée pour le petit gars, |
sont entièrement garnis de petits

poil dur. Les
chandails s'appellent, à cause de
cela, “toutous en parade” et vous
pensez si les ants sont fiers
de les arborer.

Toutes les mamans savent tri-
coter, chez nous. Et de plus en

o'Hs pourront jamais remplacer
:pour Ia douceur, la souplesse, les
infinies qualités, les vrais tissus
de belle laine qu'on recommence à
trouver et que l'on apprécie si fort.
Le Momentest presque venu de

songer au printemps. Dans moins
‘d’un mois, il sera là, avec toutes
ses idées nouvelles. Et je puis vous
assurer d'avance que les beaux lai-

| nages y tiendront ume place de
1 choix, tant pour les manteaux que
‘pour les costumes et les robes.
| Peut-être faites-vous votre cou-

 

Fable-express
plus, les tricots ornés de motifs ‘ture vous-même. En ce cat, la cho.
plaisent. Vous pourrez orner les | se vous intéresse encore plus. Allez
;chandails ou vestes de vos enfants voir dans les magasins et faites-

A bords d’ ill . (et les vôtres) de motifs réelle-
ux bor une vi Late char. ment canadiens: feuilles d'érables,

 

Par édiles, certain jour,
[appelée |

Du nom d’un petit homme auquel
[échut la gloire
“libérateur du

[territoire”.
Mais un affreux poteau, d'une‘

Maideur notoire,
Fut mis pour indiquer comment

Ton l’appelait…

MORALITE
L’allée Thiers et le poteau laid.

D'être nommé

 
Voor trois gentilesshopeaux, le choix des étudiantes. Le premier
est une calotte vert olive garnie d'un ruban rouge et or. Au centre,
c'est une cloche de flanelle grise piquée, faisant ensemble avec ie |
sac porté sur l'épaule. Le dernier modèle est une petite toque de |

feutre beige rosé garni d'un chou de ruban noir. |
—

Le geste de la petite fleuriste
ll laudrait les collectionner, les quer de corolles fraîches et par-

jolis gestes qui sont nés de la fumées, 11 semble encore plus nu.
guerre, comme où conserve dans Mails soudain. — oh! la gracieuse
un herbier des plantes précieuses. chose et qu'on ne peut raconter
Et 11 y en a tant! En voici un que, les larmes aux yeux! -— une
Que nous rapporte Je Bulletin des petite fleuriste s'avance vers le

Réfugiés du Nord: corbillard… Elle a vu, à la tunl.
v . en que étalée, que c'était un soldat,

un netSolan ote. Top. ot qu'il n'avait rien… Et elle lui

tal de Paris, des suites de nes'&Pporte un bouquet de ses plus
blessures. Aussitôt que nous l'a.‘belles fleurs, qu'en se haussant
vons appris. nous avons décidé UN Peu sur ses pieds mignons, elle
d'envoyer une délégation à ses, dépose eur le cercueil. |
obsèques: au moins, ei ses parents C'était sl simple et s! touchant
n'ont pu venir à son chevet fer. Que le convoi s'était arrêté... |

mer nes yeux, fl aura eu des com.
Patriotes pour le conduire au seuil
du grand mystère et, pour orner sa
tombe, les plus belles couronnes,
celles que tressent J’amitéé et le

souvenir,

C'était donc un dimanche ma-
tin, à huit heures et demie Le
cortège allait arriver au cimetière
d'ivry. Hélas! 11 n'y à pas bean.
coup de monde, et il n'y a pas
deaucoup de fleurs, non plus. sur
Ge cercueil de ce pauvre petit sol-
dnt, parti sl seul... Et pacce que,
dans l'avenue d'Italie, J! défile au
millen de tent de voitures de mar-
chandes de fleurs, chargées À cra-

Les "as" de la censure
Les censours eont de trois es-

pèces: ceux qui s'en f…., ceux qui
ne savent pas et les humoristes. |

Dane quelle catégorie doit-on
elasser celui qui, voici Quelques
Jours, chargé de lire et de viser
Je livret de la Favorite, demanda
& l’un de see coliègues:

—Dites donc, vous connalssez
J'adresse de Scribe?… Il faudrait,
1e convoquer, car 11 y à des tas |
de choses à couper dans son tex
te...
Que pensez-vous de cette haute

compétence en la matière? |

ABATTU, SOUFFRETEUX
Ce lenique vous ranimere: '

LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit ? Muux de tête. bilicux, Indiges
tion ? Hd cauné par constipation, ayes confistice,
[HR les Herbes indigènes de [1 Tonique:
AXATIF NT AMEKRS. Huit Ingrédients
‘origine tale assurent ses 4 ACTIONS—

{) l'avorise l'élimination des reins, desintesting,
2) tonifie: à t, estomac, (3) stimulet flux

aire, aide | ation. (4)
pliesdocs . Pharmacies. )
ERBES INDIGENES DE BLISS   

Pratique

  

 

    

TOUS NETTOYAGESI

le travail de ménage . . . il fait la

pouvez être certaine Rochelle Hudson a choiwi à Mont-
réal cet ensemble de “bell-boy",
en léger lainage à tout petite
carreaux, C'est pratique ot tel.

lement jeune d’alivre.

POUR UN. LAVAGE À FOND
   

+

Am

SUNLIGHT }
EXTRA-SAVONNEUX:

DIMINUE
VOTRE TrAVAIL/

  

  

POUR TOUS LAVAGES— POUR

,
LE LINGE LE PLUS ECLATANT, LE PLUS
BLANC ET DOUX . . . sens dur travail] La
mousse riche et active du Sunlight fait dis-
paraître la saleté incrustée comme nt
magie. Sunlight extra-savonneux DIMINUE

 

et vous nettoyages en un clio d'oeil.
tien chez toms ne

paraîtra jamais *A Moitié Lavé” quand vous
employer le Sunlight extra-cavonneur.

_ SUNLIGHTEXTRA

castors, orignaux: même, comme je
Pai vu derniérement, tétes d'In-
diens ou totems. Ca fait “ouest”
et c'est intéressant parce qu’ori-
ginal comme idée.

LES LAINAGES
Grâce à Dieu, les beaux, les

vrais lainages reviennent sur le
marché, pas de laine ersatz. De
la vraie. Bien sûr, on nous pré-
sentera, à mesure que le siècle
avancera, bien des nouveautés,
‘dues à la chimie et au génie créa-

RIEN CHEZ NOUS NE PARAÎT JAMAIS

VTELAVE!
SUNUGHT
EXTRA-SAVONNEUX

AUGMENTEvécuar
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Vous >

S

vous montrer les derniers modè-
‘les reçus. Vous verrez comme ils
‘sont beaux, souples, de couleurs
charmantes et comme ils vous fe-
ront de jolies robes.
Lar de lainage est non seu-

lement fort habillée, mais elle
garde longtemps son chic, car elle
ne se déforme pas. N'hésitez pas,
au printemps à avoir un costume,
tailleur ou façon couturière, qu’
vous donnera un bon usage et, ce
ui ne gâte rien, la réputation
’une femme chic.

JANIE.

   

VOTRE LINGE/

«x rnobuir LEJER

-SAVONNEUXswwvosa
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Les maisons modernes sont si petites qu'il faut bien les garnir de meubles d transformations, capa-
bureau-commode dont les tiroirs sont en réalité

rayons interchangeables, qui posés sur d'autres meubles donnent une idée nouvelle de la dispo-
sition de la pièce. Les tables aussi peuvent servir à maints usages, selon qu'on les agrandit ou

qu'on leur ajoute d'autres compartiments. C'est l'idéal de l'appartement de demain.

bles.de servir à plusieurs usages. Nous voyons ies um

 

 

1

Les antécédents de Paris, port de mer.
Les protagonistes de Parls, port font que reprendre une tradition

de mer, se doutent-tis qu'ila ne, vielle comme l'histoire de Fran-'

 

pieds de quille et un mât de 80
piede ?”
A l'heure où Is question des!

transports maritimes et fluvieux
soulève de si graves et si légiti-

ies préoccupations, n'est-l pasce ? Et les adversaires de ce pro. :

TRÈS HIS
jet qu'ils combattent une réalisa. bleu iBtéreseant d'évoquer ces an-
tion acquise depuis des siècles ? técédents de Paris, port de mer.

———…-  
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Le manuel du
On constate avec effroi que l'é-

loquence fait ss progrès extraor-
dinaires et que 16 nombre des ora.
teura devient si formidable qu'il
ne sers plus permis bientôt de
rester sHencleux.
Un magasine anglais, après avoir

constaté le fléau oratoire, donne,
À l'intention des Cioéronñs moder-
nes, une série de consells qui se-
ront publiés ensuite sous la forme
d'ua “Manuel du parfait orateur”.
En voici quelques-uns:
—Ne parles jamais sans avoir

quelque chose à dire.
—Deux chotes qu'il ne faut Je-

mais perdre: votre sang-froid et
le til de votre discèurs.
—Rappeles.vous que ies yeux

sont aussi éloquents que la ian-
gue.
—Ne Uses jamais votre discours.
—Faites bon accuell eux Inter-

ruptions sérieuses.
—Ne parlez pas trop vite.

 

Les remplaçants
Le régime des Ersatz n'est pas

nouveau on Allemagne: {1 a dû
déjà exercer son ingéniosité à l'é-

  

parfait orateur
H y a ainei trois À quatre cents

préceptes dont l'utilité ne se fait
pas plue sentir.

Mais nous savions déjà que les
Anglais étaient des humoristes de
premier ordre.

 

Les napperons   
Les petits napperons de papier
imprimé ne coûtent que quel
ques sous ef on peut les rin-
cer et les faire servir plusieurs
fois. Ile économisent ainsi for- poque du Blocua continental, Le

Moniteur Westphalien, gazette ot)
ficielle du jeune Jérôme Bonapar-
te, écrit le 2 novembre 1810, sous!
la rubrique Variétés : ‘Parmi les
nombreux végétaux indigènes;
qu'on à tenté de subetituer su om-!
fé, M faut classer la graine de
l'asperge. Dès qu'elle est séchée,
où la fait torréfier et préparer
comms ls café, dont elle à le goûc.
M. Rüdiger, profemeur & Halle.
croit que ce café d'Europe pour-
rait remplacer celui qui nous vient

  

tement les belles nappes de toile.

POUR VOTRE
CONFORT DURANT
LES'JOURS DIF-
FICILESPRENEZ
L'ANTI-DOULEUR

ANTALGINE
CHEZ VOTRE PHARMAGEN

25687756
cre les uns ot les autres: On lit
dans l'Improviesteur, de Sallentin,
publié à Paris en 1306 ces lignes,
bien curieuses: |
“M. Passemant, à qui les arts

sout redevables de plusieurs in.|
ventions, conçut le projet de fal.

re venir les vaisseaux de l'Océan |
à Paris. Ce projet n'était pas plus
chimérique que celui que réalisa
Sigetroi, en 885, de venir du Nord
avec 40,000 hommes, faire le siège
de cette ville, en y débarquant
avec 700 voiles, sans compter les
barques. Quoi qu'il en soit, tous
les vaisseaux qui, des quatre par-

,tles du monde, viennent mouiller
dane le port de Rouen, se seralent
empressés d'apporter leurs hom-
mages sous les murs mêmes du
Louvre. Une légère imposition sur
les objets qui n'en souffrent au-
cune fournissait à le dépense. Une!
compagnie d'armateurs de Dieppe
avait déjà proposé de faire cons.

truire 13 navires de 150 tonneaux
avec lesquels lis fralent chercher,
en Islande, des morues qu'ils vien-

draient décharger en droiture par

 

, Tuileries. N'a-t-on pas vu le ca.
PRÉPARÉ SPÉCIALEMENT pitaine Berthelot venir lui-même

POUR NOTRE CLIMAT CANADIEN

vaisseau de 160 tonneaux et 55

 

Pour une chevelure
merveilleuse...

Utilisez fréquemment cette brosse à
cheveux moderne composée de sept
rangs de soie de nylon blanc et rigide
encastrés dons un manche en alumi-
nium incassable (pour la vie).
© Kile améliere le santé du sulr shevelu
© Elle consurve dulation aux cheveux
+ Elle aide à éliminer l'excès d'huile

 

Prix régulier $3.95

ouponnalle 5325
BIJOUTERIE, CADEAUX,

CommandesÀ PARFUMERIE, VALISE postales
256 EST, STE-CATHERINE, remplies
Montréal — LAncaster 6933 avec soin

les mêmes navires, au pled des’

de Rouen em sept jours, avec ua,

; pères;
La chouette, qui fait la besogne

Volel qui va sans doute convain- = .

Conseils agricoles
Si vous tenez à vos récoltes, ne

tues pas:
La bête à bon Dieu (coccinelle)

qui se nourrit de pucerons;
Le petit grillé ou carabe doré qui

fait in guerre aux chenilles, aux
limaçons, aux hannetons; |

Les araignées (excepté dans nos
appartements) qui détruisent les
mouches;
Le crapaud qui mange les lima-

ces et les fourmis; '
L’engoulevent ou crapaud volant

qui extermine des milliers de cou-
sins;
La chauve-souris qui fait aux

papillons de nuit et aux hannetons
guerre de l'hirondelle aux mou-

cherons;
L'orvet, sorte de petit serpent

non venimeux qui croque les sau-
terelles;
La musaraigne qui vit de vers de

terre comme la souris du blé;
Le coucou dont la nourriture pré-

férée est la chenille;
Le grimpereau et la fauvette, en-

nemis des guêpes;
moineaux qui exterminent

tant d’insectes nuisibles aux grains;
Les étourneaux qui passent leur

vie à manger des larves;
Les mésanges dont chaque cou-:

ple prend en moyenne 120, vers!
ou insectes pour élever ses petits;

Le hérisson, qui détruit les vi-

de plusieurs chats, en mangeant
par tête et par an plus de six mille  

  

de l'étranger.”

 

 FAITES CECI CONTRE LA

BRONCHITE
LA TOUX * L'IRRITATION * LA CONGESTION

Soulagez les souffrances que cause la bronchite,

 

    

 

  
   

 

    

par ce moyen à double action—par cette
médication qui a fait ses preuves, et qui

MENT POURpaMÉDIATE soy,
Ww Laos,

PÉNÈTRE STIMULE ‘
'ondément dansles lasurfacedelapoitrine

rouches, à cs «t du dos, comme un ,
vapeurs médicamen- cataplasme réchauff-

touses adoucissantes. ; ant bienfaisant. |

Paca, pr !

Peary oryailtotwit
Pour retirer tous les avantages courez pas de risques avec des
de cettedouble actionPÉNETRANTE- remèdes inconnus—soulagez les
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la se, le

trine et le des. avec du Vicks
apoRub. lastantanément, le

VapoRub se met À l'oœruvre—de
2 façons à la fois, comme indiqué
ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l'irritation des
m et hiter la venue d'un

souffrances que cause la bron-
chite, ce soie, avec du VapoRub,
le remède à double action, qui a ;
fait ses preuves.

POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPIÈTE- ||
Mewt—Faites fondre une cuillerée !
de VapoRub dans un bol d’eau
bouillante. Respirez les vapeurs

nt et réparateur. médicamenteusesquisedégagent.
Souvent,revel, Le des  Sentez comune elles apaisent Pro
souffrances a disparu. ass , ne tation énervante des bronches!    

Un conseil pratique et écono-
mique, pour vous mesdames,
mesdemoiselles !

Faire oa couture, c'eut épargner nens:blement, être

toujours à la page et éviter un lot de désappointements.

Vous serez étonnées d'apprendre comme | est facile

de faire tous vos vêtementa tels que :

© ROBES e MANTEAUX

© SOUS-VETEMENTS © COSTUMES etc.

Ces coura ultra-modernes vous sont enseignée par

des experte. Pac de livres, pao de mathématiques.

Nous nous opéciailsons aur les points sulvants:

COUPE, COUTURE, TRACE, PATRONS, DESSIN.

Communiquer ls plus tôt possible. soit par téléphoner ou

bien on vous rendant à l'adresse nirante

ECOLE DES METIERS AVIRON LTEE
184 ouest, Sherbrooke, Montréal — Tel HA, 7871

On vous donnera GRATUITEMENT tous jen détails au
sujet de ces cours. Vous On. serez ravies.  

[y|
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quand VOUS
OUCHETEZ  

les Coroïbes

Le Brésd + la Colombie

Ceylon + l'inde

L'Afrique occidentale

DES FIGUES Lo Turquie
DES FRUITS CITRUS La Californie - la Floride

DES ANANAS (vba

DU RABI SEC L'Australie

DU TAMOCA Le Brésd

Des ÉPICES l'hnde

DES BANANES
BES NOX

 DU SUCRE

ou cri

DU THÉ

OU CACAO
     

  
Le Honduras + la Jamoique

Le Nigeria «de les  
  
    

hat ompugneNEGOCIANTS EN DENRÉES ÉTRANGÈRES

  190m. Jemes À. Macilinnen, Misistes

D les haciendas du Brésil, les plantations de thé d'Extrême-
Orient et les bananeraies des Caraïbes des hommes et des femmes
travaillent pour vos dix sous et vos dollars. Les sept mers sont sil-
lonnées par des navires qui transportent ce que vous avez commandé.
Vous et les vôtres jouez donc un rôle important dans les affaires
d'importation.

“Mais pourquoi dire adieu à toul ce bon argent canadien?”
allez-vous dire . . : Et la réponse de venir tout simplement: vous
n’y dites pas adieu! Le commerce extérieur est un échange de mar-
chandises. Les navires qui arrivent avec vos achats repartent du
Canada remplis de marchandises canadiennes. Vos pièces de dix
sous et vos dollars qui sont allés à l'étranger serviront à acheter des

Afin d'aider les hommes d'affaires a résoudre les problèmes liés au commerce extérieur,
le Canada maintient des Commissaires du Commerce dans 35 pays de l’Empire et de
l'étranger. Si vous désirez des renseignements sur tout aspect du commerce mondial,

SE SEE

OFFICE DU COMMERCE EXTÉRIEUR

Ministère du Commerce
OTTAWA, CANADA

8 W. Machensie, Sous-ministes

marchandises canadiennes. Achetez une banane aujourd’hui et vous
aidez à financer l’exportation d’un produit canadien!

Et, si votre besogne quotidienne semble bien différente du com-
merce extérieur, détrompez-vous. En réalité, vous êtes en affaires
d'exportation, car le commerce extérieur crée le tiers de toutes les
positions canadiennes, édifie le tiers de notre marché domestique, vous
donne le tiers de chaque dollar que vous gagnez.

Faites donc tout ce que vous pouvez pour aider ces affaires d’une

importance vitale! N'épargnez aucun effort dans tout ce que vous
produisez, car en faisant primer les marchandises canadiennes désirées

sur les marchés étrangers, vous contribuez à votre sécurité future, à

l’accroissementde votre avoir et à l’amélioration de votre régime de vie!

 

  

  

   QUE VOUS TOUCHEZ

PROVIENNENT DU COMMERCE

EXTÉRIEUR DU CANADA
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LOEW'S — “The Jolson Story”
 

Cette excellents biographies filmée du chanteur de jazz Al Jolson
attire des foules. C’est que Jolson, malg:é nous ne l'entendiona
maintenant que très rarement, n’a rien perdu de son extraordinaire
popularité de jadis. Ses interprétations si fines, oi personnelles, qui les
& oubliées? Personne. Personne n'a oublié ce faux noir à la vois
pasillards qui faisait rire ou pleurer le tout New-York. “Mammy",
Sonny Boy”, “Swanes”, ete, sont des souvenirs encors tout frais. Et

®euz qui ont aimé ces airs ne veulent pas perdre une si belle occasion
d'en connaître un peu plus long eur la vie de celui qui les à créés. Ce
film fortement sentimental ne saurait les désappointer. L'élément
romantique # est intelligemment présenté et certaines scènes intimes
sont même délicieuses de naturel, Larry Parks, qui personnifie Jolson
à l'écran, fait un début remarquable. I à en lui tout le dynamisme qui
earactérieait ei bien Le populaire chanteur. Et son style est aussi vrai.
Tellement que lorsque Jolson chante — car c'est la voix de Jolson que
nous entendons — on peut difficilement se rendre à l'évidence que ce
n'est pas Parks qui chante. La jolie Evelyn Keyes donne aussi beau-
soup de relief à son personnage d’une vedette des comédies musicales
wi devient la femmes de Jolson... pour un certain temps. Ce magnifique
fim en couleurs est plein de vie. Et comment en serait-il autrement
puisqu'il s’agit de la biographie d'Al Jolson et que Jolson est le dyna-
misme personnifié? — A, L.

CAPITOL — “The Dark Mirror”

Un film policier d'un vif intérét, Olivia de Havilland dans sa double
énterprétation de soeurs jumelles fait preuve d’un jew parfait. Lew
Ayres, un psychiatre, la seconde admirablement bien. Deux soeurs ju-
melles sont impliquées dans un meurtre. Comme elles ont un alibi par-
fait et que personne ne peut assurer laquelle des deux étaient sur la acène
du crime, la justice demeure impuissante. Mais la meurtriér® n'avait
pas songé auzèle de Thomas Mitchell, dane le rôle d'un infatigable dé-
tective, rôle interprété avec brio. C’est à ce moment-là aussi que le -
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A l'affiche
cette semaine

Théâtre
ARCADE: “Mon Homme” avec

in troupe régulière ainsi que Ro-
bert L'Herbier et Rolande Déeor-
meaux, chanteur et accordéonis-
te.
GESU: L'Equipe présente “L'E-

cole des Femmes”, de Molière,
jusqu’au 19, en soirée et le 15 eo
matinée. . |

MONUMENT NATIONAL: Re-|
vue Bleu et Or, les 20, 31 ot 22!
février,
ERMITAGE: Les élèves du

Collège de Montréal présentent.
“le Malade Imaginaire”, de Mo-
tore, lund, le 17, «& samedi le
23. * |

Musique |
ERMITAGE: Quatuor & cordes

McGill, je 21 février.
PLATEAU:

   

"que) à 9 heures lundi soir. Eu’
vedette le 17: Irène Moquin, e0-
prano de Trois-Rivières. Ringuel,
écrivain canadien, sera Inter-
viewé par Albert Duquesne. Or-

LE CHASSEUR D'IMAGES

 

“L'ECRAN FRANÇAIS”
— V at-il quelque chose de curieux à tourner par lol T

EraTilcu"Walt Disney est accusé de
propagande contre les noirs

HOLLYWOOD, 15. — Le dernier film de Walt Disney,

chestre sous la direction de Jean ! Song of the south, vient de sortir en Amérique. C'est la pre-
Destauriers. , mitre fois que Walt Disney présente un film dans lequel le
GESU: L’Entraide de l'Ecole dessin animé ne tient pas la première place. Song of the

AugusteDescartes présente MIE | south est un recueil de vieux contes du Sud qui sont racontés

SAINT-DENIS — “Le Lit à Colonnes” fin. planistes. Concert sous la pré- Parl'oncle Remuset dont seuls certains passages sont animés.

3 I _ oo. ; sidence de l'honorable et de ma- LA presse américaine déclare que————e————
Le cinéma francais, comms le cinéma américain, fait de bons et ldame Henri Groulx. Ce soir, di- le film ne vaut que par les parties) que pour ne pas s'aliéner une gro-

de mauvais films. Il serait difficile de classer celui-ci dans la catégorie manche, à 8 heures 30 de dessin animé et que, Forme] se partie de la clientèle blanche des
des mauvais films étant donner qu'il « du dom, mais il n’est, plus | a : : celles-ci ne constituent qu’un tiers! Etats du sud des Etats-Unis. Et, en
facile de le classer avec les films à euccès étant donné qu'il a beaucoup C ba t du film, les deux autres tiers ne! guise de conclusion, Walter White
de défauts. Disons Jone ul Pglance entre les deux. L' histoire est ou abarets ! valent pas grand’chose. demande interdiction pure et sim-
ricuss et assez intéressante. Sauf que certains passages laissent ’ . 4 :
désirer par leur invraisemblance. Le côté interprétation est parfait, perpF enSTMICHEESRo] ndBA appoi bornentpas Blancs pledufilmdeDisney.1Toutecette

mais Jean Marais fait un artiste un peu rep raies a Os ce, danseuse. i son dernier film. Walter White, se-| Walt Disney n'est pas sans préoc-
EL MOROCCO: Nouvelle revue | crétaire général de l'association

à partir de lundi avec une troupe | AMéricaine pour l'évolution de la

chiatre entre en scène, L'amour qu'il porte à l’une des soeurs lui aide
considérablement à distinguer la folle, la meurtrière. Qu'il suffise de
dire iei que la justice @ le dernier mot. D'autres sujets de court
métrage. — B. B.

  
Joyeux une jeune fills un peu trop “fillette”. Ledoux est par contre 0

excellent, comme rquev et Tissier, d'ailleurs. Toutefois, ce dernier | cuper grandement le célèbre créa-

6 l'air joliment embété quand il s’agit de jouer du violon. — À. L. iteur de Pluto, Donald et autres

 
IMPERIAL — “Gotlant Journey”

Un film dramatique pour homorer la mémoire de John-J. Mont-
gomery, cot Américain à qui l'on attribue la première envolées dans
un aéroglisseur, en 1883. Glen Ford incarne bien le personnage, mais |

de New-York.

PALM CAFE:
en vedette l'excellent
Danay Shaw.

QUARTIER LATIN:

Revue mettant
comédien |

Nouvelle

|traire du progrès. Il accuse Walt

animaux charmants. Disney avait
envisagé de donner une suite à ce
film et il semble bien devoir renon-
cer à ce projet.

race moire, accuse Walt Disney
d'avoir travaillé dans un sens con-

Disney d'avoir donné de la condi-
tion de vie des noirs dans les Etats
du Sud une idée fausse. “L'esclava-| 4

 

Jean Marais n'est pas marié:
Janet Blçir le surpasse aisément dans son rôle d’une amie de toujours. revue avec Maurice Francey, té- ge n'a pas eu cet accent paternel, !l vient d'avoir 32 ans. Georges
Regina Cleary. Le film appartient au genre narratif, mais les multiples
acènes intéressantes ont vite fait de faire oublier ca fait. Les scènes
amoureuses surtout sont palpitantes. Charles Kemper est trés sympa-
thigue dans son rôle de prêtre, “The Lone Wolf in Mexico” est l'autre
pellieule qui complète un excellent programme. — B. B.

PRINCESS — “The Show-OH"

Ce film est le troisième à être tiré de la pièce du même nom. C’est
ung comédie-bouffe parfois très drôle, mais sans grande finesse. Red
Skelton pourrait se faire valoir comme comique, #i ssulement on lui
fournissait des réles convenables. Malgré sa frappante ressemblance
avec Bob Hope, son genre en est assez différent pour nous faire rire
œans penser à ce dernier. Sa partenaire, Marilyn Mexwell est une
actrice jolie, sans plus. L'histoire est celle d’un fantaisiste incorrigi-
ble et au coeur d’or qui a le don d'empirer tout ce qu'il veut améliorer.
On voit d'ici tout ce que les cinéastes américains peuvent tirer d'un
tel caractère! Certaines scènes sont très drôles. — P.-L. G.

PALACE — “Notorious Gentleman”

Ce film britannique nouvellement importé en Amérique est une
brillante étude d’un chenapan, de ses aventures, de ses amours, de sa!
légèreté, de ses mauvaises moeurs, etc. Et le chenapan est ici Rex
Harrison, l'une des plus étonnantes découvertes du cinéma anglais de
ces dernières années. Mais les fidèles admirateurs de cet artiste seront
peut-être épouvantés par son interprétation d'un vaurien-gentilkomme.
Au fait, le seu! acte noble de sa vie est celui de mourir héroïquement
à la guerre, Pas riche, n'est-ce pas? Même s’il est rendu avec un talent
remarquable, nous sommes d'avis que ce rôle n'est pas de nature à
hausser Harrison dans l'admiration de ceux qui ont ei vivement appré-
¢ié gon roi de Siam. Pour ceux des cinéphiles qui montpas vu “Anna,
and the King of Siam”, Harrison sera cependant une véritable révéla-
tion, On pourra aussi admirer ls tact de Lilli Palmer, la grâce de.
Margaret Johnston et l'élégance de Godfrey Tearle. (es trois artistes
et les autres membres de la distribution secondent admirablement bien
Rez Harrison et contribuent à faire un succès appréciable de ce film
Eagle-Lion. — A. L

ORPHEUM — Un seul Amour

C'est un très bon film d'époque, rehaussé par l'interprétation eub-
tile, racée, toujours très atylisée de Pierre Blanchar et la résence :
très plaisante de Micheline Preste. Le sujet du film est fourni por un
récit de Balzac. C’est l’histoire très mystérieuse d'une ballerine, qui,
après le suicide de celui pour lequel elle avait abandonné sa carrière,
meurt de langueur en apécifiant dans son testament qu'on ne devra pé-:
nétrer dans son château que cinquante ans apès sa mort. C’est alors
u'on découvrira le secret de sa mort et du suicide de son mari, Pierre
lanchar joue très juate. Il atteint, par sa constante sobriété, à beau-

eoup d'intensité dramatique. Voilà un très beau film, solide, bien cons- |
fruit, rempli d'intérêt et qui devrait plaire à tous. Remarquons que la
musique est d'Honegger. — P.-L. G.

‘rée

nor de Paris.

ESQUIRE: Nouvelle revue avec
Aiye Robi, populaire chanteuse.

VIENNA GRILL: Nouvelie re-
vue avec une troupe d'étoiles.

Vaudeville
GAYETY: Marie Cord, danseu-

se, en vedette à partir de lundi,
en matinée, dans la revue “Star
Spangied Revue”. .

Danse
ROSELAND: Orchestre de Ha!

Hartiey. . i

MAURICE DANCELAND: Or-'
chestre de Maynard Ferguson.

PRESTON HALL: Orchestre’
les vendredis et samedis en sol

'

SALLE BT-ANDRE: Orchestre
de Roy Rowland.
RITZ-CARLTON: Orchestre de

Blake Sewell (le samedd soir).
a

DIMANCHE

CA RAIN E10 LUNDI et
MARDI

“TILL WE MEET AGAIN”
Ray Milland, Barbara Britton

“The Man From Down Under”
Charles Laughton, Binnie Barnes
SAMEDI, DIMANCHE SOIR
“ADAM HAD FOUR SONS”
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI!

“NOB HILL"
George Raft, Joan Bennett

“THE FIGHTING SEABEES"
John Wayne, Busan Hayward

REPRISE: ‘Show Business’ avec
Eddy Canter

  

 

 

 

Agrandissements en couleurs

PHOTOS
Directement de n'importe lequel

portrait eu négatif

que lui prête Walt Disney dansi Marchal est célibataire, Tino Ros-
Song of the south.” Continuant ses; si est né à Ajaccio, en Corse, le
accusations, Walter White affirme| 29 avril 1907. Réda Caire est né
que Walt Disney n'a présenté l’'es- au Caire, le 24 février 1907. Il
clavage sous des jours idylliques‘ est marié & Simone fret.

LES ONDES

> ROB
EN PERSONNE

COMMENÇANT LUNOI

*
.

Pour un court engage- AL

ment... La célèbre étoile

canadienne française de la

chanson, du disque Victor.

PLU
LA.6700

1224 STANLEY
toute una pléiade d's.

tolies newyorkaises

 

 

Le mardi gras
au Roseland

Une soirée de danse spérials
Qura lieu mardi prochain à la
salle Roseland, à l'occasion du
mardi gres L'onchestre sera nous
le direction du populaire Hal
Hartley et l'on sure l’avantage
d'entendre l’excellonte chanteuse
Olga. les danseurs Jes mieux
costumés recevront des pris

.
Artistes réengagés
HOLLYWOOD, 15, — Edgar

{Kennedy et Leon Errol, comé
dans blem connue de l'écran,
viennent de voir leur contrat re-
nouveié pour deux ans avec la
compagnie R. K. O. Ile tourne-
rout chacun #ix courts aujets du-
rant cette période. Kennedy joue
pour la R. K. O. depuis 15 ans,
tandis que Leon Errol y travaille
depuis 10 ans

| 8 x 7 avec cadre 686
8 x 10 avec cadre ¢

(plus tare 4% ville, 2%
trais de malle be)

Envoyez-nous vos inniantamés ou OB
rennes photos, pas besoin de oe
Photos refeurnées intactes. Les a
traile ou négatifs sernnt acceptés par
is walle os au atudio seulement, (Nous
a‘avens pas ent pour ce genre de
travail), Avec chaque photo.
nous couleurs des yeux.
Ouvrage garanti tel

  

pagne,

  

   

 

  
ande
nse
du

* "MARDI
GRAS”
 Mardk,
le 16 fév. 
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IN, “~HORRIR: _}
Es SPECTACLES

QUARTIER LATIN

   FN)

Profitant de son séjour & Montréal, Tino Rossi a visité le Quartier
Latin, café chantant français de la métropole. On le voit ici en
compagnie de Miles Leslie (4 gauche) ot Francine Davis, dan-
seuses et ocrobates actuellement en vedette à cet endroit. Nos deux
charmantes compatriotes — Patenaude est leur vrai nom — ont
cauté pendant quelques minutes avec le fameux tenorino. Inci-
demment, on apprend1S celles-ci se rendront probablement en

urope l'été prochain.
 

Le couple Aumont-Montez
est le plus hospitalier

HOLLYWOOD, 15. — Commedit le laitier qui y passe
chaque jour, la maison de Jean-Pierre Aumont et de Maria
Montez est un véritable hospice : l’heureux couple se plaît
à héberger différents parents ou amis de passage dans la
capitale du cinéma.
On trouvait récemment l*

Aumont les hôtes suivants: le frè-
re et trois amis de Jean-Pierre,
Jes deux soeurs de Marla et leurs
amis ainsi qu’une amie de Maria.
Inutile de dire que la fillette du
eouple souriait h tous ces invités,

Jean-Pierre souligne qu’il re-
goit parfois un plus grand nombre
de gens. Ti & donné l'hoapitalité,
J'autre jour, & un explorateur de

: J'Arctique qui étalt en voyage de
| noces. Le jeune acteur français

explique quo an femme n'hésite
pas à accuelllir ses amis.

| Aumont avoue gue sa généro.

QUARTIER
LATIN

1177, rua De Lo Montagne

HARRISON& LINA

————————
aité lu! cause parfois des soucla.
IN elgnale, cependant, qu'il aide
ses amis à rétoudre le problème
du logement. Maria accomplit vo-
lontlers cette tâche. les deux ar-
tistes joueront ensemble pour la
première foia dans Atlantis et iront
ensuite à Paris. A cause de la
crise du logement, Jean-Pierre ha-
bitera chez les eicne.

 

Auteur local

joué à Québec
|  Le@ nouvelle pièce en trois ac-
‘tes d'Ernest Pallascio-Morin, la
Voix (ans les d'hênes, sara créée
À Québec. le 25 février, à la salle
de. l’ecadémie Saint-Sauveur, par

, 1a jeune et dynamique troupe ‘les
Vagshonds du Théâtre”, dont le
directeur artistique est M. Mare
Bmond, et l'administrateur M.
Robert Lachance, L.S8.C.

: On sait que Pallascio-Morin,
Qui a déhuté dane le journallmme
& Montréal, où il est né. à com-

 

 

 

magi i mencé ses études au pensionnat
tetens 8t-Louis-de-Gonzague et à l'aca-

démie Commerciale de Québec
pour les terininer an collège de

FRANCINE & LESLIE Lévis. Coe récente oeuvre de no-

tre confrère est un drame ardent
chorégraphes eréé par un conflit famille] au
——— sujet d'une vocation. Cette pièce

est attendue avec impatience à
Québec.
—_——ee

Les inscriptions
closes a F'Arcade

Lee inscriptions pour les audi-
tions au théâtre Arcade mont
maintenant closes. Ces Inscrip-
tions avaient pour but de décou-
vrir de nouveaux talents et elles
ont obtenu un tel euccès que la
âirection de l’Arcade, devant le
nombre reçu, 66 voit dans l'obll-
gation de terminer aujourd'hui
cet intéressnnt concours. En temps
ot lieu les jeunes talents —hom-
mes ou femmce— qui ont été
choisis par le direction seront in-
vités à faire leurs débute profes-
slonnels & la acdne de l’Arcade

 

 

Maurice Francey
tenor de genre dans

son répertoire

MADELEINE GILL
soprano .

Mature reçoit un
André DURIEUX boni de $50,000
8 ensembles continentaux HOLLYWOOD, 15—Victor Ma-

ture vient de recevoir un
de $50,000 pour son travail dans
le film “Moss Rose”, production
Qui n’est seulement pas terminée.
Une fois son travail complété à
1a 320th-Century.Fox, Mature se
rendra à New-York, pour tourner

i “Kiss of Death”, l'histoire d'un sn.
oles bandit continuellement rongé
par le remords.
—_—__—___
+ On dit qu'Orson Welles au-
rait l'intention de porter à l'écran
le Misanthro; de Molière, et
qu'il en jouerait le rôle principal.

 

 

  
 

 

Cuisine excellente

directeur

 

 

TABLES RESERVEES:

LA. 5473 — PL 0725    

   

 

        CAPITOL — ‘’Fhe Dark Mirror
10.16, 12.38, 2.86, 5.16, 786, 9.56.
CINEMA DE PARIS — “Symphonie     

 

Fantastique1 11.44, 8.18, 662, 7.11,

IMPERIAL — “Gallant
11.00, 1.46, 4.38, 1.18, 10.04:
Wolf In Mexico”: 32.30, 5.18, 48,
LOEW'S — “The Jolson Story" : 9.50,
12.10, 2.30, 4.50, 7.10, 8.40.
ORPHEU! “Un Beul Amour” :

i “Mademoiselle11.64, 3.13, 6.33, 2;
Béatrice” ; 10.13, 1.32, 8.52, 8.13.
PALACE — “Notoriows Gentleman":
10.00, 12.20, 2.40, 5.00, 7.20, 9.40.
PRINCESS — “The Show-Off"”: 10.08,
1.04, 4.03, 7.02, 10.01; “Wife Wanted”:
11.34, 2.38, 5.22, 8.3
SAINT-DENIB — “Le lit § elonnes”:
Gisus, 6.21, 9.24; “Baturnin : 1.52,
4.35, 8.

MAISIE VENDEUSE |

  Journey” 1
Lone    

      

 

i

  

        

      

        
    
     

   

     

Voici Ann
scène du dernier film de la série
Maisie intitulé “Undercover Mai-

Sothern dans une

sie”. Cette fois, la comédienne
80 met en frais de vendre dex
sandwichs... et avec quel succès!

(Photo M. G. M.)

 

Un anniversaire

 

HOLLYWOOD, 15. — Quand un
mariage dure longtemps, & Holly-
wood, fi attire l'attention. Le
ménage de Paul Henreid a déjà
dix ans d'âge. Et les époux, afin
de célébrer cet anniversaire, par-
tiront au printemps prochain’
pour Paris. le paradis des amou-
reux, comme chacun saît. Et des
bijoutiers.

  

Musique “atomique”
HOLLYWOOD. 15. — “The Be-

ginning of the End”, te film sur ls
bombe atomique, ne pouvait s'ac-
commoder d'une musique ordinaire.

L'orchestre comprendra 90 mu-
siviens, dont certains joueront d'é-
tranges Instruments apécialement
fabriqués pour produire d'extraor-
dinaires effete de musique.

Si la musique elle-même devient
atomique... cela promat de curieu.
tes danses,

   LAURI  
à tous
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Les “Ice Follies” enchantent des
foules considérables, au Forum

Si la variété assure le succès elle fait semblant de “brûler vb|
| d'une entreprise,

chez les Henreid |

381 ouest, av. Laurier

nous pouvons
alors dire que les “Ice Follies de
1947" à l'oeuvre au Forum, jus-
qu'à dimanche soir, inclusivement,
remportent un grand triomphe. Lee
représentations de cette troupe de
!palinage de fantaisie ont attiré
“des foules record au Forum, toute
ji semaine et la plupart des spec-
tateurs n'ont pas regretté d'être
aur les lieux. Pour notre part, nous
avons trouvé que ls spectacle était
un véritable repos pour l'esprit et
un enchantement pour les yeux.
Confortablement inatallé, il faisait
bon d'admirer ee groupe de souples
patineure, exécutant des pirouet-
tes des plus habiles, au son d'une
m constamment entraînante,
doues à l'oreille. Et le jeu de lu-
mières, sans cesse variés, arrachait
des cris d'admiration à la foule,
de même que la beauté des jeunes
filles dans les numéros d'ensemble.

Nousavons été rfigulièrement
impressionné par talent incom-
parable des comédisns Frie ot Frac,
qui nous reviennent, d'année en
année, avec de nouveau trues plus
amusants que jamais dans leur
sac, es qui west pas peu dire.
Comme tout , Nous nous
sommes laissé emporter par les dons
naturels de Roy Shipstad pour la
valse. Et la gracieuse Betty Scha-
low, aux bras d’un tel cavalier sem-
blast voler tant elle était légère.
Ce numéro est à notre avis, un
des meilleurs jamais offert par les
“les Follies”.
Le numéro des jeunes filles cos-

tumées en Robin des Bois fait aussi
bel effet, Ceux qui goûtent une
exhibition de patinage de fantaisie
pure et simple sont enchantés par
a belle démonatration de la blonde
Hazel Franklin. Dang un spectacle
de bohémiens, Mlle Monica Moran
a été vivement applaudi, méme si |    

  

. SAMED! A 2H. 30,

   

 

“Acro-merveille”

Spectacle de nuit tous les

“GINGER SNAPS OF 1947"

COMMENÇANT LUNDI

MARIE CORD
“Votre ‘rousse favorite — C'est une bombe

HARRY MARTIN & CO. & LORD & VARON
1,001 éclats de rire” — MC. —

ALSTON & YOUNG % RICHARD BRADLEY
“Pour vous chatouilier l'épiderme”

BARBARA KELLY « RUSS LEBEAU x LES 2 ANDANTES
“Nouteguté”

vante” pour s'aftirer les applau-
dissements. On ne peut nier qu'elle
représentait le plus beau “bâcher
Rumain” jamais vu.
La comédie n'a pas été laissée

de côté pour les ecènes à grands
déploiements, bien au contraire. En
effet, on plus des comédiens Frise
et Frac, 1 y a eu plusieurs mo.
ments d'hilarité et dans des actes
tout à fait nouveaux. Dans los
solos, Evelyn Chandler apporte #3
grande virtuosité acrobatique tan-
dis qu'Harris Legg coups la rex
piration par son audace.
Encore un fois, disons que les

“Jes Follies” peuvent être vues jus
qu'à dimanche soir et pour osus
qui se demandent si le spectacle on
vaut la peine, nous disons sincd-
rement que c'est un des meilleure
du genre présenté dei, depuis bien
longtemps.

!Mme Antoinette Rowland
MENTALISTE et PALMISTE

4305, RUE BREBEUF

près de Rachel, où elle reçoit ses
amis et clients de 1 h. À 9 h. p.m.

 er
Correspondants demandés
Faites connaissance de quelqu'un
qui saura vous comprendre. Avons
des membres de tous les âges. En-
voyez timbre, âge et détails

JEAN ROBERT
Casier Postal 133, Station R, Montréal

| Consell Pratique pari
GRATIS entrevue oonfiden.

I] tielle de vos difficultés en amour,
on affaires cu en maladie sans re.

| mède. Consultation du lundi au
vendredi soir de 7 h. à 9 h. Ap-

1} pointement DO, 8089,

’ M. JEAN ROBERT
St-Zotique (coin Bt-Hubert)

 

  

 ses,   
7 .

3759
»

7H. 30, 9H. 453 P.M,      

  

   
   “Phénomènes de la comédie”

 

   “Célèbre ténor”

    ‘Poésie en mouvement”

lundis à 12 h. 05 du matin    

  

DANSE
Maynard FERGUSON
ET SON ORCHESTRE DE 18 MUSICIENS

TOUS LES SOIRS
DIMANCHE APRES-
MIDI ET SOIR

En vedette

HENRY SCOTT CHANTEUR
Ecoutez MAYNARD FERGUSON à CKAC directement du

DANCELAND, tous les SAMEDIS SOIRS, de 10 h. 18 à 10 h. 44

1244 ouest, rue Ste-Catherine — MA. 1127

  

SREPRES

ER BARBECUE
Réouverture ce soir, samedi, 15 février

Complètement rénové — Air climatisé
M. Geo. Laporte, prop., profite de l'occasion
pour souhaiter une cordiale bienvenue GNNA)

les onciens et nouveaux clients
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Comment “Rimsky-Korsakov”

a sauvé Jacques Thibaud de

la mitraillade allemande
' NEW-YORK, 15. — À son arrivée à New-York, H y

a quelques semaines, le célèbre violoniste français Jacques

Thibaud a raconté comment “Rimsky-Korsakov” l'avait sau-

vé durant les dernières heures de la libération de Paris.

“Ca Rimsky . Kortakoy, dit-g——-———msmmmnmnmnnn

>

fi, m'appelait maître. Comme nous: collaboration de Cortot avec lad.

marchions sutout de ce petit hô-| ministration allemande durant l'oc.
tel sombre, les nazis tiralent em. cypation. Par sa conduite, le pla-|

core dans les rues encombrées. piste a été condamné à l'indign!-

C'était ie jour de la llbération. Sur té nationale durant un an “Je ne

tos marches de l'escalier, à deUX jouerai plus avec lui,” 8 précisé

pas de nous, un groupe de maqui-

sards se préparaient à attaquer les

tireurs nazis réfugiés sur les toits.

“A la fin, lorsque je demandai à

Rimeky-Korsakov m je pouvais

avoir de l'eau pour mon arrière-

petite-fille, 11 me répondit: mais,

certainement, maître.”

—Vous me connaisses mainte-

nant? demandai-je au petit bom.

me barbu qui nous avait retirés

de 1a rue

—Quoi, bien sûr, maître, répon-

dits Je suis Rimsky-Korsakov.

“J'étais prot à orolre n'importe

quoi, à Paris, le jour de la libéra-

tion, ajoute Thibaud en riant. Mais

cols.

“Le compositeur était mon où-

de” me dR notre sauveteur. Le

violoniste souligne que je petit

homme avait probablement sauvé

une doursine de personnes de la

fusillade mazie, em les poussant , stradivarius.

dans le potit hôtel. “Je ne l'ai pas,

Thibaud. Son air trahlssait ce.

pendant les liens qui le rappro-

chent de Cortot.

Le cas de Casals est ug peu dif.

férent. Le violoncelliste espagnol,

soutfre tellement de la situation

de son pays, qu'il a pris le résolu-

tion de ne jouer nulle part dans

le monde avant d'avoir visité l'Es-

pague débarressée de Franco. '

Thibaud était pou disposé à par-

ler de ses activités durant ls guer.!
re. Il se trouvait à Saint-Jean-de-!
Lux, sur la côte basque, lorsque

les Allemands le chassèrent de’

son domiclie Afin de le décider à

faire une tournés en Allemagne ;

‘on lui offrit 2,000,000 de france ot

des privilèges de toutes sortes.‘

Mais i! refusa.
Durant be guerre, Thibaud a per.

du nombre de ses biens. Il n'a

conservé, pour ainsi dire, que sos.

T1 vient de tecminer’

plusieurs tournées en Europes. Vien.

‘ne, Amsterdam et les capitales des
oublié” conclut-iL

pays ecandinaves l'ont aoclamé.

rte et charmont Après son séjour on Amérique, fl
Pour la première fois depuis se rendra en Afrique du Sud.

quiuse ans, Thibaud entreprend

une tournée de deux mols en Amé.

rique. Alerte, il a conservé l'ama- RUMEUR NIEE

bilité charmante qui l’a rendu

aussi célèbre que son taient mu-

sical Il & parlé du pianiste Alfred

Cortot ot du violonceiliste Pablo.

Casals. “Je n'ai pas et de chance.

avec eux,” ditiL “Ils sont deve.

nus des politiciens. Cortot est dans

tune mauvaise situation et Casais

est un peu fanatique.”

Thibaud faisait allusion à is
Pt

    

   
  
   

  

 

  

16 ans d'existence

40,000

correspondants !
Faites-vous des amis. Rencon.

trez votre Idéal. Succès et die-

crétion garantis. Aidez-nous À

vous alder. Tous nos membres

sont satisfalts. Renseignements

absolument gratults.

 

LITTERAIRE
UNIVERSEL , : ) :

BOITE POSTALE 2764, MONTREAL | L'actrice Virginia Bruce vient

inelure timbre pour réponse B.V.P. de nier la rumeur voulant qu'elle attends un enfant pour bientôt.

CINÉMAZPARIS
Cinquième semaine

 

 

vient de célébrer le centenaire C'est grâce à ces inventions de

= aynthèse photographique du mou-

dé d'un flim.   

 

on womx”  |La belle organisation
du cinéma en Espagne ,

PARIS, 15. — Pendant toute la durée de la guerre

(1940-1945), les écrans espagnols ont accueilli 61 films fran

çais. Cette position n'est pas brillante, puisque durant le

même laps de temps on a projeté en Espagne 476 films amé-

ricains, 228 films espagnols, 165 productions allemandes, 109

britanniques, 97 films italiens et même 30 films mexicains

et 28 argentins.

Oe

——————

La situation du film français en’ de qui exigeait le doublage intégral

Espagne n'est pas prête de s’amé-| de toutes les productions étrangd=

liorer dans les circonstances actuel-| res passant sur les écrans es

les, mais on apprend par contre que

|

Fnols. Grâce à M. Garcia-Espine

M. Gabriel Garcia-Espina, direc| les spectateurs espagnols peuvent
maintenant voir des versions origi

  

 

teur général du Cinéma et du Théd-

ment en Grande-Bretagne où il a

sure. M. Garcia-Espina semble être

un homme réaliste et de bon sens.
Il a fait attribuer une subvention! ou
gouvernementale de 2 millions de
pesetas, pour la production natio-|
nale, et il a fait abolir la loi stupi-|

  

‘Conférence-concert |

au Foyer Littéraire

C'est par une conférence-concert

que le Foyer Littéraire reprendra!
ses activités, mercredi soir ro-|
chain, à la Palestre Nationale (aa-

lon Vert). Mme Mily Morice, codi-

rectrice du cercle avec Mme N.
Lasnier, fera une causerie intitu-'

Rolande Désormeaux, actordéo-

niste, ot Robert L'Herbier, chan-

teur, sont présentés en alttrac-
tion extraordinaire avec la
dis “Mon homme”, cette semaine,

ax théâtre Arcads.

  

 

"Edison et

tre en Espagne, a séjourné réeem- notes et ils ne s’en plaignent pas.

m
r

emer

e
e
d

mené à bien des négociations pour

l'entrée régulière des productions A R C A D |

anglaises dans son pays et pour une:

réciprocité dans une certaine me’ MAINTENANT A L'AFFICHE

wing! ps CHAOS/ OF L'AMONty

 

  
1 iné Is “Mods et personnalité”. 4, saut

ules Massé remerciera la confé-

ec nema rencière. Un programme artistique wet ave HANte

 

 sera aussi présenté.
dont on

|.

——mmm———
|

 

  

 

  

  

  

Thomas-A. Edison, Pr
EtASC

ebah aT

de la nalssance — 11 février, +

1847, — est celui qui mit l'indus- buseQuehatTa.marche

trie américaine du film en branle. |de pair avec les autres merveilleu-

Le 6 octobre 1839, le fameux !n-'ses découvertes du grand inven-

venteur présenta la première séen- |taur américain

ce expérimentale d'un film et, en -

1894, son kinétoscope, Ingénieuse

  

 

 

    

  

 

  
  

 

  

 

  

vement, rendit possible la premià-

re représentation commerciale
i
 

C'est auset à Edison que t'on

doit l'appareil de prises de vues.:

En 1913, il présenta du film par-

lant à Je aalle Kinétascope, et ce

fut là sa dernière grande contri-

bution à l'industrie du cinéma.

VIENNA
présente

une nouvelle revue G
Harlem, de couleur

Ad4 R

} I
L

|
|

  

JEAN
“MC |PAUL

et son orchestre

* HECTOR PELLERIN

* LEO RIVEST
MC. confotnts

* MARIE CLAIRE
chant et dante

* LES “RIFTS“ TRIO“
chanteurs et danseurs
de couleur

DE RETOUR A LA
DEMANDE POPULAIRE

* LANA ST-CYR
nee exotique

* CHARLEMAGNE
GUILLEMETTE
chanteur

Les "HUBBY HORSES”
Ne manquez pas nos

* VIENNETTES
dans une folie ouverture, ls
“CHANT INDIEN” aves
costumes appropriés

Samedl & représentations
8 h. 30 ot 10 h. 30 p.m

2-repréeentations tous les selrs 3

10h 80 pas. ot 1 h 80 nm.

1964 ost, Ste.Catherine

AMherst 6191

 
 

  
 



 

 

 
écital Nestor Chayres

“ Un très grand artiste mexicain,

{ M. Nestor Chayres, s’est fait en-
tendre au Plateau, jeudi dernier.
Ce chanteur doué d'une voix mer.
veilleuse et d'une technique im.
peccable a littéralement enchanté
son auditoire, qui lul a manifesté
son admiration avec un entbou-
slasms peu coutumier,
On & comparé Chayres à Carlos

Ramirez, le fameux chanteur mexi-
eain de l'écran et de la radio. La
vérité eat que le talent de Chayres
ost supérieur à celui de Ramires.
Sa voix est plus riche, sa diction

ent plus parfaite, son interpréta-
tion est plus soignée. L'excellent
ténor a interprété vingt-cinq piè-
ces, avec un art exceptionnelle.
ment raffiné, Chayres vit ce qu'il
chante. H donne à sa voix une
aouplesse étonnante parce que pas

du tout forcée.
A la demande de l'auditoire,

Chayres & dû reprendre Granada
dont l'interprétation avait fait sen-
sation lors de la "Fiesta Mexica.
na” de l'été dernier. au stade Mol-
son. L'artiste à incarné là tout le
dynamisme qui crractérise te peu-
ple mexicain. La foule lui 2 fait
une véritable ovation après
chant typiquement sud-américain.

Nestor Chayres joint & son rare
talent une personnalité fort atta-
chante et sympathique. Très sim-
ple. mais apparamment très jo.
vial, sa présentation est sobre.
Puissions.nous avoir l'avantage
d'entendre cet artiste plus sou.
vent é Montréal!

L'Ecole des Femmes
* L'unmortelle comédie de Molière dans des costumes très gais Qu'ils res of Marco Polo”, Gary Cooper, Lens
est aotuellement présentée à la
scène du Gesû par l'Equipe. C'est
va autre succès pour cette troupe
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HOTESSE

 

Frances estGifford
pour être l’une des actrices les
mieux habillées de Hollywood. Le

reconnue

photographe l'a surprise à sa
demeure alors qu'elle attendait
quelques amies pour prendre le
thé. Francis Gifford préfère cet |

| imprimé noir et vert, pour |
| l’aprèe-midi. |

  

 

ce: Masson — exception faite de quel. Moore.
ques manques de mémoire — est
parfait; la délicieuse Estelle Pi
quette fait une Agnès très plaisan-
te: Gérard Berthiaume donne à
{Chrysalde un intérêt soutenu; Ro-
| ger Garceau — toujours excellent!
—- fait un Horace que les specta- |
:teure apprécient autant qu'Arnoi-;
,phe. ,
i Les autres interprdtes donnent
aussi À leur personnage un fini
remarquable. Et tous évoluent

 

doivent à Ia talentueuse Laure
Cabana. Son marl, Jacques Pelle. !
tier, & congu l'unique décor de la,

 

DANSee CINEMAS
AHUNTSIC: “The Bandit of Bherwood

Forest”, Cornel Wilde, Anita Louise;
“Tams and Spars”, Alfred Drake, Janet

AMHERST: “Prontier Gal”, Yvonne
De Carlo, Rod Cameron; “Angels with
Dirty Faces", James Gagnez, Pat
O'Brien.
ARCADE: “Mon Homme”, Germaine

Giroux, François Lavigne.
BEAUBIEN: “0.8.8.", Alan ladd, Ge-

raidine Fitegerald; “Cluny Brown",
Charles Boyer, Jennifer Jones.
BELMONT: “Detour”, Ann

OAMEO: Deux grands films avec une
troupe d'étoiles.
CANADA: Deux grands films avec une

troupe d'étoiles.
CANADIEN: “Leave Her to Heaven”,

Gene Tierney, Cornei Wilde. Jeanne
Crain; “A Night In Casablanca”, Marx
Brothers; “It Shouldn't Happen to à
Dog”, Carole Landis.
CAPTTOL: “The Dark Mirror’, Olivis

De Havilland, Lew Ayres.
CARTIER: “Young Widow",

Russel], Louis Hayward; “In Old Sacra-
mento”, William Elliot, Constance
Moore.
CENTRE: "Renegutes”, Evelyn Keyes, |

Willard Parker.
CENTURY: “Tarzan and the Leopard

Woman", Johnny Weismuller; “S8hadow
of a Woman", Helmut Dantine, Andres
King.
CHATEAU: “Young Widow", Jane

Russell, Louis Hayward; “In Oid Bacra-
mento”, William Elliot, Constance

 

CINEMA DE PARIS: “La Symphonie
Fantastique”, Jean-Louis Barrault, Re-
née Saint-Cyr.
CORONA: ‘Btellas Dalles, Barbara

Sanwyek, Anne Bhirley; “Meet the

avy”,
CRYSTAL PALACE: “God's Country”,

“Trail to Mexico”.
DOMINION: “Rebecca”, Laurence Oll-

vier, Joan Fontaine; “Rainbow Over
Texas", Roy Rogers.

: “This Gun for Hire”, “Boyd
Ranch”.

© “The Time of Their li-
ves”, Abbott, Costello; “The Adventu-  
Turner.
PAIRYLAND: Deux

AVENUE: “Three Wise Fools",

Jane ted

Lamour; “Readers of Gunest Pass”;
“Corps Vanishes”, Vaudeville.
ORLEANS: “Easy to Wed”, Esther

Williams, Van Johnson; “Shadow of 8
Woman", Helmut Dantine, Andres
King.

oO : ‘Un seul Amour”, Pierre
Blanchard, Micheline Presle; “’Made-
moiselle Béatrice”, Gaby Morlay, André
Luguet.
OUTREMONT: “The Time of their

Lives”, Abbott, Costello; “The Adven-
tures of Marco Polo”, Gary Cooper,
Basel] Rathbone.
PALACE: “Notorious Gentleman”,

Rex Harrison, Lili Palmer,
PAPINEAU: “Captain Pury”, Brian

Aherne; “In Past Compeny”, Leo Gor-

oey, Huntz Hall,
PARK: “Two Bmart People”, Lucllle

Ball, Jobn Hodiak; “Road to Utopia”,
Bing Crosby, Bob Hope.
PABSE-TEMPS: “Le huitième femme

de Barbe-Bleu”, Gary Cooper, Claudet-
te Colbert; “Litüe Giant”, Abbott,
Costello.
PERRON: "The Wife of Monte Cris-

to", Lenore Aubert, John Loder; “Till
the End of Time", Dorothy McGuire.
PLAZA: “Centennial Bummer”, Jean

ne Crain, Cornel Wilde; “The Stran-
ger”, Biward Robinson, Loretta Youag.
PRINCESS: ‘The S8how-Off”, Red

Skelton, Virginia O'Brien; "Wife Wan-

REGENT: “Heartbeat”, Oioger Ro-
gers, Jean-Pierre Aumont; “Canyon

| Passage”, Dans Andrews, Busan Hay-
wart.
REX: “Tu seras mon Mari”, Sonja

Henle, John Payne; ‘Whistling ia Brook-
*, Red Skelton, Ann Rutherford.
RIALTO: “Brief Encounter”, Celia

% 43
 

Artiste newyorkais
à Mont-Tremblant

Jackie Kelk, le fameux “Ho-
mer” de l'émission “Aldrich Fee
mily” de 1a N. B. C., eat actuelle»
ment à Mont-Tremblant, où il est
arrivé vendredi. L'excellent artis-
te américain se reposera pendant
quelques jours À cet endroit et
s'embarquera pour New-York
mardi prochain. Kelk sera bien-
tôt la vedette d’un nouveau mspece
tacle sur le Broadway.

   
 

VERDUN PALACE: “Hurricane”, Doe
rothy Lamour, Jon Hall; “The Seven
Veil”, James Mason, Ann Todd.
DIRAT : “Voir au Théâtre Beau
en”,
YORK: “Waits Time”, Richard Tau<

ber; “White Tie and Talis”, Ria Rate
nes.
WESTMOUNT: “Brief Encounter”

Celis Johnson, Trevor Hayward; “Moed
the Navy”.

JULIETTE SYLVAIN
AU PRESTON HALL

 

  

 

gn

 

    Johnson, Trevor Hayward; “Big Town",
Hillary Brook.
RIVOLI: “The Strange Love of Mar-

the Ivers”, Barbara Stanwick, Van Hef.
Un; “Two Guys from Milwaukee”, Den-
nis Morgan, Jack Carson.
ROSEMONT: “Contennial Summer”,

Jeanne Crain, Cornel Wilde; ‘The Stran-
ger’, Edward Robinson, Loretta Young.
ROXY: Deux grands fiims avec une

troupes d'étoiles.
ROYAL: Deux grands films avec une

troupe d'étoiles.
SAINT-DENIS: “Le Lit & Colonnes”,

Jean Marais, Odette Joyeux; “Satur-
nin”, Gorlett.
SAVOY: “The Killers",

O'Brien, Ava Gardner; “Lover Come
Back”, Lucille Ball, George Brent.
SEVILLE: “Monsieur Beaucaire”. Bob '-:

Hope, Joan Caulfield; “Canyon Pazm- | 3
ge’. Dana Andrews, Sumn Hayward.
BNOWDON: ‘I Know Where I'm Go-

ing”. Roger Livesey, Wendey Hiller.
BTAR: | ", Evelyn Keyes,

de jeunes dont le travail si intel-| pièce avec le goût, le tact Qu'OD Margaret O'Brien, “Step by Step”, Law- Willard réaet un autre grand film.

Ngent ne cesse d'attirer l’atten.
Hion de nouveaux adeptes. Si seu-
lement cet enthousiasme peut per.

sister !
L'Ecole des Femmes, comédie si

fine, est rendue avec beaucoup de
Eoût par ua groupe d'interprètes
de premier ordre. L'histoire du
jaloux Arnolphe revêt, grâce à ces
jeunes artistes, un caractère plus
vivant. L'Arnolphe de Jean-Pierre

CLAIRVOYANCE
Venez consaiter la célèbre, médium
eleirveyanie CLAIRE pour difficultés
on amour ou en affaires: testes en-
trevuen sent confidentielles, Consul
tations du lundi au vendredi soir, de
s à 36 à10h

Madame CLAIRE

   

     

    

   1081, Cartier, 2e étage    

 

 

      

Incroyable... mais vrai?

lui copnat. Bravo l'Equipe !

 

La nouvelle mode |
‘des cheveux courts |

———— !
| HOLLYWOOD, 15. — Sydney
Guilaroff, coiffeur renommé de la
Metro prédit ia mode des cheveux

"courts et de la frange pour 1947.
* Greer Garson s’est déjà — si l’on
peut dire — mise au pli. Ses beaux
cheveux, légérement ondulés, dé.

! passent à peine ses oreilles et la!
frange sur le front a les bouts re-
troussés de fort piquante façon.
Et quelqu'un s'amuse bien de

cette nouvelle mode. C'est Claudet.|
te Colbert qui, en effet, s'est tou-'
jours coiffée de cette manière.

Si tu ne vas pas a la mode...
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Nous offrons une quantité de

LECTRIQUES
“YOUNG”
Pour livraison immédiate

© Qualité supérieure

© Garantie d’un an

® Style moderne
(te! qu'itlustré)

© Pompe automatique

Premier arrivé

   
 

Premier servi
 

Accessoires électriques

de toutes sortes

Choquette « Cie Ltée
4081, Avenue du Parc — TA. 451)
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|
avec une troupe d'étoiles. i
FIFTH |

rence Turner, Ann Jeffreys.
ALBC + FRANCAIS: “Waltz Time", Richard les Vanel, Aimé Clariond; “Romance

Tauber: “Buspense”, Belits, Barry Sule
ivan.
GAYETY: “Star Spangled Revue”, |

Marie Cord. .
ORANADA: “The Strange Love of

Martha Ivers”, Barbara Stanwyck, Van tin
 Reflin; "Two Ours from Milwaukee”, !

Dennis Morgan, Jack Carson. !
HOLLYWOOD: “Night and Day”,

Gary Grant, Alexis Smith. “One Exci-
ted Week".
IMPERIAL: “Gallant Journey”, Glenn

Ford, Janet Blair; “The Lone Wolf in
Mexico”. ;
KENT: “The Way to the Bters”, Jobn

Mills: “March of Time”,
LAVAL: “The Kid Prom Brooklyn",

Danny Kaye, Virginia Mayo; "The Fale
oon's Althi”, Tom Conway, Rita Corday.
LIDO: “Night Train to Memphis”; |

“The Mysterious Mr. Valentine” et un
Autre film.
LOEW'S: ‘’The Jolson Btory”, Larry

“The Runaround”, |
Parks, Evelyn Keyes.
LORD NELSON:

Ella Raines, Rod Canieron; “The Invi-
sible Informer”, Willlam Henry. |
MAISONNEUVE: “The Heavenly Bo- |

dy”. Wiliam Powell, Heddy Lamar’
Rainbow over Texas”, Roy Rogers.
MAJESTIC: Deux grands films

une troupe d'étoiles.
MIDWAY: “Mutny où the Bounty

Clark Gable, Franchot Tone; ‘’Eagl
Brood”.
MONKLAND: “Anns end the King

of Siem”. Irene Dunne, Rex Harrison:
‘Bo Dark the Night”, Bteven Geray,
Micheline Chelrel. |
MONT-ROYAL: “They Where Expen-

die“, Donna Reed; ‘Up Goest Maisie”,
George Murphy, Ann Bothern,

NATIONAL: ‘La Marchande
Meurs”, La Poune.
NEW BTARLAND: “The Road to Uto-

pis”. Bob Hope, Bing Crosby, Dorothy

APPRENEZ 595
A DANSER

SEUL A LA MAISON!

ts EDITION “FRANCAISE”

Toutes lea danses modernes.
KING, JIT-

. FOX TROT,
LUES, 34 pages,

illustré, 50 photographies. Tou-
tee les 21 leçons aont expliquées claire
ment. Le méthode eat si facile qu'un ea.
fant t tout comprendre et danser en
peu de temps. Envoyez 50c, préférable. ||

BON POSTAL = Adresses: !
Dép.Prof. VACHON 2%; ||

©. P. 104, Station “Q'’, Montréal

  

  

avec |
}

  

de

 

   

STELLA: “Les Roquevillards”, Char:

A Trois”, Fernand Gravey, Bimone Re-
nt.
STRAND: “City for Conquest”. James

Cagney, Ann Sheridan: i
ters”, Richard Travis, Vizginia Chris-

e.
SYSTEM: “Till We Meet Again”, Ray

Miliand, Barbara Britton; "The Man
From Down Under”.

1

Eimond | k;

!

| vitent le 18 février,

“Truck roll

vence.

 

Juliette Sylvain, artiste bien con-
nue, et Bryant McCormick, alnsl
qu'une pléiade d'artistes, vous in.

au Preston
Mall, coin Drummond et Dorches-

ter, à célébrer le MARDI GRAS, à
8 heures p.m. Costumés ou non.
Prix pour costumes. Prix de pré-

Adm. $1.50 taxes Inc.—#

 

DEMANDEZ

LE CHANSONNIER
— DE —

JEANNE D’ARC
CHARLEBOIS

EN VENTE
PARTOUT 25c

ou écrivez à

RENE PARADIS
Case 21, Station N, Montré

Ave

710, rue
de ls Montagne

c chaque commande ajoutez
pour frais de poste.

Téléphone:

FI. 0598

 p—En Ze semaine

* MARION

visage intelligent et à l'expremsion

nous fait vite comprendre qu'cile
sent et sait ce qu'elle dit. 
BRUCE

“Marion Bruce est une diseuse au

sère et réfléchie. grice à laquelle elle

LEONARDO
et ZOLA

Rtoilen de ‘a danse
africaine, cubaine

—=

DON
BEXLEY
CT'omédien et

Maitre de l'érémonie

*

re.   

 

et

Enfin pour vous, les joies
Vous au onnalt
vie heureu
        

 

  
PRINTEMPS

8884 Parc Lafontaine

Consul

Mme G. Du    
 

 BUANERSRLSRNpS

SPECTACLE DE COULE
SANS PAREIL A MONTREAL

LICENSE COMPLETE DE LA

“
LOUIS METCALFE

et se trom
et con orchestre, directement de

DOTTIE
RHODES

N.Y.

UR mncationnetle 
Cc. LQ e

VISITEZ NOTRE MAGNIFIQUE “LOUNGE” 
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BEAUTE DU VAUDEVILLE -

0 , LecinémaRoourod Dites-nous quels sont
BRUXELLESCIE, — Ces Jours vos artistes préférés

derniers a été (nauguré dans la :

capitale belge le cinéma Roose.

|

beeen Referendum populaire

velt, une des plus belles salles : .
‘Eu . A la demande d'un grand nombre de lecteurs, le Petit Journal

4 Burope. Ia »éance dinaugurs. {nsugure cette semaine un refersndum populaire en vue de connaître

ononan: ds l'amiral présl-| quele sont les srtistes de l'écran préférés des cinéphiles du Québes.

ue dourdes te 1 Kink, Nous invitons donc tous nos lecteurs à tous faire parvenir, le plus

pincers “Jeanà Mérod - ® tôt possible, je bulletin ci-dessous après l'avoir dûment rempli. Tous

14 Pal Zz a rode et ‘les bulletins devront nous parvenir avant le 3 mars prochain fnclust-

- Paul Van Zeeland. vement, et le résultat final du referendum sera publié dans notre
Le programme d'inauguration

|

édition du § mare.
était constitué par un documentai-

 

 

  

     

    

   

  

 
re sur Roosevelt et par le film dei 1, Veuilles adresser votre enveloppe, suffisamment aftranchie comme

Charles Vidor The Song te Re.| Suit: . “

member, avec Marle Oberon, Cor. Referendum Populaire”,

nel Wilde et Paul Muni fe Petit Journal,
1242, rue St-Denis,

GENTILLE ARTISTE Montréal, P.Q

La } 1—Mon acteur américain préféré OBEsr§

} #—Mon actrice américaine préférée WonÀ

t
} Mon acteur frangale préférd EttrÀ

} 4—Men actrice française préférée esti... veineuse À

I Lises le Petit Journal de la semaine prochaine pour les premiers

; résuitats.

/ "sera Gisèle Paseal. Albert Préjean. ATTE NTIO N !

BhPreae deux films: Procurez-vous [Immédiatement

!
.

; : l'Annuaire des Vedettes, com-
! ... Corinne Calvet a fait ses dé- prenant l'a personnelle de
buts avee Fernandel et Simone

: Simon, dans “Pétrus”. Fille est blon- 220 Stollen fera ESee
"de, fraiche, a les yeux bleus. Elle
tournera prochainement avec Ca-.
rette et Mila Parely. !

 

 

Marie Cord, danseuse et l'une des plus belles femmes du vaudeville

américain, en vedette à partir de lundi, en matinée, au Gaysty.

    

 

 

 

PROBLEME DU JOUR

L'exemple du Portugal qui

refuse les films doublés
Au moment où la question épineuse an doublage a foillé
provoquer un conflit entre les autorités cinématographi-
ques françaises et le représentant officiel du cinéma amé-

ricaix en France, il nous paraît intéressant de publier le
présent article de notre correspondant au Portugal qui

éclaire la situation sous um jour particulier. L'exempls

du Portugal mérite réflexion.

LISBONNE, 15. — Il ÿ a plus d’une dizaine d'années,

quand on à essayé d'introduire, avec l'approbation de quel-

ques voix isolées et pas très convaincues, des films doublés

au Portugal, j'ai été un des premiers à dénoncer cet .abomi-

nable procédé et je n'ai jamais cessé de l'attaquer avec

violence. CTTvosdangers Je
A cette époque, profitant du fait m'en méfie quelque peu. Jo quis

que les Portugais comprenneüt avec tous ceux qui sont contre le Sophie [camarets, qu. vest ré-

asses factiement l'espagnol et que. doublage et je ne cosseral jamais vélés dans "120 rue de la Gare”,

beaucoup comprenneut et parlent de le combattre, D'ailleurs, 18 est une découverte de 1946. Elle

je français, une firme américaine, nouvelle loi de réglementation du a des yeux malicieux, un grand |

désireuse de mieux couvrir s68'cinéma au Portugal interdit pure- rire de petit garçon, et peut-

frais. avait même essayé cette ment et simplement la projection étre le visage le plus jeune, le

chose Inoufe: introduire au Por- des films étrangers doublés on plus gai et le plus émouvant

tugal des flime doublés en langue portugais, fls passeront donc tou. des jeunes artistes qui montent.

espagnole ou française, donnent jours, en version orginale. Mais

comme excuse parfaitement ridl- méme si ce n'était pes Interdit, Je i

cule qu'il serait plus ficlle de déconseilersis sux produpteurs Saviez-vous que...},
comprendre les fiims doubiés S'français de présenter au Portugal '

ces langues que s'il étalent {des versions doublées. Mais je — ;

en anglais. La chose n’a pas te-(craine que le commentaire parlé | ... Renée St-Cyr, une des vedet- ;

nu, car si je doublage dans ia lan-.ne soit pas une solution meilleure ‘tes de “la Symphonie Fantastique

gue du pays est bien Une escro- que le sous-titre. Il comporterait est la veuve de M. Lautner et elle |

querie artistique, le doublage dans/trop de pièges, à mon avis. est la mère d'un fils de 19 ans

une langue étrangère l'est double-| Vous avez certainement déjà appelé Georges. Cette artiste ai

ment. Heureusement, l'abomina-'subl au cinéma cette expérieoce, ourné environ 50 films depuis 15

ble doublage nabas couquis | désagréable: être assis à côté d'un ans ets'impose aujourd'hui comme “Reconnu pour sss spectacles”

sympathie du pul portugais, mê-, monsieur qui, ayant déjà va 1e‘ e des plus grandes vede

me de la partie de oe public qui film, raconte à la dame ou à l'ami l'écran français. ; | 2007, rue BLEURY (angle Ontarlo) MA. 0188

est incapagle de comprendre uneiqui l'accompagne tout ce qui va| ... Ray Ventura va faire sa ren- Présents une grande revue

langue étrangère. Les spectateurs:se passer sur l'écran et qui com- trée à l’éeran avec “Rythme den-| i mettant en vedette

portugais ont toujours préféré en- meute tout ce qui s'y déroule déjà. | gereux”, dont la vedette féminine! I

tendre la véritable voixde Greta Com Lpvapportable, n'est-ce pas?

m2

mr a 9

Carbo, de Gary Cooper, Charles Tout le monde a également vu ces ; DANNY SHAW

Boyer ou de Marlène Dietrich, mê. courts métrages commentés. On POUR Vos RECEPTIONS .

me si pour les comprendre il leur nous montrait par exemple une vi- h / sensationnel comédien st M. 0.

fallait le secours de sous-titres site au Zoo. La cage aux ainges:

surlmprimés. un cercle d’eafants regardant les

Le procédé des sous-titres, pas animaux qui sautent d'un trapèze

idéal puisque l'oeil est distrait par & l'autre. Et le commentateur de

la lecture et qu'ils déforment très s'écrier: “Et voici la cage aux sin-

souvent les images, me Dparait ges. Les petits enfants viennent

quand même être encore la meil- admirer les animaux. Ce sont des

leure solution du problème. Les. acrobates, les singes ! Ils font du

films étrangers passent au Portu-' trapèse, otc”. On le voyait bien.

gal. sur tous les écrans, dans leurs c'était inutile de nous le dire.

versions originales. lis n'ont je-- Eh bien, il taudra beaucoup d'a-

mais laesé le public et leur suc. dresse, d'intelligence et d'esprit

cos n'a été diminué en rien par le pour ne pas tomber dans tous ces

fait qu'ils étaient parlés dans une poncifs avec le commentaire parlé

langue étrangère. Cet exemple des grande films. Attendons pour

frappant détruit tour les argu. juger. Al COSTA

ments commerciaux alignés si sou- ves COS

vent par ceux qui ont des intérêtsEE
Rythme en motion

fes ot personnels Jane oe dou NE VOUS ENNUYEZ PAS!
CHANETTE

lage. Ce n'ont pas Je public qui

|

Faites connaîsonmes de quelqu'en qui

le réolame ou le préfère. Pas du

|

mors vous plaire et vaspour ’ FRED VADEBONCOEUR ohantantvouchansons

wut, Le public portugais, par,

|

Jai dw membres do tous los Éges, on artiste “calleur” et guitarie-

 

  
 

 

 

  

 

 

    

 

 

 

 

Visites

notre

*Troploal

Lounge”
maintenant

ouvert

*

LES “FRAZERS”
Danseurs internationaux

LES "DIONNE BROS.”

 
    

 

exemple, ne l'a jamais sacouragé.|l {ue vouilles m'écrire Fourer te des cheva du foik- —,

Bien au contraire, il lul & as ton ranset pesanteur. Evares lore, vous invite À le © BIERES et CUISINE FRANÇAISE

le dos dès le premier jour. heeste aifranehletres suiter pour tous genres VINS SEMAINE — SAMEDI — Lundi matin

* réceptions à 10.80 ot 130 — 9.30 ot 11.18 — 12.08 a.m.   SN
Pouriant. le commentaire parlé ce, >

20920 Nicolet — FR. 2979 



   

 

     

  

~~ LE DIMANCHE
RADIOPHONIQUE

UFCF : Goud news program. CKAC :1%: ~Nuyvetlea.)
The Family dour,05 CKVL : Sunrise Serenade.

   

7.30 CKVL: Mélodies, 8.18 CBM : Revue das événements,

2.46 CKVL : Nouvelle, 5.30 CBM : Binging stars. CFCF : Mu-

8.00 CFCF : Nouvelles, CKAC : ®Inter. sique. CKAC : L'heure de la mé
mide musical. CJAD : Nouvelles. lodie. CJAD : Les disques.
CKVL : Voices you know. 5.46 CKAC : Musique.

8.18 CFCH : A communiquer. OKAC :| 6.00 CBF : Heure  dominieale CBM :
Rhapsodies rytbmées. CJAD : Bome- Airs d'opéretten, CJAD : *Caudie

light and Silver. CFCF : Théâtre.
CKAC: ‘Théâtre.

*Eports._ CBM : “Program-
me musieal, CFCF : Songs without

8.48 CJAD : Christian Seienee Churek. . words, CKAC: Causerle — Musique,

9.40 CBF : *Intermède. CBM : °Récita)

|

6.45 CHF : Ladio-Collège. CIJAD : Pre

de piano. CJAD : ®Church of the gramme religions. CKAC : Les nou.

) Ale, CFCF : Const te Coast. CKAC : velles de chez-nous.  CBM : Histo-
le quart-d'heure de l'Oratoire. Tiettes ranadienses.

thing for Sunday.
846 CFUF : Café-Coneert.  CKAC : Or

chestre de concert. CKVL : Verdun
Gospel Tabernaele®,

CKVL : Programge religieux. 140 CJAD : *interlude CFCF : Nou-
9.18 CKAC :_ Orgue. veille. CKAC: Causeris politique.

CHF : Récital do piano. CBM : la CBM : Orgue.

 

danse à travers lm Ages. CJAD :| V.18 CFCF : Musique, CKAC : Méludies.
Voice of prophecy. CKVL : Green- CIAD 1 Théutre.
field Park Chureh®. 9.50 CBM ; Musique CJAD : Church

9.46 CKAC : Chant. service. CFCF : The Bandwagon.
| 26.00 CBF : Concerto. CBM : Chronique. CKAC : Chansons
' CJAD: Lutheran Hour. CFCF : Mes-

|

7.66 CKAC : Théâtre.
CKAO: 4.06 CF : lei l'on chante. CFCF : Cau-sage of larmel. Opéreite.

CKVL : Gospel Service. serie. CKAC : Tour d'horizon.

20.90 CEM : Un veut savoir. CJAD : CBM t Charlie McCarthy.
6.18 CFCF : Théâtre.
0.38 CBF : Les voix du pars. CJAD :

CKVL: Frogramme religieux. Music for Sunday. CFCF: Fred Al
10.66 CBM : Mélodies, CJAD : Accordéon. len. CKAC : Vu € entendu. CEM:

11,00 CBF : Quatuor à corées. CHEM : Théâtre.
Service religieux. CJAD : Sunday at 8.55 (KAC : Choses du temps,
ste best. CFCF : Quatuor à cordes. 0.890 FCF : Philo Vance. CRAC : Mu-
GKAC : Messe de l'Oratoire. CKVL : sique. CBF: Baptiste dans les
Programme religieux. Champs Elysées. CJAD : "Théâtre

21.20 CBF : Variétés. CJAD: Easy Rythm. 2.30 CBF : Album de œusique. CBM : Al-
CFCF : Programme religieux. bum de musique. CJAD : Valsons.

2206 CBF : On veut savoir. CBM : Nou- CFCF : CKAC :
voiles. CJAD : *Musis of the gay. Récital.
nineties, CFCF : Around the world. 8 CJAD : Light at eventide

|

CFCF :
‘The Policewoman,CKVL : Radio-Journal,

28.18 CBF : Aire d'opérettez. CBM : Récits. CBF : Nouvelle. CBM : Nouveties,
CJAD: *Alloeution religieuse. CFCF:CKAC: Nouvelles estholiques. CKVL:

L'homme moderne. CFCF : South.
ernaires. CKAC : Dimanche musical®.

Hollywood news.

  

Musique viennoise. The clock. CKAC: Take it or leave it.

33.30 CBF . Causerie. CHM : Théâtre CBF : Vieux airs. CBM : Vieux airs.
CJAD : Hilites of the week. CFCF : CJAD: lever de Yideau.
‘Théâtre. CKAC : Les Sports en ve- CBF : (Coneert CBM: Concert

. CJAD : Nouvelles. UFCF : Séréns-
des latines. CKAC : Littérature.

16.45 CJAD : Orgue. CKAC : Nouvelles
16.65 CKAC : Orgue,
11.00 UBF: Réverim du soir. CBM: Chro-

nique. CJAD : *8part.  CFCF:
Nouveiles. Bonsoir les

dette.
18.46 CJAD: Chansons. CFCF :

Ramer. CKAC: Mode et musique
CBF : Iatermède

2.00 CHF : Notre francais sur le vif.
CHM : Calling all children. CJAD :
Récital. UFCF : Nouvelles. CKAC:
Mélodies. CKVI : * Musique. aportifs.

11.18 CBF : Intermide. CFCF : Résultats115 CKAC : Concert CFCF : Musi
que. CBP: * Musique. CBM: Théétre. ju borkez. CKAC : Dansons. CJAD:

1.30 CBF: Congréa Marial, CBM: Confé- Ray Block,
rence. CFUF: Réeital, CKAC: *Mu. 11.30 CBF: Orehestre. CBM: Bérénades.

  
sique, CJAD : Heure catholique. CJAD : Music for Sunday. CKAC :
CKVL : Album de musique. Musique. CFUF : Ürehestre.

12.00 CJAD: Nouvelles. CFI Nou-bug 1-48 CKVL: Musique taigane. CBF: Ceu-
i

: “Les reportages de la capi-
tale. CJAD : *Pops Concert. CFCF:
R.C.A. Show. CKAC : Cours d'an-

 

velles, CKAC: *Orehest
12.30 CKAC : Orchestre.
1.88 CKAC : Nouvelles.

   

 

 lair. CBF: Causerie. CKVL :
Le “chafs-d'oruvre dela musique. GRAND ROLE

2.15 CKAC :Fieata.
230 CBM : Service rellæleux. (RAC : -

   
  

 

  

Troupe musicale. CBF: Airs d'opéras. = 1
CFCF: National Vespers. CKVL:
* Musique. i

2.45 CKVI.; Hockey emateur. i
2.00 (JAD: *Méiodies in Swing. CKAC i

Orchestre phubarme CHM i
Heure d'upera, CHF

:

Le Musies i
Hall. CHUF: Theatre, i

838 CIAD - Holiday for strings. CHM .

  

las plus be isques. CHF : Chan-
sonnettrs. U'FUF : Bundaz Serenade.

480 ©. *World of Song. CHM:
CRF : Musique de jazz

Theatre. ‘
4360 CHF: Radiot'ollège. CIAD: Paoples

Chureh.  CFCF : Théâtre, CKAC
L'heure du concerto. CHM: Church
of the air

&45 CKAC : Bon parler françai®.

 

8.80 CRF : Orchestre symphonique, CHM :
*hcportages.  CJAD: *Tropicana.

 

  

 

    
     

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Avec chaque film développé en avec
10 réimpressions 2 € plus Se pour
le tout seulement postes et taser

Laboratoires Photographiques
Boite postale 345 — Sherbrecke, Que.

  

 

 

> Traité spécial de

- |CLAIRVOYANCE
le Professeur A. DORIS, bien conne
peur ses déveilements our l'avenir, guide

on amour of en affaires. vos jours fave
Tables, ete. Vous guiders dans l'svemir,
avee tous les oujets qui n’y rappertent.
Consultations do | heare & § hevres p.m. |

Prof. A. BORIS
8920, rue Saint-Denis, Montréal

Tél, + HA, 0811

pie
rand role de sa carrière dans
e film en couleurs TYCOON,
que la compagnie R K O- Radio
tournera prochainement au Me-

Laraine Day jonera le

  

John Wayne sera sonrique.
principal partenaire.   

 

Le roi de la ’rumba”
est un collectionneur
HOLLYWOOD, 15. — La collec-

tion des 40,000 menus, billets de
théâtre et acripts de cinéma que
possède Xavier Cugat, le roi de la
“rumba”, est unique en son genre.

| Toutes les personnalités du théâtre
et du cinéma y ront caricaturées sur

le vif, par Xavier Cugat lui-même.
eeA
% Une réflexion de Maurice Che.

ivaller que l'on pourra méditer

 

   DEMAIN MAT avec profit: “11 est sues! fatigant
35% La sois d'avoir du talent que de se défen-

3, 100 dre contre ceux qui vous en veu-

2"  ———— \lest d'avoir du talent.”

 

Jean Saitou
vous répond   

à Cette rubrique de renseignements
aur ie cinéma, tant français qu'amé-
ricain, est ouverte au public. Nous
répondons le mieuz possible à toutes
les questions qui nous sont envoyées,

à condition qu'elles sotent d'intérêt
général Toute demande de rensei-
gnements doit âtre écrite Hatblement.

. — Fernand Gravey est-!
marié? 2 — 81 oul, quel est le
nom de sa femme? 3 — Quel eat
I'age de cet artiste? 4 — Sun
plus récent flim? — Admiratri-
ce, Montréal.

R. — Oui. 2 — Jane Re
nouardt. 3 — 43 ans. 4 — Il suf-
fit d'une fois.

fr kN
Q — Où est né le chanteur

Genrges Quétary? 2-— Veuillez me
donner la !{ste des films que Jeau
Marais à tournés depnis sn dé-

Pavillon brûlé, le Lit à Colonnes,
| l'Eternel Retour, le Voyage sans
Espoir, Carmen. la Belle et la Bé-
te et les Chouans.

ro
Q. — On dit que Georges Mar-

chal est marié, est-ce exact? 2—
Verrons-nous des films de cet ar-
tiste, A Montréal? — Curleuse,
Montréal.

R. — Non, Georges Marchal
n'est pas marlé, mals on le dit

— Sans doute.
vr «°°

Q — Quel est l'âge de Joan
Bennett? 2 — Est-elle mariée? —
Jean-Charles, Trois-R!vières.

R. — Elle à 32 ans. 2 — Ou!
et «lle est la mère de 2 fillettes. 

| pourriez-vous me dire où est nés

Deanna  Durbin. Certaines pes

à Winnipeg. mais je suis plutô:

: d'avis qu'elle a vu le jour en On-
tario. Quelle est votre réponses,

lJean Saltou?. — Mme F. Côté,
Chicoutimi.

R. — Je suis peiné de vous ap-
prendre, chère Madame, que

Deanna Durbin est née A Winni-
peg. Manitoba, et non en Ontario,
comme vous le pritendiez.

“ -
Q — Quelle ext :a femme de

Gary Coopar? — Ont-Us des en-
tants? — Janette. Montrra’

R. — C'est Sandra shaw, 2 —
Ou!, une grande jeune {il a

vox
Q. — Quel eet lige de Norma

Shearer? 2 — Est-ce «le qui a

personnifié Jullette, de Roméo et
Juliette, à l’écran américain? —
Plerre-André Benoit. Québre,

R. — Norma Shearer eat âge
de 42 ans. 2 — C'est bien elle

EIR)
Q. — Quelqu'un me dit qu'il y

a 2 Montréal une organization où
l’on peut procurer un dépliant
contenant l'adresse personne'e
des vedettes de l'écran américain.
Pourrais-je savoir je mom de

 

Un studio français
reprend son travail
 

PARIS. 15.
la Garenne, à la Garenne-Colom-
bas (Seine), qui avaient anspen

du toute activité par suite de la

guerre, vont reprendre le travail

dans le conrant du mois de mars.
La nouvelle direction franco-ca-
nadienne a installé un auditorium
:de doublage, de synchronisation
‘et d'enrogistrements sonores, Mu-

(nl de tous les perfectionnements
\ modernes.

POUR VOTRE AVENIR
et pour être guidé dans la vie

consultez

Madame LUCILLE

!

|

|

i
Pour appointement signalez

 

 

DôOliard 4046
 

 

PAUL DURANDYE
16, Station St-Menei, Montréal.

Pour faire revenir un être cher
Pour devenir clairvoyant, veir et
entendre à distance. Pour devenir
télépathique, correspondre par la
percée & distance. Pour davenir
magnétique, obtenir
vous désirez, po
vité, timidité, obssession… etc.

(inclure timbres pour réponse).

  

 

    

buts au cinéma? — Petite Fleur
des Bois, Laprairie.

R. — ÀA Alexandrie. 2 — le:

fiancé A la jolle Gisèle Pascal. 2.

sonnes prétendent qu'elle est née|

-— Lea Studios de

12 PETIT JOURNAL, 16 FEVRIER 1947
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JEAN MARAIS EN VEDETTE

    

La charmante Odette Joyeux et le populaire jeune premier Jean
Marais, dans le poignant film “le ËI " it à Colonnes”, actuellement

à l'affiche du eine Saint-Denis.
 

"cette organisation? — Jules Ples- ‘Clément Duhour. £ — Oui, uve
sls, St-Hyacinthe.
R —n s'agit sans doute de

to Ciné-Recuell.
Q. — Pour régler une fois polr que vous pouvez vous procurer ua

toutes une question maintes ‘o!s annuaire des vedettes ponr la

discutée entre des amis et moi. somme de 25 rents. Vo!ci l'adres-
: Ciné-Recueil, C. P. 84, Station

Montréa!, P, Q.
f

 

Q. — Viviane
elle vraiment mariée? 2 — A-t-
elle des enfants? — Judith, Mon:-

réal.
R. — Out,

>

Northern Electric

Northern Flecrric
EN AVANT AVEC LE CANADA

Marratianpar François Bertrand

bres 01 un encouragement à
ceux qui avivrent leurs traces.

{fiilette.
 

 

Je crois en effet COURS COMPLET

HYPNOTISME — AUTOSUGGESTION
59 années d'expérience

Entrevues ou cerrespondance

   

    

      

      

   

  
    
  

  

   

“Tt « ù
Romance est-

 

Plosieors
tudes guéries sans remèdes.

Professeur Fortier
1925, rue Delorimier. Montréal

(prés du Stadium)   elle est mariée A
 

avec

Paul Scherman
7€

L'ORCHESTRE D'E CONCERT

 

NMMIE SHIELDS
Revient de nouveau cu programme

“L'Heure Northern Electric”
ot Jo brillant ténor chantera,

cette fois, lo mélodie si

populaire intitulée: “Mocushie.”
40-7-02#

UN RÉCIT DRAMATIQUE

 

  
 

La semaine prochaine,

/ RADIO-CONCERTS CANADIENS
emus la direction de

JEAN DESLAURIERS
tous présenteront comme Invités spéciez

IRÈNE MOQUIN
brillant soprano de Trois-Rividres

« RINGUET
éminent écricain canadien

Poste CBF
lundi, 17 février, 9 h, à 9 h. 8
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;Désordre dans Gestue fad
les salaires certain désor-

dre règne aujourd'hui dans les sa.
fatres; désordre imjuste autant
pour l'employeur que pour l'em.
ployé et qui profite admirablement
bien au mouvement communiste.
Ce désordre est injuste pour l’em-
ployeur parce que, si d'une part
le montant de la rémunération est
clairement spécifié (à l'heure, à
1a semaine ou au mois), fl n’en
et pas de même pour les tâches
que l'employé devra remplir: som.
me de travail envisagée par l’em-
ployeur mals non par lui spécifiée
à l'employé. L'exemple de cecl
peut être prouvé aisément. Tout
plombier peut être engagé en con-
formité d'après l'échelle des sa.
Saires, mais un autre plombier ea.

gagé pour le méme prix pourrs
faire plus de Lravall, pourra ou ne
pourra pas en faire autant. L'es-
prit consclencieux de l'un n'est
ÿ«s plus récompensé que le man-
que de conscience de l'autre est
ehâtié. De là l'injustico envers le
travailleur même, dont l’esprit
M'initiative et l'effort individuel ne
sont pas récompensés De cette
situation nait une méfiance qui
est mauvaise au point de vue so-
cial. De plus il se produit un frel-
mage de production qui est néfaste
au point de vue économique.

S'iÂ est admis que le travaitieur
a lo droit de participer aux profits
que son travail rapporte à l'entre. |

titre que le capital
e aux profits une

prise su mêm
invest! partie
fois l'an, Il reste donc A trouver:
woe solution de participation. Le
mode de participation trouvé, 1l
ne suffit plus que de procéder à
une Intelligents adaptation. Les
actions de travail, les dividendes
de travail, sont un mode auquel à
recours depuis quelque temps une
compagnie de Toronto qui n'éprou-
ve pas ls crainte qu'une grève
éclate au soin de ses employés.

Si l'on peut admettre que le ca-

pital puisse attendre un an, MN
serait lilogique de demander la
Môme chose de la part du travail-

C'est un fait sur qui se doit essentiellament
l'avoir la liberté totale, sans en-
traves, pas môme celles de l'union.
Et d'ailleurs pourquoi un travail-
leur pleinement rémunéré et sa-
tisfait de son traitement y recour-
rait{l ? La participation aux bé.
néfices devrait se faire mensuelle-
ment. L'émulation plus Immédiate
|Drovoquerait illico l'accroissement
‘du rendement du travailleur.

Il serait à recommander que
l'employé se vokt décerner certains
mérites, basés sur la période de
temps écoulée au service de son
employeur, son bon rendement et
sou salaire. Chaque mois de tra-
vail (après un minimum d'emploi
de trois mois) lui vaudrait le va-
leur d'une unité et chaque dollar
de sa rémunération représenterait
aussi une unité, On additionne-
rait Le nombre total des unités dé-
tenues par tous, les travailleurs de
l'entreprise et $chacun profiterait
de la participation proportionnel-
lement à son montant individuel

| tout retard de 15 minutes et plus,
ou pour toute abseuce non moti-
véo, l'employé perdrait un pour-
centages de sa participation aux
profits.

Cette mosure aurait pour résul- 
; pour ajouter à son confort moral
, et matériel, on préconise l'éta-

(pour difficultés financières im.
prévues), assurance-maladie, assu-
rance-vie et fonds de pension. Le
célibataire, à la veille de son ma-
riage, pourrait joulr, après un sta
ge de 5 ans au sein de la compa.
guile, d'une faculté d'emprunt pour
l'achat de meubles et effets de
ménage.

La mise en vigueur d’un tel
programme de rémunération et de
participation aurait vite fait de
tuer tout mouvement communiste
pour lequel certains travailleurs
sembient éprouver quelques pen-
chants bien inconsidérés

Berthold BRISEBOIS

|

 

Excellent exercice financier:
de la “Sun Li fe Assurance”

I ressort de la 76e assemblée annuelle de la “Sun Life
‘Assurance Company of Canada”, tenue cette semaine, qu’au
tours de 1946, plus de personnes ont acheté de l'assurance
vie de cette compagnie que pendant les 15 dernières années.

Le chiffre des nouvelles po-
fics d'asurance-vie émises au
cours de l'année s'est accru de 44
©. sur 1945 et s'élève à 3345,-
55,491, portant le total de l’as-

surance en vigueur à $3,573,132,-
758. Ce dernier chiffre se ré
partit, parmi les divisions territo-

 

M. &.-L. Lavoie, d““ACME GLO.
VE WORKS LTD.” de Montréal,
qui vient d'être élu président de
“Canadian Glove Manufacturers
Association”, lors de l’assembite
annuelle de cette firme, à Qué.

bec.

udeur électrique magique
118 voits AC-DC : coude, brave, relie.

tous les métaux; facile à em-
ployer: instructions détaillées. Com-
plot avec outillage — émergie dloctri-

… Gecosseires métalliques pour lo

    

     

  
Ti
o de
33 volte.

sar 4242 chantBen HouttoréOr  
 

rlales de le Compagnie, comme
suit : Canada, 32 p.c.: Etats-Unis,
42 p.o.; Grande-Bretagne, 13 p.6.:
sutrea pays, 14 pc. L’actit total
de la Compagnie s'élève à $1.
343,132,974. Parmi d'autres chit-
fres sans précédents révélés à l’as-
semblée figure celui de $101,485,-
671, qui représente les versements
effectués, en 1946, aux aœurée et
aux bénéficiaires.

| Depuis ie fondation, le chitfre
des versements effectués sux as-
surés s'élève à $1,920,000,000. En
:1946, la Compagn!ie à reçu $152,-

1565.625 de primes, soit une aug-
mentation de près de $19,600,000.
lie avenus de toutes sources s'é-

lèvent à $242,567,791, soit $23,-
000,000 ® plus que l'an dernier,
Le compté de surplus et le réser-
ve de prévoyance s'élèvent mainte-
cant & $85,323,080. La Compa-
gnie maintient encore em vigueur

l'échelle accrue de dividendes
qu'elle à adoptée en 1945.

| Au Canada seulement, la com.
pagnie compte plus de 13,000

prôts consentis en vertu de la lo!
nationale aur le logement et, À

R ‘même le compte global d’hypothè-

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

—
Diplômé de

l'université

de Montréal
|

SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, SAINT-HUBERT

CA, 7610 

en regard du montant total. Pour!

tat immédiat d'augmenter le ren- B C.
dement de l'employé. De plus,

blissement d'un fonds de prêts

SECRETAIRE GENERAL

  

   
récem-

ment nommé par le Consell d’ad-
ministration de ia Banque Pro.

M, L..J. Trottier, C.A.,

 

vinciale du Ca , au poste de
secrétaire général de cette ins-

titution.

DANS LA FINANCE
A

Résumé de lo semaine
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(Fouroi par FORTIER & CIE}
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| Louvi 235 220 aze
McDonald ae 0 438 435

> 238 225
. 6s 8 a a

5 84
Sullivan . 278 266 245
er
Ques. près de $52.000.000 ont été
prêtés.

Le tableau. introddte dans le
rapport annuel de la Sun Life
pour la première fois 11 y a deux
ans, indique comment on a dis
posé de ce qu’on appelle le dotiar
de la Compagnie en 1946. En re-
gard de chaque .73 de prime ver.
sés par les assurés au cours de
l'année, 1a compagnie leur a payé
ou crédité .86%4. Aussi, selon le
‘apport financier soumis, 54.1 p.c.
e tout l'actif de ln compagnie

ts! placé dans des obligations
d'État.

 

Accroissement des
ventes au détail

Les ventes des magasins À ra-
yons ont été en 1946 de 10 p. €
supérieures à celles de 1945; un
gain qui s'exprime en dollars

 
————
PRESCRIPTION

DES
VERRES

330, RUE SAINT-GEORGES
#T-JEROME — THL. 174

Assemblée de la Banque

d'Epargne de la Cité et

du District de Montréal
Le centième bilan annuel de la Banque d'Epargne de la

Cité et du District de Montréal est le meilleur et le plus sa-

tisfaisant de tous les bilans présentés à date. Le chiffre

des bénéfices a atteint le plus haut sommet qu’il n’a jamais

touché, et accuse une augmentation assez appréciable sur

celui du précédent exercice. C'est ainsi qu’un boni spécial,

dit du Centenaire, de 1% p.c. a pu être versé, outre les divi-

dendes trimestriels d'usage.
aux profits non divisés.

Les dépôts ont continué leur
ascension progressive et se chif-
trent maintenant à pius de 126
millions de dollars, soit une aug-
mentation de près de 14 pe. où
15 millions pour l'année. Les
placements de la banque dénotent
une grande prudence. Ils ss com-
posent de titres de nos gouverne-

$130,000 ont aussi été ajoutés
+-—_—_— mmmmmmmmnmnnnnn=s-—

grèves illégales et non motivées;
elles ne font que nous appauvrir,
Non seulement ralontlæsent-elles
le production dont le pays à tant

besoin pour maintenir son ‘’stane

dard” de vie, mais elles font ua

tort appréciable & notre écono-
mie.”
errr

ments fédéral et provinetaux pour
une somme de plus de 83 millions; |
d'obligations des meilleures muni-
cipalltés civiques et scolaires pour :
une somme de 18 millions; et de
titres et obligations choisis d'en-
tre les mailleures des compagnies
d'utilité publique et autres pour
près de § millions. Ajoutant à
cet actif une encalsse de plus de
11 millions et des prêts à demau-
de ou de courte échéance pour
une somme approximative de qua-
tre miHions, le somme totaie des
effectifs de la banque est presque
entièrament atteinte. Le directeur
général, M. T.-Taggart Smyth,
dans son allocution, à rendu hom
mage à la clientèle déposante, tou-
jours en orolssance progressive.
“A en juger par la façon judicieu-
se dont certaines gens font des
économies, on peut compter sur
cet emprit d'ordre pour saffron.
ter et résoudre les problèmes épi-
neux qui ont découlé de la guer-
re,” & dit le porte-parole. M a
aussi ajoubd : ‘Méfions-nous des

  

DR H..G. SWAN

LaCompagnied'arsurance (‘rowan
Life annonce la nomination du
Dr H.-G. Swan comme assistant
officler médical. —

d'environ 3$100,000,000 Toutes,
les régions du pays ont fait preu-
ve de hausse, mais c'est la pro-
vince de Québec qui accuse !n
plus lmportante augmentation,
soit 11 p. à.

_Quarante-septiéme

Rapport Annuel
pour l'année terminée le 31 décembre 1946

3 $3,452,000

2,718,000

734,000

294,000

440,000

380,000

. . $295,000RICETTES (Aug 3. )

DEPENSES | (Aug. 353,000)

PROFITS .
Avert Lag anse

TAXES .

(Dim. 57,000)

(Ag. 1,000)

PROFITS NETS (Dim. 58,000) |

DIVIDENDES : (Inchangés) Ÿ

CAPITAL, RÉSERVES et SURPLUS

$8,163,000

BIENS EN RÉGIE
$901,000,000

THE ROYAL TRUST
estes COMPANY 'inscuePERIONNR

SIÈGE SOCIAL=-MONTRÉAL

ROSS CLARKSONROBERT P. JELLEST
Vier-présidert À directeur ginivlPrividas

SUGCURSALES PAR TOUT LE CANADA  
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 Les propriétés de la Montreal Power,

expropriéesil y a trois ans par le gouvernement

d'alors, demeurent impayées.

Plus de 30,000 actionnaires de la

Montreal Light Heat & Power Cons,

attendent encore d’être indemnisés pour

les biens et propriétés expropriés, il y

& 3 ans, par le gouvernement provincial

alors au pouvoir.

Entre temps, le Commission Hydro-

électrique de Québec a encaissé plus de

850,000,000.

Par contre, les actionnaires, eux, n'ont

pas touché «a maigre sou des $50,000,000

que leurs entreprises ont permis de

réaliser.

Pareille façon d'agir va à l'encontre du

modus operandi qui entoure générale-

ment une expropriation. Même le gou-

vernement travailliste de Grande-

Bretagne semble s’y connaître davantage

en matière d'équité. Ainsi, lorsqu'il

décida d'étatiser les mines de charbon de

Grande-Bretagne, il offrit aux proprié-

Catte annonce est publise dons l'intérêt des

80,000 actionnaires de la M. L. H. & P. Cons,

—dent 22,000 détiennent moins de 100 actions,

taires uc paiement intérimaire de 50%

des bénéfices réalisés au cours des 12

mois précédents, en attendantqu'il puisse

en arriver à qn règlementdéfinitif.

Nombreux sont les actionnaires de la

M.L.H.& P. qui placèrent une bonnepar-

tie ou toutes leurs économies dans ce ser-

xice d'utilité publique qui jouissait d'une

gestion saine et qui, jusqu'au moment de

l'expropriation, leur assurait un revenu

de tout repos. Ces épargnants avaient

toute raison de croire que les dividendes

de la Montreal Light Heat & Power

continueraient À leur assurer de quoi

vivre ou de quoi compléter leur revenu

ordinaire.

Sommetoute, au moins une partie de

ces $50,000,000 et des recettes À venir

appartient de droit à ces actionnaires

jusqu'à ce qu'on en arrive à un règlement

équitable et final.
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Tout est prêt pour les cham
QUEBEC, 158. — (Spécial au “Petit Journal”)

Les champlonnats canadiens de ski de 1947, les premiers depule

1940, seront disputés dans la région de ski de Québes, les 20, 21, 22
et £3 février. Ce concours, le plus Important de l’année, est sanotlonné
par la Canadian Amateur 8kI Assoclation. 11 se tiendra sous la direc-

tion technique de la Zone de Ski de la Vallée du St-Laurent et se

patronage de ia Société pour l’Avancement du oki, à Québec. |
Sont éligibles: les Juniors, les seniora et lee dames des catégories

“A” et “B” qui appartiennent À un club-membre de la C.A.8.A, de la

National Ski Assoclation of America ou de la Fédération Internationale

de ekl (F.1.8.). Les professionnels (Regletered 8ki Instructors) sont

également bienvenus.

 

Les formules d'inscriptions doivent être envoyées avant le 19 février, :
Rien n'a été ménagé pour assurer une organisation complète et

faciliter la condulte parfaite de cet Important évén:ment. On espère
un très grand succès. Le secrétaire est Guy Lemieux, 12, rue Ste-Anne,
Casier postal 758, Haute-Ville, Québec. On salt que le président eat le
populaire sportsman, l'honorable Gérard Martineau, conseîller léglelatif.

| Les festivals |
|
: Au collège Laval

Le collège Lavai organise son
:11e festival d'hiver, dimanche
après-midi, à 1 h. Le program.
me comprend trois parties de hoc-
‘key, alors que lo St-Jérôme Juvé-
nile, le St-Jean-Berchmans Mid-
get ot le Polytechnique seront de
la fête. Ces cluba joueront con-
tre des clubs du Laval. Le Poly-
technique disputere au Lavel le
trophée Charbonneau. On verra
aussi Jean-Guy Bérubé, champion

 

On trouvera plus bas le programme complet des événements de ‘sauteur de barUs canadien, Bozo,
chaque jour:

Jeudi, 20 février-—Course de fond
La course de fond des SE-

NIORS vera disputée de Valcer-
tier au Lac Beauport. Distance
spproximatiye: de 11.8 milles à
12 milles. premier départ se-
ra donné À onze heures. Les com-
pétiteuns devront se rapporter À
dix heures au  VALCARTIER
LODGE pour sublr l'examen mé-
dical avant la course.

Une épreuve spéciale pour JU-
NIORS se tiendra eu Lac Beau-
port. Le premier départ en sera
donné à une heure. Les concur-
rents devront se rapporter au

CHALET DES SKIEURS à midi,
pour l'examen médical.

Les compétiteurs séront sans
doute heureux d'apprendre qu’a-
vant la course, au VALCARTIER
LODGE, ils seront les invités de
la Valcartier Development Inc,

et que, de plue, la direction du

MANOIR SAINT-CASTIN, du Lace

Beauport, leur servire un lunob

après le concours, à titre gratuit,

dans son CHALET DES SKIEURS

Vendredi. 21 février——Descente

9————mmmemmnmn=-_n
permis entre midi et demi et une Prier

iqui mange du feu, avale des épées,
ainsi que des acrobates et des

heure et demie alors que la piste
sora fermée pour une demis-heu- |
re. Le concours commencera à
deux heures. !

Les règlements de le Canadian
Amateur Ski Association seront
en vigueur. !

Les heures des départs peuvent
être modifiées sulvant le nombre outers, Smarr|
des compétiteurs, ou pour autres [victor Rousselot. La fête sera

raisons. Cependant, les Concut- |sous La présidence du curé Aquila
rents seront prévenus ea té06 Erhier et de tous les marchands
ot lieux de tous changements qui de la paroisse et des échevins du

pourraient être effeotués quartier. Plusieurs trophées se
Le tirage sera fait le lundi, 17 ‘ront donnés aux vainqueurs. Il y

tévrier, A 8 heures dm soir, 88 aura joute de hockey entre les

Château Frontenae, et toutes les |Bouffons et 1e St-Irénée Juvénile |
formules d'inscription devront ‘st une autre entre les Etofles de,
être entre les mains du secrétai- j!'Ouest et 1e St-Irénée Junior. Le
re de la Zone de Ski de la Vallée ‘fentival ae continuera dans la soi-

A St-Irénée
Les organisateurs des Lotsirs

de St-Irénée annonoent que le fes-
itival qui devait avoir lieu, dimau-
|ohe dernier, mais qui & été remis,
À cause du mauvais tenze, ss dé.

FEVRIER 1947

pionnats de ski, à Québec |
Le Mont-St-Louis

Le 420 festival annuel du Mont-
St-Louls aure lieu, au Forum, à
1 h. 15, «amedi, le 23 février pro-

chain. Le clou de ia fôte sera

la traditionnelle joute de hockey

entre le Polytechnique et le Mont.

St-Louis, A date, le M.S... a ga-

gné 33 fois, perdu à 9 raprises.
Le trophée Bonin sera encore au
jeu pour cette partie, Le Mont-

St-Louls espère que son fameux

gardien de buts, sera en grande

condition. “Tod” Campeau, un

ex-joueur du M.S.L. qui brille

maintenant pour le Royal Senior,

sera l'un des arbitres. Paul Dan-

sereau, président de l'Association

des Anciens du M.S.L. mettre la

rondelle au jeu.

Le programme sera le suivant:
joute de hockey entre le St-Via-

teur et le Sweet Caporal, 3e équi-

pe du M.S.L., patinage de fantai-

ale, numéro.surprise, course À re

lais, d'un mille et des Bcoles Pri-

maires, acrobaties, fanfare.

 

A St-Lourent, mardi

Les collégiens de St-Laurent pré-

sentent leur festival, à l'arène lau-
rentienne, mardi soir prochain,
alors que Maurice Richard, “Toe”

 

résidera Ia soirée. Il y aurs d’aue

Pres attractions. Inf: BY. 2444.

A St-Arsine
LI 7 aura des attractions de tou

genre au foutival St-Arsône, di-
manche après-midi: patinage de

fantaisie par des membres du

Montreal Winter Club, comédie
sur patins per M. Dubé, tours
d'un équilibriste, chiens eavants,
tours de force par M. Lambert,

joutes de hockey entre le Chris-
tophe-Colomb et le St-Arsbne et

le grand Ste-Marie, contre us

club de la ligue Junior.

 

——"‘Pa————"

Le "Petit Journal” &

Sorel, dimanche
Le club de hockey juvénile da

“Petit Journal” visitera de Soret

Automobile, dimanche après-midi,

à $ houres. à l'arène de Sorel. Le

‘Petit Journal” sligne trols ex-

Sorelols, soit C. Lazure, Denis Gra~

vel ot Roger Parent.

Défi du C.-Colomb

Les As de Christophe-Colomb dé-

sirent rencontrer tout club de 11 à

18 ans Inf: Roger Cloutier,

Blake et “Butch” Bouchard seront; CA. 2102.
les arbitres dans une joute de
hockey. Le club du collège fera face
au collège Notre-Dame. Dans une
autre partie, un club d'anciens,
avec des joueurs tels que Fernand
Majeau, Roger Pinard, Jean-Marie du St-Laurent, O. P. 758, Haute rée au son de le musique et de

Ville, Québec, P. Q.. Canada, &8 magnifiques prix seront distribués ‘
plus tard le 13 février 1947.

Le droit d'inscription est de:
$1.00 pour chaque conourrent, et
pour chaque concours, et la re- |
mise doit être faite en même‘
temps que l'inecription, autre | Les pentes abruptes. einueuses

et élevées du Mont Sainte-Anne

ont fourni ce que l’on admet être

1a meiNeure piste de descente de

l'Est.
Longueur de ls piste: 1.56

mille — Dénivellation: 2,100 pds
Premier départ: Midi

I n'y aura qu’une descente, ot

le concours est ouvert A tous lee
compétiteurs,

Les compétiteurs devront se

rapporter au potaau d'arrivée

trois heures avant le signal du
premier départ.

Un camp bieu chauffé sera à
leur disposition au sommet du
Mont Sainte-Anne.

Samedi, 22 février — Slalom
La piste de slalom du Mont

Sainte-Anne est située à quelques
centaines de pieds à l'est de ia pis-
te de descente.

Longueur de la piste:
mille—Dénivellation : 1,125 pieds.
Premier départ : midi

fi n°y sure qu’une descente, et
Se concours est ouvert À tous les
compétiteurs.

Les compétiteurs devront se
rapporter au poteau d'arrivée deux
heures avant le algnal du premier:

art.
Dimanche, 28 février — Saut !
Te concours de saut se tiendra:

sur un nouveau tremplin, de la|
classe de 70 mdtres, au Mont
Bainte-Anne. La tour de la piste |
d'élan, qui ne s'élève qu'à 40,
pieds au-dessus du sol, est par-
faitement protégée, et est pour.
vue d'une plate-forme de départ.
pour les juniors. |

Ce concours est ouvert À tous!
les compétiteurs des classes “A”
et “B’’ ainai qu'aux profession-
nels. !

Les compétiteurs sont requis de
se rapporter au pied de la tour
à midi. Les sauts d'essai seront

"in

i

4/6 de)È

lal est dédiée à la Chambre de

  
  

  

   

ment celle! ne sera pas acoep°
:tée

La présentation des trophées
et des prix aura lieu te dimanche
33 février, à huit heures du soir,
au Château Frontenec.
En arrivant à Québes, les com

pétiteurs sont priés de se rendre
aux quartiers-généraux des Cham-
plonnats canadiens, à l'Office

 

| municipal du Tourisme, 12, rue
Sainte-Anne (téléphone: 23-4071),
en face du Chateau Frontenac. |
——‘

Le festival de la
ligue Dépression, à
Verdun, le 10 mars

Le 15e festival de la ligne de
hockey Dépression, aurs Îleu à
l'arène de Verdun, le 10 mare
Ce soir-là, les amis de le ligue
qui seront présents, aegisteront à
une joute de hockey entre les |
deur finalistes de la ligue, pour
1e championnat. I y aure d'autres,
événements sportifs, tels quo:
courses em patins, courses am
chaumettes entre fea 4 gérants
de ls ligue. “Pleds-plats” Joly
est le favori dans cette dernière
épreuve. Les gérants du olrcult
sont priés de retourner leur for
mule de vote pour l’équipe “All!
Star” avant le 18 février. Les
nouvelles recrues sont Paul Hay-
nes, Paul Ouimet, Louis Fergu-
son, Yvan Dion, Marcel Bélanger,
Blaise Lincourt. La soirée de lun-

 

 

Commerce des Jeunes et au olud
de tennis Outremont. M y aurs
dea prix de présence. Dimanche
après-midi 11 y a progreume
double. Inf.: PL. 3957.

$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FABLESSE, COURBATU
NERVOSITÉ, ÉPUIS
FATIQUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT.*.  

pour les meilleurs costumes. i

Le Côte-St-Paul
Le Festival du COte-St-Paul à

lleu dimanche après-midi, à ! M.
16, au parc Campbell, coin Eadie
ot De Maricourt, Le Concordia
jouera contre le St-Paul, dans la
principale joute de hockey. Il y
aura ause! de nombreuses autres |
attractions. Le Côte-St-Paul vient
de vaincre les Cyclones de Verdun
par 7 à 5, alors que Denis Papin
& réusal le truc du chapeau. Tous
les autres joueurs se distingud-
root.
 

A Jeon-Talon
L'école Jean.Talon organise un

testival sportlf, dimanche aprés-
{ mid!, sous la présidence d’Arsène
Gagné, président de l'Amicale, qui
invite tous Les anciens et le pu-
blie en générai à participer à la
fête. Diverses attractions intéres-
seront les invités : couraes en skis,
des écoles primaires, joute de hoc-
key au balsl, surprises, etc. ainsi |
que des joutes de hockey entre le
Cinderella, champion midget du
parc Jarry et les Jeunes de l'école
et entre le St-Viateur et le Jean-
Talon. deux équipes juniors. L'en-
trée est gratuite.

 

  

Gagnon et autres, rencontrera un
elub de l’Abord-à-Plouffe, M. La-
gacé, maire de l'Abord-à-Plouffe,

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ane et
plue demandés partout au Canada,

enir détectives. Ecrivez à    pour ds
Can. Investigators Institute,

boite 25, bureau T. Montréal.
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Elen

“NOUS L'AVONSI

Nous vous garantissons un

Service prompt
Nous avons an atock des pièces
at accessoires d'autos et camions

General Motors.

SI c'est une pièce de

CHEVROLET - OLOSMOBILE
PONTIAC et BUICK

ou camions CHEVROLET

ou Q. M. C.

Pour un service rapide, voyez-nous, vous serez étonnée

Livraison dans toutes les parties de la ville et des environs

FIFLE AUTOMOBILE LTÉE
141 EST, MONT-ROYAL, MONTREAL — HA. 6225

 

 

 
  

+

ad



  
 

  
Slalom à l'université

de Montréal, dimanche

JEAN-PAUI, TROTTIER, Uins-
tructeur en chef du club de aki
BLEU ET OR de l'université de
Montréal annonce un concours de
slalon pour les membres du elub
dimanche après-midi, sur le terrain
de l'université. Jean-Paul tracera
lui-même le parcours et le con-
cours commencera à & heures. La
distribution des prix aux gagnante
aura lieu à 8 heures, le même soir,
au Régiment Chateauguay, en ar.
vière de l'hopital St. Mary's. Cette
distribution sera précédée d'un
eocktail et suivie d'un buffet,
En même temps seront annoncés

quelques détails sur leg champion-
nats inter-universitaires du Cana-
da qui auront lieu à St-Sauveur
du 27 au 28 prochains, sous les
auspices de l'u. de M

Carnaval à St-Sauveur,

samedi soir prochain
Samedi soir prochain, à St-Sau-

veur aura lieu un grand carnaval
organisé par des clubs de ski de
StSauveur et les monte-pentes
Mont Royal, dont PAUL DANDU-

 

RAND est le président. Le monte- |
pente de la “69” fonctionnera gra-
tuitement foute la soirée et des tor-
ches illumineront la côte. De nom-
breux prix très intéressants at-
tendent ceux qui seront les mieux
costumes.

Ils collectionnent

les trophées

JACK “PORKY" GRIFFIN n'a
pas été chanceux dans ls Baldy
dimanche dernier mais il à quand
même fait assez bien pour rem.
porter le championnat junior de la
Zone Laurentienne pour le combiné
descente-slalom, ajoutant ainsi un
autre trophée à sa collection qui
est déjà très nombreuse, surtout
ai l'on considère que Porky ne vient
ue d'avoir 18 ans. HEC SUTHER.
LAND, qui l’a emporté, ne fait pas
mal lui non plus dana ce domaine
et semble être pour le moment le
skieur le plus à surveiller dans la
Zone Laurentienne pour les cham-
Pionnals canadiens. HARVEY
CLIFFORD semble aussi en forme
et ne manquera pas de donner à
Griffin et à Sutherland beaucoup
de compet . Et id y a aussi
BILL IRWIN, le gars de l'Ovest
qui remporta ses frois premiers
concours à son arrivée ici en jan-
vier. Et n'allez paz oublier BOB
GRIFFIN, le frère de Porky, et
PIERRE JALBERT, l'as la
Vieille Capitale.

Jalbert ne pourra

participer aux quatre

PIERRE JALBERT, le senza-
fionnel skieur de Québec, qui était
grand favors pour remporter le
grand combiné aux championnats
canadiens la armaine prochaine, ne
pourra le faire, le médecin lui
ayant défendu de participer à la
course de fond, C'est ce qu'il nous
annonçait lui-même dimanche der-
nier, après aroir conservé espoir
jusqu’à la dernière minute, Pierre
te console en pensant qu’il était
menacé de ne plus iamais chausser
les plancher et qu'il eat encore trés
chanceur de pouvoir participer à
la descente, au alalom et au saut.

Le ski, dangereux ?

consultez les statistiques

Quelques atatiailques peuvent
parfois éclairer les idées et c'est
Pourquoi nous vous apportons au.
Jourd'hui quelques chiffres que
nous a fournis Doug Mcintyre, lo
skieur qui sa dévoue tant pour
Vorganiaation des équipes de pre
miera secours pour les akieurs.
On estimb à environ 160,000

Se nombre de skieurs qui sont al-
Ne dans le nord, l'hiver dernier.
pour skier (les mômes peuvent
être retournés plusieurs fois: {1
s'agit, ici, du total des voyageurs
de fina de semaine). Il y out en
tout 450 accidents, dont 78 ma.
Jeurs, c'est.à-dlre des cas où 1! y
& fracture ot un cas où le akieur

  

 

 

 
"est
toute sa vie, ce qui veut dire que

ies chances d'être égratigné ou
d'avoir une cheville foulés étulent
d'une par 333, qu'à chaque 2,000
skieurs qui montalent, l’un d'eux

condamné à rester infirme

se fracturalt quelque chose et
qu'un seul, sur 156,000, est resté
infirme. Ce qui n'est pas mal du
tout, si l'on compare avec les sta.
tistiques d'accidents d'automobi-
le, d'avions et autres. C'est un
cas où le jeu en vaut certainement
In chandelle, de toute façon.

Championnats de  l'Ontario et carnaval

d'hiver à Sudbury

| Les concours pour les cham.
plonnats de «ki de l'Ontario!
lavatent lfeu en fin de semaine A
Sudbury, complétant le program-
me du carnaval international qui
avait débuté le mercredi précé-
ident. Ce carnaval était probable-
{ment la plus importante fête du ;
igenre jamais organisée au Cana-,
da et pourralt fort bien devenir
Quelque chose de semblable, mals :
plus dans les traditions nord-amé-
ricaines. aux flestas espagnoles !
et mexicainee, oil devient annuel.

En plus des championnats de
'ski, le programme comprenant |
des tournois de badminton et de |
ballon au panier, des expositions

1de fourrures, d'animaux sauvages.
de toutes sortes d'ouvrages faits

à la main. de modes, d'articles de
‘aport, un concours de beauté, des |
courses de chiens, du ski-joring
derrière des chevaux, des parades
à la torche, la danse de congas:
dans les rues, des banquets, des :
danses ot plusieurs autres évé- |
nements. Pendant toute la durés
du carnaval, Aucun mâle n'avait
le droit de se faire la barbe, sous
peine de punition en public, et
les tartes aux bluets et les steaks
d'ours ételent sur tous les menus
dans les restaurants.

Le salut de

Colonial Airlines

La compagnie Colonial Airlines,
qui s'intéresse beaucoup au eki, ac- -
corde, chaque semaine, un salut à
uné personnalité ou à un groupe
qui s'est dévoué pour le ski.
semaine dernière, salut allait au
college Middleburry, dans le Ver-
mont, pour le beau travail des étu-
diants sur les pistes et dans l'orga-
nisation du fameux carnaval spor.
tif de l'endroit, chaque hiver.
Un fait généralement peu con- |

nu, c’eat que la Zone Laurentienne i
a été le premier groupe, et aussi |
le seul jusqu'à la semaine dernière, |
À recevoir le salut. qui est accordé
au programme de Frank Elkins à
la radio. Otto Shniebs, Hannes
Sehneider «& Otto Lang, entr'au-'
tres, ont aussi reçu cet honneur. |

En gelant ou !

Guy Brassard et Ben Raurlo!,!
Tes orzanisateurs du onncours, en
ont fait encore cette année un sue-
cde... les volontaires plutôt ra-
res quand Fred Urquhart en de.
manda quelques-uns pour taper le
hes de la côte. nù les concurrents
doivent s'arrêter, s'ils ne veulent
pas aller se promener dans le
bois... Ce que l’un d'eux a fait
d'ailleurs... Bruce Fleming, aem-
blable À un personnage de Buck
Rogers avec ses groenes lunettes
et xon caaque de métal peinturé
rouge vif... Fix Turner.lione, la
dernière jeune fille À passer dans
la clamse B. qui s'améliore à cha-
que concours... Margaret Bur.
den qu! menace de plus an plus
la auprématie des Wurtelee. . .
Fernand Icssard était de ceux qui
arrivèrent trap tard À cause du
retard des traine. .. Louis de Pns-
uillié, Jmagi Foeger et André Ba-
deaux, apectateurs au concours. ..
André ouvrit le parcourn... Foe.
ger montrera son flim “Aki Pres’
Holidayà Québec lors des cham-
plonnats sur la demande de Pierre
Jaibert... Walter Tilden, falsant
un retour courageux après une at.
taque de TB... Bud Mackley, des
Ptarmigans, qui changera peut-   

{xX PETIT JOURNAL, 16 FEVRIER 1647
être ses plans d'aller étudier à
l'université du Nouveau-Bruns-
wick l’an prochain... Dartmoutb
seraît peut-être aussi bien, don-
nant beaucoup plus d'opportunités
pour skier... ;

Dorothy et Maurice Beauvais.
d'Estére!, qui ont toujours autant

d'enthousiasme pour le ski , . .
Maurice veut aider gratuitement
n'importe quel jeune qui teut se
perfectionner dans la compéti-
tion... fl à déjà gagné ja Tasche-
reau, classe C, «on premier et
dernier concours... Un maunvafs
genou l'empôcha de conlinuer
dans les coucours… Frank Bru-
wean, des Skidiodiers, prenant
le bois’ et réussissant à en ressor-
tir en quatre minutes environ
quand Ted Kehoe, du McGill, ar-
rivalt juste au même endroit.
Kehoe tomba lui aussi et repous-
sa Bruneau awe! loin dans le
bols qu’en premier leu...

Doug Potter, qui & auccédé a
son frère pour diiger mainte- | n’était pas encore prêt, qui sera
nant le Ste Adèle Lodge et l'AI-, ‘

| pine Inn… Ie Cedars, qui à brûlé ouvert du combiné dercente-ala-
cette semaine, était un des édi-
fices du Lodge... A Sainte-Adèle:

‘and Sporting Club
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Marie-Paule, Andrée et Pierre|en position de déscente sur une
Bolsvert, Héfène Pominville, Ga- |côte. Exéeuté sous la direction de
briel Marchand, Rolland Brodeur, Laxgi Foeger, le dessin du skieur
Jacques Simard... le montre en action faleant unm

: : mouvement de rotation “A la Al-Vol Morin Ski lala”ou presque,

Les conditions du ski
Norman Bioul. le président, |

nous envole l'écusson de ce club. St-8auveur, Shawbridge, Pled-
qui est nouveau eu cé que le fond, mont et Mont-Rolland: 31 pouces
semble réfléter de la vrale neige, de neige, 4 degrés au-dessus de
lorsqu'on ie tient sous la lumié- Zéro.
re... I. Ste.Addle, Morin.Heights: 39

é pouces, & au-dessus.
nouveau |P°gte-Marquerite, Val-Morin et

 

, Val-David: 42 pouces, 2 au-dessus,
eux championnats | Bte-Agathe; lvry at St-Faustin:

. 43 pouces, 5 au-dessus.
canadiens i St-Donat: 48 pouces, 8 au-dessus,

i St.Jovite (Lac Quimet): $6 pou.
M. Norman Dawes présentait 'ces, 4 au-dessus.

cette semaine à la C.A.S.A., repré- Mont-Tremblant (Sommet): 70
sentés par Percy Douglms, la pho- . pouces.
tographie du nouveau trophée) Lac Tremblant: 40 pouces, 8 au-
Frontenac, qui malheureusement dessus.

Annonciation: 34 pouces, 10 au-
dorénavant arcordé au champion dessus.

Montfort: 5 au-dessus.
lom pour le pays. Ce trophée est Rawdon: 39 pouces, bonnes con-
très original et montre un skieur ditions,

 

 

 
 

Au nom de ceux qui doivent se servir de nos tramways

au cours des heures d'affluence, nous vous deman-

dons de ne pas voyager avec vos skis entre

4 6. 50 et 6 k. 50 l'aprèds-midé
Les skis encombrent les voitures de façon injuste pour les

autres voyageurs, et en même temps sont une source

de danger et d'ennui pour ceux-ci.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL

Au nom de plus d'un million de voyageurs quotidiens

wee  
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Onretire, à Boston, un 2ème numéro,
cetfe fois en l'honneur de Clapper

Il est une tradition, dans lesrant Art. Ross a annoncé que Ja-
sports, quand on veut grandement |mais un autre joueur<des Bruins

  

se” à Carlin, l’instructeur du Ro-
yal Senior, dimanche dernier,
lors du mémorable voyage-retour
d'Ottawa à Montréal. Morin, en
revenant à Montréal, a appris,
les larmes aux yeux, A Carlin,
que Doug Harvey s'était brisé la
jambe durant le voyage... Carlin
devint ‘pâle comme un mort, vo-
yant e'évanouir sea espoirs de
remporter la coupe Allan... Heu-
reusement Jue Morin a expliqué
quelques instant après qu'il plal-
santakt… Pour revenir à Harvey,
disons que Tommy Gorman est
lotéressé À obtenir ees services
pour son club de baseball d’Ot-
tawa, de la Border League, car
Tommy a entendu dire que Doug
était un formidable trappeur...
HOWIE RIOPELLE ee fit bles-

cer à ln lire période de la joute
Ottawa-Royal, dans Bytown, sa-
med{ soir dernier ot 11 demeura
dans ln capitale, où 11 habite, |
pour se reposer. Ii évita donc!
toutes les mésaventures surve-
nues à ses coéquipiers durant Is
dernière fin de semaine. ;
A SHAWINIGAN, les amateurs;Qu'attend.on, soit dit eu pas.

sant, pour retirer le numéro 4
des chandails du Canadien? On
sait que ce chiffre an été porté
avec le plus grand brio, pen-
dant 16 ans, pour un premier
record du genre, par le fameux
ot si célèbre Aurèle Jollat, à
notre avis un des meilleurs sf-
non le meilleur joueur d'aile
gauche de tous les temps.

se plaignent que les joueurs des |
Cataractes De pratiquent pas as
sez régulièrement’ia mise aa
échec... lls sont d’avis que seuls
Chénler, Filion. Maloney et Des-
longchamps font leur possible
dans oe domaine, de la contre-at-

ue... .
BUCKY BUCHANAN, blessé lors

de l'incendie de Fresno, la se-

ENREGARDANA
PIT MORIN a fait une “frous-‘chance au premier but pour le

! club de baseball d'Ottawa, dans la

 

Border League... S'il accueille les
Joueurs visiteurs aussi rudement
qu'fl le fait au hockey, sa ni-
che sera vite déserte et on ne vou-
dra pas cogner de coups sûre pour
éviter Stahan…
JOHNNY ACHESON, longtemps

reconuu comme le joueur complet
chez les amteurs. alors qu'il évo-
lualt pour le Royal Sendor, habite
maintenant Kentville, em Nou-
velle-Ecosse… M est gérant d'une
compagnie de boîtes de conser-
ves...
ERNIE LAFORCH devrait fai

re ses preuves comme instructeur
du National Junior. Laforce est
un jeune sérieux, qui a toujours
étudié le jeu de prés et qui s’y
conuait en fait de hockey. Il
faut qu'il voit du hockey et c’est
pourquoi on le remarque souvent
à des joutes des ligues Provin-
ciales, Junior, Senior, ou Natio-

  

   

   
   

honorer un joueur. Quamd il a ne porterait le numéro §, cela en
cessé de jouer, pour une raison témoignage d'admiration envers
ou uné autre, on retire son nu-|le fameux joueur “qui …célébrait
méro de la efrculation sur le/son 20e anniveresire comme jou-
ehandail ou la chemise des Jou. eur actif dans la ligue.
ours. A Boston. cette semaine. C'était la 2e fois, dans l’his-
Jors de la grande manifestation |toire des Bruine. qu'on retirait un
Un l'honneur de Dit Clappet, le gé- [numéro. En une autre circons-

tance, en effet Ross n décidé
lL Del marr da Qu'aucun joueur ne porterait le
es Dela e dans numéro 3 qu'avait Lions! Hitch

man, reconnu comme un des meil.
un maich par équipe Heure joueurs de défense de tous

es temps, quoique cette opinion
au Montcalm, mardi eoit discutable. Cher lm Cana

dens, onsaitque le numéro 7
Les fils Delamarre, Richard et Été ret initivement. æprès

Victor, de la fameuse famiWle ca-|!® départ du célèbre Howie Mo.
nadienne-française des hommes |'enz. Dans ce cas, cependant. on

forts du Lac Bouchette, ont dé.|& fait une restriction en annon-
montré mardi dernier à la salle /S&nt que si jamais lo jeune Howie
Montcalm qu'ils étaient de par-|Morenz jouait pour le Canadien,
faits athlètes et ils ont vivement |i! surait droit au même numéro

impressionné la nombreuse assig. [AU® son illustre père. ,
tance par leur tenue en battant] Dans un autre champ d'action,
leurs adversaires en deux chutes |8U baseball, la direction des Yan-
sonsécutives. kees a décidé de retirer le nu-

Ils seront de nouveau les ve-/Mér0 4. en l'honneur du fameux
dettes du programme de lutte |t célébre Lou Gehrig qui à joué
de mardi à la salle Montealm, |à l'ombre de Babe Ruth,
alors qu'ils s’uniront dans un
combat par équipe contre les durs-
à-cuire Paul Gaudette et Jean La.
treille. Ces deux lutteurs locaux
ne manqueront pas de tenter de
malmener les Delamarre pour
parvenir à la victoire, mais es-
pérons que les valeureux fils du
rol de la force sauront comme
la semaine dernière, mater leurs
rivaux.

Les autres combats qui complè- $ è eyam
tent ce programme sont des mieux
équilibrés et ont été préparés com- | ue 5 pr vu pour |
me ceci: Henri Dufresne vs Mar- :
cel Ouimet. Lou Carlo vs Mar- les championnats de
shall Lewis et Geo. Brown vs. ;
Johnny Roy. Toutes ces rencon- lutte, au National

tres sont d'une chute à finir. Le tournol de lutte amateur
>— pour les championnats de la cité;
UTTÉ et du district de Montréal, aura

Heu, à la Palestre Nationale, les
‘$, 4 et 5 mars prochains. R..H.
Beaulieu, l'instrueteur de la Pa-
lestre, aura une quinzaine de lut-|
teurs sur les rangs.
géa comptent livrer une vive op- |
position aux représentants de la
Y.M.C.A., de la Y.M.H.A., du Me-
Gill ot de la C.P.RA.A. E.M.
Orlick, directeur d'éducation phy-|
sique de l’université Dawson, de,
St-Jean, enverra une dizaine de
|vétérans de nos forces armées, au!
tournoi du National, qui suscite
un vif intérêt dans le monde
sportif. Les galllards de St-Jean

2
/
7
,

Mardi - Salle Montcalm
rue Delorimier angle St-Zotique

FINALE

Frères DELAMARRE

PAUL GAUDETTE ot
JEAN LATREILLE

Keteses“vesbilleà: FA. 2331

 

  

d se sont mis en évidence durant le
Vous sou rez @ guerre daus les différents tournois | Frank Boucher a autant conflan-

de lutte organisés pour les milital. ico en lui que Mantha…

res. |
Le capitaine J. Cowley, prési-

dent de la section de lutte de
J'A.A.U, du Canada. à déjà nom-

RH UMATISMALE § ims les juges qui verront à ce que
,les règlements olympiques soient
“observés. Ce sont Roland Baril,

Affections des jointures Larry Ciark, Dave Abrams, Har-
: 3 $. ty Hovshenskoff et l'ex-championdisparues là où se mani. an.Baptiste Paradis

festent si fréquemmentles =
douleurs rhumatismales. Lefebvre en téte

DETACHEZ CEC] 2- >" = de la classiqueboîte à 78¢
gratuite pour tout rhumatisant Kendell, aux dames
À Byracuse, New-York, on à développé! Gérard Lefebvre est monté en

an traitement qui se donne à la maison 1ère place dans la classique Ken-
creerieLepn dell, en triomphant de R. Cher-
lance” et des centaines de gens traités en : t'&nd, tandis que Roma Lavallée
ent ressenti certain soulagement. Plu-|&NNulait avec A. Lorrain, pour
sleurs ont constaté après quelques jours tomber sn 2e position. A. L'Ar.
la disparition de leurs douleurs alors que chevêque a pris le 3e rang en bat-
Sout autre médicament n'avait jusque là tant À. Poirier. Il est probable
ou aucun résultat qu'Ernest Brunet, qui vient de
M. Delano écrit : “Pour soulager les graduer à Is classe “A” rempla-

malades, mème s'ils le sont gravement. cera Paul L'Anglais, qui vient de
epiniétrement et depuis longtemps, je ae retirer de ce tourhoi pour œu-
PerTepo ise majours. Les autres résultats
échantillon gratuit de la bolte complete & furent les suivants : J. Brunet et
Te. Aucune obligation de votre part. |J.-A. Beauchesns annulent, V. Lat.
L'essal est gratuit et devrait faire effet. |taro défait H. Fortier, C. Prévost
Bi cet échantillon vous soulegs comme Il triomphe de J. Daigie et R. Beau-
en « soulagé tant d'autres, vous seres chesne dispose d'E, Landry. Al-

rman heureux,|Ditachessimplement bert Dewtauriens défend encore
vote . une fois son titre contre Yvon
Teaeecols Gosselin, dimanche après-midi, à
D'est pas nécessaire.” 3 heures, dans laclame Be: Dane

tournoi des térans, R.
Adresses à: F-H. DELANO, dép. 1787-R. rette à vaincu U. Sansregret après
455 vocot, rue Craie, Montréal. P.@ ‘une belle lutte. Dane la classe
GRATI Delanes — Fabriqué epé- ; "C'*, N. Pépin est toujours pre-

clslement pour ceux qui Mier, Suivi de R, Duhaime.
œeuffrent de douleurs rhumatismales. aparticianta desfournols. Ken-

_ oll, classca “B”, “C" ot les Vété-
prunequiadres oor«+ por rans, sont priés d’être présenta,
front de douleurs rhumatiomales. dimanche, A 3 heures, au Cercle

"Papineau, 1378 ont, Bte-Catherine.

 

 

 

- Hawks, l'automne prochain .

lvio ne fut pas pris au sérieux,

Tous cierge À mériter une assintance

maine dernière, avait refusé une
oftre des Black Hawks de Chica-
so, au début de la présente sal-
son… L'ancien joueur du Royal!
Senior songe cependant à se ren-|
dre au camp d'entraînement des}

 
Bucky a mérité 50 points, l'hiver |
dernier, sur le Côte du Pacifique|
et il était en voie de dépasser ce.
total. cet hiver, lorsque survint
l'accident aux joueurs du San-;
Francisco...
SYLVIO MANTHA vient de

connaître une des plus grandes.
satisfactions de sa carrière d'ins-
tructeur de hockey... Il y & quel-
que quatre ou cing ans lorsqu'il

déclara que le jeune Jean-Paul
Denis, alors sous se direction. | A
avec le Concondia Junior, était unt
Joueur d'avenir de 820,000, Syl-, ji

 

  

     

     

  

  

  

  

dans bien des milieux. Aujour-'@
d'hul, 11 ‘rit dans s& barbe”. car
Denis vient de faire le saut avec
tes Rangers de New-York et

ON NE PEUT TROP BLAMER
les arbitres de la ligue Senior de

l demander une plus forte rémuné-
‘ration par joute, ef l'on tient
compte dy fait que le travail
dans un circuit aussi pulasant,
n'est pas toujours rose... De plus.
fis ont leurs droits de réclamer

plus cher en songeant qu'on pais
un plus fort montant A des arbi- 3
tres d'Ontario, lorsqu’on les fait 4

venir, fci… . |

LES SENATORS, défaits par 8° 28
à 2,à Hamilton, ont vu qu'il n’é- 3
tait pas facile de lutter contre
les Tigers, dans leur petite pati-|;
noire, mal éclairée et ancienne. i¥
Art Childs s'est Encore révélé une 4

étolie de première grandeur dans
les filets des vainqueurs.
EMILE “LE CHAT” FRANCIS, à

nouveau cerbère des Hawks de

Chicago, était le seul gandien de
buts senior de l'ouest canedien. à §
avoir mérité une assistance, cette od

saison... M a accomplit cet ex-
ploit pour les Capitols de Régina LA

contre les Elks de Katoon, le
ler novembre dernier. Des vété -
rans de l'ouest disent qu’un te: 58
fait ne s'était pas produit chez
les amateurs depuls longtemps...

| Baz Baker, des Vices de Winnipeg,
{avait cependant fait des miennes, vd
en 1912, durant une joute de "if

Annonce...

  

coupe Allan, par-dessus le mar-
ché... Baker s’étakt emparé de la

| rondelie, l'avait manipulée Jusqu'à
la ligne bleue du club adversaire,
l'avait passée à un camerade, qui
avait lancé. mais  malheureuse-'
ment & cOté des filets... Chez las

tprotessionnels, le dernier con-

 
fut Mike Karakas, qui s'en vit
décerner une sur tn but de Mush
Maroh, le 21 février 1946, dans
une joute Boston-Chicag
“BUTCH” BTAHAN  

cou

  

 

   

  

Gillette
ux ‘tranchantsmales
ZERO

ade... orce pout parler da
hockey l'année durant, et s'il peut
infuser une minime partie de son
amour pour le hockey aux joueurs
du National, déjà fort agressif,
on eet assuré que le club fère sen*
sation, d'ici 1a fin de 1a saison...
HOWIE HARVEY,le jeune gar-

dien de buts montréalais du St-
Michael Junior de Toronto, vient
d’être le sujet d'un bel éloge de
la part de son instructeur, Joe
Primeau… Ce dernier a dit que
Howie ne commettait que le mini-
mum d'erreurs, tout en affichant
toutes les caractéristiques d'un
professionnel... On eait que le jeu-
ne Harvey est le frère de Doug,
du Royal Senjor.. Les deux fr
res sont des colosees de 185 livres...

Robert DESJARDINS

(LUTTE — Lundi, 17 février

Marché St - Jacques
| FINALE

Jim AUSTERI
-v-

| Harry MADISON
Informations CH. 9981
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L'Association; des Vétérans Propriétaires

de Toxis de Montréal

que TOUTES leurs voitures
. Sonf entièrement assurées

PAR

Lloyd's
DE LONDRES

par l'intermédiaire de

E. GIVERNAUD INC,
COURTIERS

MAJOR GILLES GAMACHE, D.S.C. — Agent
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Greco, qui sera, de nouveau, opposé à Archer, lund
LE PETIT JOURNAL, 16 FEVRIER 1947

1,
surprend en parlant de son entraînement à Montréal
 

lors du premier combat Archer-
Greco, A Montréal, c’eat le premier
qui venait nous rendre visite et
Qui nous intéressait grandement
en nous donnant son opinion sur
divers aujeta dont celui quant à
l'entrainement. Cette fois, c'est
Johnny Greco qui s'est rendu à
notre burean, cette semaine, en
compagnie de son entraineur Fran-
kie Doyle et de son gérant Pit Au-
dette.
Greco, on le sait, est A Mont.

réal, depuis quelques jours déjà,
pour terminer son entrainement
en vue de non deuxième et si Im-
portant combat contre Froddie Ar.
cher, au Forum, lundi. A New-
York, Greco a fait 44 rondes de
boxe et il était déjà en trèe bonne
condition, à non arrivée à Mont.
réal. Dans notre ville, 11 a bien
fait de l'entraînement au gymna-
se Square A.C., entraînement qu'il  

termine, samedi et dimanche, À! combat pour une première victoire Matchmaker Eddie Quinn

 
 

ranesocom."|ISeyppglyition de Moquin : remporter
prend pas les choses de la même
sac Nous n'avons pas parlé
A Archer cette fois, mais nous an.
vons qu'il est encore furieux de,
la décision rendue contre lui par,
les juges locaux. On sait que le]
boxeur de Newark a «demandé

 

ges de l'extérieur de préférence.
Il n'a pas gagné son point A ce
dernier sujet et il ne le gagnera
pas, la Commission jugeant, avec
raison, qu'il n’y a pas lieu d'aller

 

pour cette raison, en tout cas,
qu'Archer veut gagner décisive

te possible, afin qu'il n’y ait pas |
de doute. Lui aussi prétend pou-
voir l'emoprter par mise hors de;

 

le championnat tout en faisant
le plus grand plaisir a sa mère

Dans une vignette que nous publions ci-contre, on voit la mère
d'autres juges pour lundi, des ju-) de Laurent Moquin, lisant le “Petit Journal” et prenant connaissance

de tout le bien qu’on dit de son fils, pendant que celui-ci est l’homme
le plus heureux du monde. Toutefois, ce n'est pas encore le summum
qui se trouve, on le comprend facilement, la eonquête du championnat
mondial chez les lutteurs poids lourds.

Mercredi, Moquin aura une belle occasion de réaliser sa grands

Theez, que l'on n’a pas vu, ici, dep

à l'extérieur quand om a d'ex. ambition personnelle tout en causant le plus grand bonheur à sa mère.
cellents juges, à Montréal. C'est! On sait, en effet, que Laurent rencontrera, mercredi, Je champion Lo.

uis longtemps
Moquin s’est mérité ce match par ses récents succès et, surtout, par

Nagurski.
ment, de le façon Ja plus éclatan. | 1a premire défaite qu'il faisait subir, à Montréal, à l'excellent Bronko

Yvon Robert est inscrit au programme de mercredi et il fera face
George Linnehan. Yvon n’a pas été heureux du tout du choix du

ur l'adversaire du champion dans la finale.
Yvon a laissé savoir qu’il méritait plus cette rencontre que Moquin. ‘
Mais, Quinn en a décidé autrement pour se rendre plutôt aux désirs
des amateurs, tous admirateurs de Moquin. Parmi ces admirateurs,

vonic Compte qu'àSeuctork | Robes ranettesespaae ETde“ 0

peu près on même temps que son du genre aux dépens de Greco,
opposant. En plus, Greco a fait depuis longtemps.
de la marche « c'est là que nous
avons appris quelque chose d'inté-

1
T

 

Fessant.
Quand nous avons ponsé à de

mander À Doyle si ls marche sur
Ia neige était aussi bomme que
celle sur un pavage dur ordinaire,
Frankie Doyle nous a surpris en
disant qu'il avait la plus grande
confiance dans la marche sur la
neige, comme c'est le can, & Mont.
réal. Doyle a dit qu’à son avis
cotte marche sur le mou, pourrait.
on dire, devait être excellente. I
7 à at-il expliqué, évidemment
un peu plus d'effort à marcher
sur la neige mais il à continué en
expeimant l'avis que Ia chose était
excellente en ce sens que quand
Greco retournaft sur le dur son
Jeu de pieds était, de beaucoup,
meilleur de même que bien plus
facile.

On saura, lundi, si Doyle e¢ Gre.
co, qul a approuvé, ont bien rai-
son. Greco nous a dit, en plus,
qu'il était en bien meilieure con-
dition que lors de sa premiére ren.
contre avec Archer. En outre, {i
sait, maintenant, comment celut-
cl se bat ct si Archer est dans le
même cas à son égard, il croit pou-

voir profiter, plus que son oppo- ‘battu, à Boston, depuis, perdant fraps
sant, de son expérience. alnsi des bourses considérables, PaiCiery 14
Tont le monde à bien hâte d'as- Robinson, lui, est un gagnant des >. rola

sister à ce second combat de lundi
soir, au Forum. On se souvient
encore de Ia première rencontre
vraiment enievante.‘ À la fin des
dix rondes, on ne savait vraiment
Qui avait gagné et, lorsque le ver.
dict fut annoncé, 11 y a eu bien
des récriminations. A ce sujet,
Greco a décidé que tel ne serait
pas le cas, demain, puisqu'il était
sûr de lemporter haut Ia main,

on attend avec impatience l'issue
de cette rencontre pour déterml.
ner qui ira, prochainement, à Ma-
dison Square Garden dans un ou,
plusieurs combats importants, en
vue de trouver un adversaire au
champion mondial, dans Ja caté-
gorie des mi.moyens.

Nous ne vous avons pas parlé‘
,du tout du promoteur Raoul God-
bout. Eh bien, ce dernier nous a:
également rendu visite et iL nous)
a fait part de son programme com.
plet pour lundi. Raoul a déclaré
que ce programme était vraiment
exceptionnel, encore meilleur que
celui qu’il a présenté, le 20 jan-
vier,
En demi-finale, on verra Dan.

my Robinson de Chicago e& bave
| Andrews. Ce dernier est géré par
John Buckley et Jack Sharkey de
Boston. Godbout a rappelé que’
c’est Andrews qui avait donné le
plus de fil à retordre A Gus Mell,
à Boston. Raoul s ajouté même
que ce combat a mis fin, pour!
ainst dire, aux activités de Mell, à |
Boston et peut-être ailleurs. Le
fait est que Mell ne a'cet plus

 

‘Golden Glovea de Chicago. Dans
ces épreuves, 11 a défait Johnny
Britton qui fait actuellement sen.
sation, dans la ville des vents,
Robinson est envoyé, ici, par Pete

i Sunstol qui a la plus grande con-
Hance en lai.

Dans deux combats de six ron-
des ect deux de quatre rondes, on
verra plusieurs Montréalais. Fer.
nand Cervan sera opposé À Ray

 

 

 

  

   

   
  

 

  

@Pour avoir le sourire et que

votre joie soit complète, prenez

7-Up .. . Il est plein de vie,
sec à la langue ot il “ravigote”.

Pour harmoniser votre sport

ot votre humeur: 7.Up!

la supériorité. Entre temps, R
rt. Mais, n’anticipons pas pour ce grand match qui déciderait de

obert et Moquin voudront
sont du calibre de championnat et ils feront l'impossible pour rem-
porter la victoire, mercredi, au Forum.

 

Madison contre le
Newyorkais Austeri
au Sf-Jacques, lundi

(oT,Madieon,Jebrutal stn
lide adversaire dans la personne
de Jim Austerf, de New-York. au

 

Daoust. Andy Best fera face à
Tommy Murray. Marcel Lacha-
pelle sera l'opposant de Joye Smith
et Rickey Long fera face À George
Gervin.

Bref, tout promet une séance
des plus palyiltantes, lundi, au
orum.

marché St-Jaoques, lundi soir |
Austr! est un scientifique !utteur. |
qui en est à sa 2e tournée au Ca
nada. I! y à 2 ans, {1 ne !lvra qu-
2 combats, sci mais 1! remporta
la palme, chaque fois. I! & déj
,vu Madison à l'oeuvre, mais I.
ne l'a jamais rencontré. I! ee dit
capable de le vaincre.

Dans ls demi-finale, Jean Pu-
sie, de Chambly, rétabli d'une
blessure à Ja main et Chick Ga-
ribaldi, le boufilant gladiateur
1tailen, en viendront eux prises.
Garibaldi est très rude mais i
aura à qui parler en Pusie, qui
ne se laisse pas malmener sans
répliquer. Dans les autres com-
bats. Georges Cagney rencontrera
le Jeune athlète local, Eddy Au-

rouver qu'il ?

 

ger et Pat Girard s'allaquera à
Pat McGill, dans un engagement
de 20 minutes.

VOULEZ-vous. DES PREUVES !
Evidence iégale fiable obtenue pour
toutes fins. Investi tons générales

Haney Detective Agency
28 OUEST, ST-JACQUES
HA. 6823 — RES. CR. 2937
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Parlons donc basebalf

avec les jeunes

et pour les jeunes
Pour faire diversion, dans cette

période où il y à encore tant de
neige dans nos rues et ancore plus,
au terrain du Stade Delorimier,
parlons donc baseball... Nous avons
plusieurs raisons pour le faire
D'abord, mercredi de cette semal-
ne, les journalistes étaient parmi
les quelque 800 personnes présen.
tes à ta Palestre Nationale oû on
pouvait poser des questions à A!
Campanis, le célèbre joueur d'ar.
rét.court du Royal, et où on avait
l'occasion de voir trois films sur
le baseball, dont celul de ta série
mondiale 1946, entre les Red Sox
de Boston et les Cards de St-Louis.….

Mentionnons d'abord l’item qui
nous a fait le plus plaisir dans la
soirée, celui de l'annonce de la
possibilité pour les jeunes d'obte-
nir le Stade Delorimier, en I'ab.
sence du Royal… C’est Mel Jones
lui-même qui a fait l’importante

 

déclaration dont nous avions ap-irain et au bâton.
pris la primeur, la semaine der.
nière… Le gérant général du Mont-
réal, en effet, a appris à tous la
belle nouvelle qu’une ligue junior
de huit clubs était à s'organiser,
ligue dont chaque équipe pourrait
Jouer deux parties, au Stade, au
cours de la saison régulière… +

Reportons-nous, maintenant, à
l'an dernier, alors que l’on a or.
ganisé les séances de l'école de
baseball pour trouver un joueur
qui irait à Brooklyn prendre part
à la série: “Brooklyn contre le
monde’... Ces séances ont rem-
porté un te! succès de même que
la partie qui s'en est suivi pour le
choix du joueur, que, dans cette
colonne, nous n'avons cessé de
vanter l'initiative… Nous avons
encouragé l'affaire au maximum de
nos capacités et, dans notre voya-

ge à Brooklyn, comme moniteur
de Roger Bréard, nous avons,
maintes fois. réclamer des auto.
rités des Dodgers l'usage fréquent
du Stade, en l’absence du Royal,
pour encourager les jeunes à pour.
suivre une carrière dans le base.
ball...
Nous avons, alors, insisté sur le

fait que le goût du baseball alnsi
que la popularité de ce sport se.
raient beaucoup plus grands, à
Montréal, et dans la province, el
l'on continuait ce qu'on avait com.
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Jeunes qui y feront du sport pour
“le plaisir en même tempa que pour
la santé générale ainsi que, dans
certains cas, pour leur avenir dans
le bassball...
Ajoutons que c'est au cours de

ces joutes qu'on pourra cholsir les
étoiles qui s'affronteront dans une
ou des parties, alors qu'on dési.
gnera, beaucoup plus facilement,
te Jjoueur qul méritera d'dtre en.
,voyé à Brooklyn comme membre
de l'équipe d'étoiles de toute l'A-
mérique, pour ne pas dire plus,

,chez les jeunes...
; L'autre point que nous voulons
souligner est celui qui a trait aux
connaissances des éléments du

"baseball... Mercredi, au National
qui. soit dit en passant, grâce à
Roger Latourelle, entre autres, a
fourni gracieusement le local pour
Ia soirée, Al Campanie a intéressé
au plus haut point les personnes
présentes… Dans les réponses aux
quelques questions qu'on a eu le
temps de poser, bien des jeunes
en ont plus sppris que pendant
toute une saison… Entre autres
choses, Campanis a expliqué com.
ment |! fallait se tenir sur le ter.

Il a expliqué
certaines positions, là où I! doit
exister une certaine détente st où,
ensuite, doit Intervenir la tension
des muscles et des nerfs. Ainsi,
les genoux du joueur doivent être
quelque peu en avant afin de per-
mettre un mouvement rapide, d’un
côté ou de autre... Jamais un
joueur ne doit avoir les nerfs ten-
dus avant de recevoir la balle, sur-
tout dans le cas d'une chandelle
ou d'un balion… La question de
l'équilibre et des nerfs est des plus
importantes... Campanis a aussi
expliqué la meilleure façon de
jouer au champ, en particulier à
l'arrêt-court et au 2ème but. En-
fin, Campanis a parlé de la posi.

tion au bâton. AI a aussi parlé
de l'importance des signaux, à
l'offensive et à la défensive et
c'est IA un facteur important de
succès, farcteurs que doivent con-
naître à fond le gérant, en parti-
culier, ainsi que les joueurs. Sur
le sujet, Campa a dit qu'une
grande partie des succès du Royal
provenait du fait que le gérant
Clay Hopper excellait vraiment à
voler les signaux des adversaires,
au cours de la dernière saison…

Vraiment, no grettons l’ab-
.sence de tous les jeunes de Mont-
réal À la soirée de mercredi où le
maître de cérémonie était Michel
Normandin, qui a fait les traduc-

    

  

entraînement absolument possible,
| quolqu’on puis n penser, à pre.
midre vue... nous revien.

: drone un autr
des plus intéressants.

  
  

En atten-
dant, nous sommes fier de la soi.
‘rée de mercredi et nous en sou.
halons la répétitiae s1081 souvent

que possible... encore une fois,
nous reviendrons parler de ba
ball avec les jeu et pour les
jeunes dont nous avons toujours
été fier de nous occuper plus que:
‘de tout au monde...

. TRIBUNE LIBRE

  

  

Les Rovers de New-York joueront
plusieurs parties, à Verdun

On apprend, de bonne source, que les Rovers de New-York joueront
plusieurs parties de leur calendrier, à l’Auditorlum de Verdun, l'an
prochain, On a dit que tes Rovers avaient, de plus en plus, de difficuls @

tés à obtenir des dates, À Madison Square Garden at qu’en conséquence
enir un local comma "Auditorium pour plusieurs

n prochain. On esit que les Rov font partie de la ligue
n, te plus fort circuit amateur aux Ei Unie.

(ampeau fenfera de Indécision dans
devancer Tremblay el ila Provinciale
Gruhn, à Québec Alors qu'il ne reste que 3 se-

maines de jeu dans la saison rée
! gulière de la ligue Provinciale,

Le Royal joue si
cutive à l'étranger,

 

  
  

   

partie consé- l’indécision règne dans ce cire
dimanche après-| cuit au sujet du nombre de clube  

midi, dans la ligue Senior, alors| qui participeront aux éliminatoi-
qu’il visite les As, à Québec. Trois| res. Le président Ernest Comte

assemblée dans »>des meilleurs compteurs de la ligue; doit tenir une
se feront la lutte dans cette partie, quelques jours afin de déterminer
soit Tremblay et Gruhn, des Às, et officiellement ai 4 5 ou 6 équi-
Campeau, du Royal, qui tente| pes prendront part aux séries de
d'être le champion artilleur du cir-|fin de saison. La !lgue présente
cuit Slater, pour la 2e saison “con- 4 parties en fin de semaine Le
sécutive. Le Royal alignera proba-| Victoriaville joue à St-Hyacinthe,
blement ses trois blessés rétablis,! samedi soir, tandis que dimanche
Plamondon, Laforce et Casavant. À | après-midi, le Verdun se rend à
Valleyfield, dimanche, les Brav Lachine, le St-Hyacinthe joue A

sont éliminés, reçoivent les Ca-i Sherbrooke et le Cornwall visite
taractes de Shawinigan, devant, le Victoriaville.
une forte délégaion de journalistes
montréalais, réunis à cet endroit, . > .
pour la joute de samedi soir, entre! Guimond établit

 

 

   

 

 

 

   1~Ne pas dé
gnes (sauf intérêt néral exce|
net), écrire d'un seul côté
feullls at donner les nom et adresse
de l'envoyeur que nous publierons ei
nous le Jugeons à propos.

2—Rédiger termes courtois pour,
ies tiers et ne tra
fete d'intérêt général ou en
d'ordre suffisamment étendu.
S—il sat bien entendu que l'inser.

tion ne saurait engager le journai des
opinions exprimées par nos sorrés -
pondants occasionnels pouvant être
diamétralement opposées aux nôtres.

SOIREE-BENEFICE
À ELMER LACH !

M. Charles Mayer,
rédacteur sportif,

Le “Petit Journal”,
Cher monsteur, !
Méme si le Canadien s'achemine

rers de nouvelles conquétes, 41 vient
de subdir sa pire perte deputs plusieurs|
saisons. Perdre quelques parties consé-
cutires durant une période de léthar-
gie, saute aux yeux des partisans, mais)
perdre le plus brillant joueur de centre
du etrcuit, un joueur du calibre d'El-
mer Lach, c'est un dur coup porté aur
supporteurs du club. \

Lach était, à mon ovis, le joueur
par ezcellence sur la glace. Ses mon-!
tées vertigineuses, son solide coup de
patin, ses passes précises et son bon
fugement faisgient de lui, le jouerr de
centre idéal.

Lach n'était pas un compteur spec-
faculaire, mats ses feux 31 bien prépa- |

rés, rendaient la tâche facile à es!
deux compagnons de ligne. !! n'était ;
pas un joueur boulllant et maicommode
11 ne s'acharnalt pas & un homme ax |
point de le faire sortir de ses gonds. |
IL pouvait encaisser et porter de durs
coups. Mais ia sauvage agression des|
Leafs, était inévitable et seul, l'aventr
nous dira comment tournera cette tris-
te affaire. Espérons qu'aucune complt- '
cation ne surviendra. |

Je souhaite un prompt rétablisse-
ment à Lach, et j'espère que les autos!
rités du club, ainsi que les rédacteurs
sportifs runiront pour lui organiser
‘une partie-béné/ice. J'espère aussi que
nous pourrons revoir & l'oeuvre, le |
meilleur foueur da centre du hockey, '
l'agresstf et brûlant Eimer Lach.

vingt-cinq

  

   

 

saison au sommet des franes-ti-

!les Leduc et les rédacteurs s or- un record dans
tifs. La seule consolation des Bra-
ves, maintenant, serait de voir leur [gq ligue Montréal

Paul Guimond a établi un re

étoile, Eddie Emberg, terminer la

reurs. cord dans la ligue Montréal, ven-
A Ottawa, samedi soir, les Cata- dredi soir, en comptant aix buts

ractes affrontaient les Senators. | pour le Candy qui a défait le Ca-

La prochaine joute du Royal, au. nadair par 13 à 4, dans une joute
Forum,aura lieu, jeudi, contre le demi-finale. Ilans l'autre demi-
Shawinigan. ! finale le Northern Electric a tri-

l omphé du House of Gold par T
là 8. Les deux séries de 2 de 3 se

3 continueront, vendredi soir pro-
à la Palestre chain, à l'Auditorium de Verdun.
Au ballon au volant, Mile Jae. 14 C N. R. jouera une partie

queline Marchand annonce qu'elle d'exbibition contre le club C. N.
fora subir une série d'épreuves à R. de Stratford, à Verdun, au dée
une cinquantaine d'élèves des clas- put de mars. '
ses A. B et C. jeudi. — Au billard. ;
le tournoi handicap organisé par .

Trois joutes chezZoël Martel. se continue, diman-
che. — Au polo, le Bleu a défait . . o

les juniors, dimanche
La ligue Junior présente trols

Les activités

      

  

  

le Blanc par 4 à 3, mardi. La pro-

4 8 b. 30. — Au ballon au panier,|
fl y avait programme double, sa. Joutes, dimanche après-midi. A

tre le collège Ste-Marie et l'école vaincre les Leafs, invincibles au
Supérieure Bt.Stanislas et une au. cours de leurs 3 dernières par-

et le Iverley. Le National vient de lers affronteront les Rapldes tau-
vaincre la Légion de Verdun, par dis que le National jouera contre

EE

Wl Jack Purcell tournoment

chaine joute aura lieu, mardi soir,

med! soir, d'abord, une partie en- Verdun, le Canadien tentera de

tre entre le National Intermédiaire ties. A Lachine, les Wing Whern-

47 à 30, à Verdun. le Royal.

|
|| BADMINTON

avec manche d'acier

 

Le cadre est uns fabrication
de trois morceaux laminés
composé de frêne et d'érable,
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" i Jules R., renforcé à la gorge et auxmencé, avec l’école de baseball, et tions des explications de Campa-, Labonté,
nous avons ajouté que tout serait NIs où le populaire ami des jeu- Tongs épaules. Cadre seul, Rég. 10.50   

 

encore bien mieux si l’on permet. Ne érard Thibault a fait, à 16
tait l'usage du Stade pour les jeu. d'avis, un discours à l'em.
nes, en l'absence du Royal. A Porte-pidce dans lequel it a fait
notre retour à Montréal, dans nos voir les avantages de pratiquer
pages et auprès des autorités du

SPECIAL
ENCOURAGEONS DURNAN 8.0
Cher monsteur,
Je viens défendre Bill Durnan. On

 

Ce cadre avec boyau d'agneau 12.50 * 14.00le sport, non pas seulement pour prétend que Bibeautt ut est supérieur,

Royal, nous avons fait Ia même devenir un athiète mais pour être Mots Paul à oud pour i ana| i cadre aves nylon . … ;Curmiare. co mesque mar dat plus iles Gare ta vis oral den “LipeTvera| co , 11.50  

 

credi, que nous avons appris offi. naire ol les obstacles sont des queurs de Durnan: Si vous ne le trou- |
ciellement l'heureuse nouvelle dont es nombreux et où H faut Lou ves bon, encourages-teà devente
nous vous avons fait part plue Jours lutter pour gagner ou bien m r, ce qui sera le car 111)
haut... P P encore pour savoir perdre avec la V8 remporter le trophée Vésine pour ||

is de ison conséeutive.

Nous ne réclamons nullement le détermination de l'emporter dans saone lecteur d'ADItIbL, |
erédit du beau te que viennent la suite... Marcel Plamondon,
de décider le torités du club! Comme nous Mel Amos, P. Q.
Montrégl, par l'entremise de Mal Jones était présent de même que

MODELE AUTOGRAPH
Cadre en frêne avec renforcement et cordage de nylon.

Rég. 11.00. SPECIAL 8.75

-- 5.50

    

  l'avons dit, MODELE “SPECIAL” avec cordage de sois

  

 

   

 

‘ + .

Jones... Au contraire… Seulement, Gerry Gosselin ot Ma outres. | L’ Aquarium Tro ical
nous sommes des plus satisfaits et Ne qui, soit dit en passant, vient‘: a d p RASOETÉEEN VOLANTS PRESSE-
nous applaudissons des deux maine d'être réélu vice-président du ciub @ @TUdE PLASTIQUE RAQUETTE
à la décision prise en accordant. TroisBlridrase Jones . annoncé L'Aquartum Tropical Enr.eat main: SPALDING :
une grande partie du crédit à Que cing jeun ontréal iraient tenant venu plus nyu ren- J ° .

Jones, A Georges Mantha, aurin.! s'entraîner s ls Sud, cet hiver... ouTeee tro- 60 4.50 la doz. .80 1 20        
    tendant des sports dans | arce,| Quant A Gossslin, II est part | seau, nous démontrera les mérites d'une

 

à Arthur Prince, un de ses plus
précieux collaborateurs,
Ménard, qui s'occupe grandement
du sport chez les Jeunes, à Gerry
Gosselin du Royal ainel qu'à tous
ceux, et ils sont nombreux, qui,
de pris ou de loin, ont fait cam.
pagne avec nous pour obtenir ce
qui a été annoncé. Le tout signi.
fis, en somme, que le Stade, au
lou d'être désert ou de servir pour
des parti petite tan.
ee, entre neirs, sera utlile
aves le plus grepd profit pour les

 

  

 

  

 

,
:medi même, pour Cuba où s'en.'de nos variétés de poissons favoris, le
traineront les Dodgers et le Royal...‘

i C’est la première fois que le Roya!
‘Mentraînera en dehors dee Etats-
Unie ot les dépenses seront d'au- :
tant plus considérables. On cat.’
cule que la direction dépensera
environ 950,000, soit ia somme la
plus élevée par un eiub d’une ligue
mineure…

| Oh, nous avons oublié de vous
autre chose que nous

à coeur, l'entraînement des
jeunes Montréalais pendant l'hiver,

  
parler d’

  

Swordtail rouge velours (queue de se-
bre). Les résultats répétés qu'ti a ob-
tenus parlent par eus-mêmes. Notre
experts révélera les moyens pour con-
server en santé ces beaus poissons.
Ce jolt favorit rouge donne le cachet
à l'aquarium et t! dertent la couleur
complimentaire de la teinte verte des
piantes.
Une instruction spéoisle sere présen-

tée & nos débutants. Le grand ralite-
ment mensuel sera le 19 février pro
chain & le salle Et-Aibans, 760 est,
tue St-Zotique à @ h. 30 9. M. précises.
Cordiaie bienvenue À tour. Entrée gra-

NOUS REPARONS ET RECORDONS LES RAQUKTTES
DE BADMINTON — SERVICE DE 24 HEURES

fimer)leferres
6798, rue ST-HUBERT

     
1408, rus ST.DENIS SPORT—30 étage—LA, 0851    
   tuile.
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j Que font les joueu
Léo Gravelle, lui, conduit une “jam session”
avec son inséparable copain Denis Casavant,

LE PETIT JOURNAL, 16 FEVRIER 1947

ey, entre les parties ?

joue oux quilles, excelle dans les réparations,
s'exerce à la patience avec des casse-tête chi-
nois, rêve de voyages, lit beaucoup, ve ou ciné-
mo, se montre un gai compagnon, bon danseur.
— ll est un des 4 célibataires du Conadien.

H fait portie d'une famille de patineurs — Sa
défunte mère jouait au hockey

Léo Gravell
eélibataires du

 

est avec Bouchard, Reardon et Léger, un des quatre
adien. Il est done le £e joueur non marié du Trico-

lore que nous visitons pour notre série d'articles intitulée “Que fout
les joueurs entre les parties”, puis e nous avons déji intervicwd

 

Bouchard, en novembre. Comme tous les jeunes gens de son âge, (il n'a
us 21 ans) Léo trouve de multiples occupations pour faire écouler les
eures, le plus agréablement du monde, lorsqu'il ne joue pas au hockey,

son sport favori.
omme on le verra dans une des photos, Leo, lorsqu’il ne joue pas

au hocke
bantam

ou ne dirige pas un club (car il est gérant d'une équipe
ans la paroisse St-Marc) s'amuse énormement à conduire nie

“jam session”, en compagnie de son inséparable copain Denis Caso-
vant, du Royal Senior, chez vi il habite. On voit que Léo excelle à
manier les touches à la maniere de Harpo Marx, son pianiste favori,
d'ailleurs, tandis que Denia “pompe” sur [a trompette qu'il maîtiise
à la Harry James.

Maia Iéo ne se fie pas unique-
ment À la musique pour dépenser
son énergie débordante. 11 aime
bien aller disputer quelques bon.
pes parties de quilles a Casavant,
dans une alle environnante. Gra.
velle avoue que son ami et ‘ui
sont à peu près d'égale force dans
ces joutes amicales, car ils con.
servent tous deux environ une
moyenne de 140 par partie. Nous
pouvons admirer je style de Léo
dans une des photos. Après ces

parties, Léo rencontre des copains
des environs de la rue Louis-He.
bert oa {1 habite et il aime a J
cuter avec cux de différentes cho.
ses, surtout du hockey.

Dana une autre photo, on voit
Gruvelle avec des amis, dont l'un
pointe du doigt le nom de Howie
Mecker, du ‘Toronto. dans ia plus
récente feullle de statistiques de
Ia ligue Nationale, qui révèle l'a.
vance de 32 points 4 25 que pos.
sède Meeker sur (iravelle, dans la
Jutte pour le trophée Calder. ac.
cordé a 1a melllcure recrue de la
saison. Gravelle voudrait voir di-
minuer cette avance et il assure

 

sement” a dit Gravelle “que tous

les gardiens de buts de ia ligue
ne sont pas tous des Charley Ray-
ner, ou gue les défenses ne sont
pas tous des Stewart, Mortson,
Moe, car j'aurais plus de difficu!.

tés à enregistrer des buts“. Gru-
velle nous expliqua eneulte puur-
quoi 11 préférait ces joueurs.

Puisque nous étions à parler
de hockey. nous avons demandé
s'il était Je seul patineur de si
famille. Iéo s'est mis a rire =u.
disant: “Un Gravelle qui ne pati:

De pas, ne serait pas accopté dans
ia famille”. Puis il nous a exp!
qué que la plupart des membres
de sa famille. soit du côté de sou
père, M, Gédéon Graveile, d’Ayl-
mer el de sa mère. née Fiorida
Fortin tet décédée il y a 5 ane)
étaient de souples patincars, tan’
chez les garçons que chez le:

filles,
M, Gédéon Grave!e fut même

un bom joueur | dans la régiou
d'Ottawa, dans ea jeunesse. El
feu Mme Gravelle était aussi
une bonne joueuse de hockey se-
nior. dans son jeune temps. Bien

eon sami qu'il fera son possible pius, elle était tellement adroite

pour compter de nombreux buts À re jeu, Que les clubs seniors 4»

d'ici Ja fin de la saison. “Heureu. son arrondlssement n'avaient pas

— 

Gravelle a fait taire les

sceptiques par son brio à sa

lère saison professionnelle
Lorsque Léo Gravelle fit le saut

avec le Canadien, le 7 novembre
dernier, les prédictions quant à
ses succès futurs dans la ligue
Nationale, étaient partagées. Cer.

tains disaient que l'ex-marchand
de vitesse blond du Roys! Seglor
n'était pas assez solide pour la
grande tente, où les coups sont
portés durement et où les joueurs
doivent être fortement trempée. Les
admirateurs de Gravelle, et ils sont
nombreux, répliquaient, de leur
côté, que Léo était asses rapide
et assez rusé, pour éviter les mau-
vais coups et que de plus. sa vi-
tresse étonnante en ferait une me.
Dace constante pour les clubs ad.

vernaires, À l'attaque.

A date, 11 a été prouvé que lea
admirateurs de Gravelle avaient
gagné la lère manche sur les
“sceptiques”. Non seulement Gra-
velle s'est comporté comme un.
vétéran dans
tition de Ja Nationale, mais il fait
aussi la lutte & Howie Meeker, du
Toronto, pour le

l'épuisante  compé.'

trophée Calder.
et le titre de la mellleure recrue.

 

de saison,
une est entreprise à Toronto pour
faire pencher la balance du côté
du nouveau venu des Leals, mais
une poussée de plusieurs buts de
Gravelle, pourrait bien déranger
le plsns de ces messieurs de Ja
ville reine.

Ainsi donc, Léo, en une seule
Saison, auta Drotivé de que bois

chauffait. Jusqu'à cette an.
née, les maichances s'étalent suc.
eédées, dans son cas. Plusteurs
autres joueurs auraient été assez
découragés pour abandonner
Rockey, a’lla avaient été blessés
aussi souvent que Gravelle. En
1944.45, alors que soa club, le Bt.
Michael de Toronto, remporta is
coupe Memorial, Léo te biesen dans

   

Une grande campa-'

‘d'hiver dernier, car il ne se Jugealt|

une joute contre le Royal Junior
ct ne put être au jeu jusqu'à la
fin avec ses camarades,

L'hiver dernier, ævec le Royal
Senior, [£0 se bles<sa successive.
ment au genou, à l'épaule et à la
hanche 2 fois. Depuis, 1 a acquis
une précieuse expérience et il
n'est plus la cible des années pré
cédentes pour ses adversaires.

SA CARRIERE
Léo. qui est né à Ayimer, P. Q.

le 10 juin 1925, joue au hockey de-
puis l'âge de 6 ans, Il débuta dans
le hockey organisé en 1939, pour
le Shamrock d'Aylmer Juvénile. A
17 ans, il s’aligna avec le Port
Colborne. de la ligue Junior “B”;
d'Ontario. A 19 ans, il impres.,
slonna l'instructeur Joe Primeau,
qui lui fit signer un contrat pour
le St.Michael de Toronto. qui rem.
porta la coupe Memorial, cette:

salson-là, soit en 1944-45. Gra-
velle termina en tête des comp.
teurs de son cirruit avec 32 buts,
20 assistances, pour 52 points,

L'hiver dernier, à part ses mal.:
chances, Gravelle fut une étoile,
pour le Royal Senior. 11 aurait|
bien débuté pour le Canadien, mais
Vinstructeur Dick Irvin décida
qu'une année chez les seniors, ne
lui ferait pas de tort. Graveile
aurait Tui.même peut-être refusé!
de jouer dans la ligue Nationale.|

pas prêt, dans le temps. 1! amassa
un total de 44 points, malgré une
absence d'un mois pour le Royal |
Senior, l'hiver dernier. }

Gravelle mesure 58° et père
157 livres, soit seulement 4 de
moins que lors de ses débuts avec
le Canadien, le 7 novembre. Ce
soir.là, 11 compta le but de la vic.
toire contre les Hawks de Chi.
cago, au Forum, lors de son bap.
téme de feu dans la Nationale,

 

 

rs de hock

d'objection à ce qu'ele pral.que
avec eux. E.le maniait ie bâton
avec deatérité et possédait un fa-
meux coup de patin. Jéo & donc
de qui tenir. 11 a aussi un frère,
Rheal, 22 ans, qui est un bon
jousur intermédiaire dana la ree
gion d'Outaotrais, Sa jeune soenr
de 17 ans, Marie-Irène. qu'il ai-
me Lien, €-t aussi une très bonna
patineuse. Elle à même "ambition
d'obtenir un essai pour évoluer

avec une troupe de patinage d:
fanialsle, soit lee “Ice Capades”

ou les “Ice Foilles”.
Fu plus d'être le chef d'nne

petite famille aportivee M. Gé.
déon Gravelle, cqntremaltre dans
la menniserie, a Aylmer, a appris
i ses fils, l’art de se débrouiller
avec leure mains. Léo et tout
part'enlièrement habile dans les
réparations en général. soit danse
la mécanique ou dans l’électricité.
11 ne vraint pas le travail dur
et compliqué, Souvent, lorsqu'il
en a la chance. il aime à entre-
prendre la fabrication d'un casse
tèste chinois 1j1@ saw puzzle) et il
nous apprend qu'il ne se couche
Jamais avant de l'avoir terminé.
var C'est un de «es passe.temps fa-

voris,
Durant certains moments de

l'entrevue, Léo devint réveur. 11
vit que tous nous en étions aper-
cu et il nous expliqnua pourquoi

H était songeur. ‘J'ai hien hâte,
de participer à une eérie de coupe
Stanley et mon rêve serait de faire
partie du club vainqueur. Je réa-|
liserais là une ambition de toute,
ma vie. Puls, noua avons aussi
une tourace de hockey dane
l'oueet du Canada, qui nous at-

tend. nous, tous les joreurs du Ca.

nadien. Nous terminerons proba-

blement la tournée en allant en
Californie et je vous avoue que

cette perspe.tive de voyage, M'en-

chante ¢t me fait désirer que le

temps file plus vite pour en arri.

ver là”,
‘Après cette tournée, T<o nour

explique qu'il retournera passer

l'été au camp Maupas, selon les

instructions du sénateur Donat
Raymond, propriétaire du Cana-

dien, qui a confiance que Gravelle

deviendra, avant longtemps. une

grande attraction dans le monde

du hockey et qui se néglige rien

pour transformer graduellement;
Gravelle en un jeune homme aux.
muscles robustes. C'est Raymond |
qui paie tous lex frais du séjour |

de Gravelle à Val-Morin et cela;
durant plus de trois mois. Ï

Au camp Maupas, Léo se lève,

de bonne heure, fait de ia marche,

À pied dans les montagnes, se li-;

vre À der exercicen de culture

physique, à la natation, au cano-

tage et ces différontes activités

lui donnent un appétit de loup,
en pus d'assouplir ses muscles et
de lui conserver sa grande vitesse.
Cet été, Léo espère blen ausal

auivre souvent le Canadien dans

 

 

  

, trains,

  

de balle moile, 5. lc
«ub continue ses activités dans
ce domaine. Léo aimeralt auesi
jouer quelques bonnes parties de
golf avec ses coéquipiers du Tri.
colore. ll y a 5 ans, Léo ‘tait
“caddie” au club Gatineau et. dans
un tournoi pour “caddies”. i ter.

mina en 2e position. Au même
club, joualent les étoiles de hockey

bien connnes Gordie Bruce et’ Bill
Cowley et Gravelle fut rouvent
“caddie” pour le fameux ventre,
Cowley, bn asrez bon joueur, ajou-

te--il. Gravelle a souvent réalisé
des cartes de près de 89, soit up
excellent total.

es joutes

  

Darvant les voyages du Ben
Blanc Rouge, Léo ne joue pa-
beaucoup aux cartes comme ses
copains, 11 se contente de demeu-
rer bien iranquille dans son coin
(parfois, comme il est taquin, :!

badine et se-chamaille amicale-
ment avec quaiques joueurs inaz-
tifs), Il lit beaucoup dans les

surtout quelques romans
en français ou des livres de
sports.

L'après-midi, lorsqu'il sen
nuie, il décide d'aller au cinéma.
1! goûtera particulièrement le
spectacle al les artistes au pro-
gramme sont Peter Lorre, Van

“hh 53

Johnson, Ingrid
Hamphrey Bogart.

Lorsque des amis organiseront
une soirée quelconque, Léo sera
un compagnon divertissant, ear |
est un brillant danseur de “blues”
en plus d'être tres amusant. soit

Bergman et

comme conteur de bagues 0"
comme accompagnateur, coming

on à pu le juge: dans une des

photos.

Lorsqu'il se lève le matin Gra-
velle est accueilli par les aboje-
ments joyenx du toutou ‘’Pee-
Wee, un ‘‘buil dog’ de 3 mois.
qu'il aîme bien On voit les deux
grands amis, dans une de nos pho.
tos,

Avant notre départ. Gravel'e
noué a déclaré qu'il aimerait bien
nons faire visiter sa collection de
trophées, mais que la chose était
impossible. Devant notre étonne
ment, il nous à répondu: ‘Mes
trophées ne crèvent d'ailleurs pas
les yeux. Ils consistent en un
minuecule trophée remis à chaque
joueur du St-Michael de Toronto,
Iqui remporta la coupe Memorial,
em 1944-45. Je n'en ai eu la
chance d'en gagner d'autres. et
c'est pourquoi je ne donnerais pas
ce souvenir pour des trophérs de
plnsiears p'eds de hautenr”.

 

 

DES CIGARETTES "PARFAITES" CHEZ VOUS
LA "CLIPPER" est un appareil à cigarettes d'un genre

+. un Instrument précis qui fabri-
que des cigarettes ‘parfaites’ à ve froction du coût
habituel. Votre placement originel 10 poie per

 tout à fait nouvec:

lui-même en un ren de temps.

s1Q

La “Chpper” ertrepide, facile à monter +! s'adapte à tous les gere
D res de tabacs. Entièrementgarantie centre tout défout mécanique.

Commencez à éconemiser… .echeiez vneClipper” dis oviowrdwt

En vente chez les principaux marchends.

GENIN, TRUDEAU & CIE, LIMITÉE
38 ouest, rue Notre Dame, Mentréel



 
. Chicage, et 11 se ressent e
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Dane 1a partie de mercredi, à

vrai que Maurlee Richard avait une occ

menter son avance en tête des pointeurs de In tigue

Max Bentley, des Hawks, avait ausel

une superbe chance de se rapprocher de son grand
. Mais rien de tel ne se produlsit. Après la

es deux pointeurs restait la
même. Aucun n'avait pu obtenir un seuil point
Richard reste doc, avant len parties de samedi soir,
en tête avec une marge de sept pointe, blen que
Max Bentley alt trols parties de plus à Jouer. Au
aujet des joutes qui restent, mentlonnons que RI-
chard aura certainement du fil 2 retordre pour 6ga-
ler ou abaisser son record de 50 buts en une salson.
Maurice peut, cependant, réussie l'exploit, 1) a en-

à Jouer, mals, dans ces Joutes, ||
devra compter à une moyenne d'environ un but et

Nationale,

  

 

Joute, la position

core 14 parties

demi dans chacune.
Max Bentley, le rival de Richard, a toujours le

plus d'assistances, dans fa ligue tandis que le joueur
le plus puni est toujours Gue Mortson, du Toronto,
qui a dépassé de 7 le total de 100.

Chez les gardie

 

en tête par une marge confortable.
le Canadien est le seul club contre lequel on n'a
pac encore réussi 100 buts. Mais, ce ne sra pas
long, si l'on tient compte qu’avant la joute de

 

medi soir, les opposants a
99 fois contre Durnan.

Bill Durnan reste toujours
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Statistiques sur la guerre des “goals”

Richardn'obtient aucun point, à Chicago, maisil -
en est de mêmede son plus procherival, Max Bentley *

èbre joueur du Canadien conserve une avance de 7 points sur Mox
Bentley, du Chicago. — Durnan reste toujours en tête des gordiens ot
sa réputation de meilleur carbère est augmentée du fait que Charlie
Rayner est déjoué dix fois, à Boston. — Le Canadien reste le seul-club
avec moins de 100 buts contre lui..— Richard a le plus de buts tendis

que son plus proche concurrent o le plus d'assistances

MORTSON A DEPASSE LES 100 MINUTES DE PUNITION min,

Chicago, s’il est Durnan et ses admirateurs dolvent être ben pet Gcagion 1 1 3 8 5
lon d’aug. Heureux, depuis mercredi. En effet, depuis q Kennedy, Toront

 

dait que ei Ray
I! seralt aupérie

Or, d'abord,
nan a joué pl

que Rayner, lul,

toujours prouvé

mals Durnan n'a

  

Jours surtout, on avait fait |
de Charlis Rayner. Certains avançaient même qu'il
était meilleur que Durnan. Sur le aujet, on préten.

 

  

défenses dans l'alignement. En plus, Ken Reardon Blake, Ca
a joué dans plusieurs joutes avec une blessure A M
l'épaule et des blessures aux deux polgnets. Malgré! Apps, Toronto
tout, Durnan a continué de as blen comporter tandis Lach, Canadien

par les Bruins de Boston,
Sur le sujet, falsons remarquer que Durnan a‘

avis, le standard ls meilleur de compar.

 

(Parties du samedi: non comprises)
LES POINTEURS

+ BAPPan

  

    

  

   

  

  

 

  

  

 

  

 

D. Bentley, Chile,

Taylor, Detroit ..
Schmidt, Boston
Bauer, Boston .
Reay, Canadien

| Dumart, Boston
rquer le fait que Dur. Abel, Detroit

vec seulement trols |Conacher,

plus grands éloges

 

ner avait la défense du Canadien,|
ur à Durnan

ons re
urs partie

 

   

 

Mosienko, Chicago’
eeker, Toronto .

mercredi, était victime de dix buts Brown, Det.-Chl,
Leswick, Rangers
Hamiil, Chicago 5
Kaleta, Chicago .,

Laprade, Rangers
Lindsay, Detruit .
Stewart, Toronto

  
 

on valeur par sa constance, à notre
n J

été déjoué dix fois, dans une jout
    
  

 

 

 

TORONTO. 18. — (Par notre
envoyé spécial Charles Mayer.) —
Qu'attendait-on dans la partie de
samedi soir, à Toronto, entre les
deux grande rivaux, les Canadiens
et les Mapie Leafs ? Vraiment, 1!

t une foule de facteurs qui
la tent entrevoir toutes sortes
de possibilités, toutes sortes de
Querres, pourrait-on dire.

D'abord, à la auite de la frac-
ture du crâne d'Eimer Lach par
Don Metz et à la suite de la ru-
desse, grande au possible, déployée
par les joueurs des Leafs, en par.
ticuller, à la partie de l’autre jeu.
di, à Montréal, on se demandait
vraiment ce qui arriveralt, ici, sa.

   

     

 

  

  

   
 

 

 

 

 

  

  

Une seule fois, |! n été déjoué pour 8 buts. Dans (arveth, Boston ..
deux parties seulement, les opposants ont réussi 7 ne rere 1356buts. Dans quelques-unes seulement, Durnan a été Q . < od

six fois et cinq foie. Dans toutes les a erie Fr 5 0 a He 5
depuis bientôt quatre saisons, so Horeck, Chl.-Det, 40 13 11 24 46 |

Le fait est que quelque 200, Durnan n'a Jamais été déjoué plus que Pote. Toruntu
Quatre fois. Si le tout n'indique pas sa grande va. !lextall, Rangers |
leur, eh bien noue y perdons notre latin. indy Detroit 2 4

On trouvera, dans cette page. les détails com. (ie leaétre i . 162815 |
lent réussi à enregis plets des dive iques que mous publions Guidolin, Foston |... 48 '9 13 de a

au complet en exclusivité, chaque semaine. Watson, Toronto ..!! 28 11 10 21 6 '
O'Connor, Canadien .. 35 1821 6
Galllnxer, Inston 123

1
:

Cowley, Roston .. 1320 8

oufes sorfes de conjecfures pour la sia. Ean ERAlten, Canadien 1219 4 |
11, Rangers . 12 19 264

Canadien “ 12 19 3. .
. . Tirunefeau, Detroit .. 4¢ 18 19 42

| Klukay, Toronto . 12 18 10pa | -
Howe, Detroit ... 1218 44 |7
Conacher, Detrolt 716 0
Egan, Hoston ..... 12 18 83

partie contre Detroit. » di avait queue au Garden, à partir de Seger,Sanadien a 1316 8
dernier et tl peut qu'il ne t 8 heures, samedi matin. Dans le jieMarca, Rangers. ” 5 IM IH "
pas aussi bon que d'habitude. camp des Leafs, Gus Bodnar, le Chamberiain, Canadien 38 7 18 87
Mais, on a toutes les raisons pour tueur de temps, était absent, puis- Harmon, Canadien .. 45 9 14 47
eopérer le contraire parce que qu'il n été envoyé A Pittsburgh, N- Colville Rangers . 45 12 15 10
Durnan est toujours bon. D'autre L'instructeur “Happy” Day a déci. Seardon,Canadien 42 311 1478
part, il ne sera pas aussi bien pro- dé de confier à Jos Klukay et à Tienderson Co 3 ; 3 à
tégé que d’habitutle, samedi solr, Nick Matz, le soln de tuer le temps, Quackenbush, Detroit. 28 11 13 6
puisque Ken Reardon ne doit pas au moment des punitions. Gauthier, Detrolt ... 42 1213 2
Jouer, On salt aussi que Léo La. woo | Smith, Boston . 513 4
moureux souffre encore d'un mal : "by, Chicago 513 18
de genoux, blen qu’il ait très bien’ Reprise de la pada,Canadien Ie
Joué, mercredi, Camo: dion
Dans la course au trophée Cal- 'UMEUF de Léo pamoureux,Canadien. o ir IH ::

der, Howle Meeker a l'avantage D d d ‘rhwford, Floaton ... 44 111216
sur Léo GraveMe, pour les points Thomson, Toronto ... 44 12 12 68
obtenus, jusqu'ici. Cependant, à andurand avec aniers : n ;
Montr l'autre Jour, Gravelle a v ce
été bien supérieur 4 Meeker et Il les Black Hawks PieRanson Himedi eoir. Certains ont exprimé

l'opinion que tous les joueurs du
Canadien étaient encore des plus
furieux contre les Leafs et qu’ils
prendraient leur
grands prix, dans la mi

et même dans combats de boxe,
au besoin. D’autres disaient, plu-
tôt, que les Canadiena é&talent un
peu calmés depuis qu’on ait
que Lach était hors de danger et
sur la vole du rétablissement. II
se peut aussi que les deux gérants
Connie Smythe at Frank Sslke
donnent des Instructions sévères à
leurs hommes pour empêcher tou.
te rudesse, rudesss qui, el elle

   

  

 

était déployée comme à Montréal p
et ai elle était pire, pourrait nuire
considérablement à l'avenir du
hockey comme ce fut le cas, en
pi pour la crosse,
trentaine d'années.
Pour mentionner,

guerres plus palsibles, parlons
ls celle que se font ac ement
Turk Broda et Bill Durnan pour
le trophée Véxina, de celle entre
Lée Gravelle et Howie Meeker,
pour le trophée Calder, ot de cells

 

maintenant,

     

entre Maurice Richard et Ted Kon. |

 

nedy pour le trophée Hart.

Durnan a bien une avance de
plusieurs bute eur Broda mais une
couple de mauvaises parties, com-
me oele de Charlie Rayner,
Beeston, mercredi, et la lutte de-
viendrait presque égale.

Ournan, comme nous le div
dane une autre colonne, n'a Jams
He déjoué dix fois, dans une jou.
te, cepondant. Toutefols, II a été
blessé À la partie de mercredi, A

co
d'une blessure au bras, dans la

        

  

  

devrait l’êtra encore, ce soir, tan.
dis qu’il ne lui est pas Impossible
Au tout d'égaler et même dépasse?!
Meeker pour les points, d’lcl 1a fin
de la saison.
Pour le trophée Hart, || n'y a

pas de comparaison entre Richard
et Kennedy. Cependant, à Toron-
to, on prétend que Kennedy est
plus utile À son club que Richard,
et on soulig le fait que Maurice
ne brille pas particulièrement, à

 

Toronto, d'habitude pour le moins.‘
Mais II se peut que ce soit une
autre histoire, samedi soir, dans
la partie q elle était gag

le Canadien, lui donnerait une
avance confortable de hult points,
bien que les Leafs alent deux jou.

  

(tes de plus A leur calendrier.
Hl y a une’

‘Bulletin de dernière
heure de Toronto

 

TORONTO, 16. — {
Mayer.) — Georges H
bitre de la joute de
contre le Canadien, ce qui signi-
fie que le Jeu dur vera probable.
ment pernmile, car Ha a la ré
putation de fermer | devant
les coups rudes de toutes wsortes.
Kenny Reardon, du Tricolore, jous
pour sen club. On nous assure que
pour le plus grand confert de

issé entrer que 15,000 per.
pour la jJoute de ce soir.

ne s’agit done pas de .record
d'assistances, pulsque le recerd, ici,

t de 16,318 et n 6t6 établi, te 16
mbre, d'une partie Cana.

dien-Toronte. Une grande anima.
tion régnalt avant la Joute et || y

  

  

 

  

  

  

  

 

du championnat

%| soit Ia spécialité de Mile Bcott.
—_"OP

Le populaire Léo Dandurand liodnar, Toronto
était, à Boston, mercredi, À l'occa. Wares, Chicago ..
sion de !a fête à Dit Clapper. Evl.'éfartson, Toronto   

    

   
  

demment, Léo s'est rendu comme Mot Rangers ... 26
|soprteman mais était aussi pri. Trier Boa", :
sent comme représentant d'UN Rorach, Toronto .
club de la ligue Nationale. Et ce: Nattrass, Chicago
club était celui des Black Hawks Cooper, Rangers
de Chicago. Léo représentait Bll | Rouehare., Cana
Tobin et Il a parlé en son nom, fermenPer
au banquet qui a suivi la mani-' Mec, Boston

tation. Mariticet, Chicago
leurs fois, dans le passé, Il Marquess, Hoston .

@ 6té question que Dandurand de. |Jusde, Rangers
vienne intéressé dans le club Chl.| }icll Rangers; ackson, DetroitLui et Tobin sont de grands Doran, Detroit ...

is et Il se pourrait bien quelJohnston, Chicago
Quelque chose de concret se pre.; Blade, Chicago .

s
a
s
#

a

  

  
 

 

duise, un de ces jours, D'autre! Barry, Boston ........ 1
part, justement à cause de cette Fievandosk,angers <8 1
amitié et à cause des occupations) mecaig, Yetrolt on i"
de Tobin, il se peut que Dandu-| Couture, Detroit 0
rand ait été à Boston pour l’obll.| Jackson, Chicago 15

 

ger. Flamon, Boston 21
——————>->ge- Mamiiton, Chicago .. 1 2

sh, ton ........ 2 3MHe Scott assurée Goldham, Toronto ... 11 10
l.amirande, Rangers . 13 13
Taylor, Toronto ...... §
Douglas, Detroit
Grosso, Boston ..
#mith, Toronto ..
Parilko, Toronto
Simpson, Detroit
Licarl, Detroit ..
McAtes, Boston ..
Dick, Chicago .
Fowler, Chicago

‘Rhone Waurtels
A Lake Placid, .

Wurtele, de Montréal, « défendu

De Stockholm, on mandait, same-
di soir, que Mile Barbara Ann
Scott, d'Ottawa, était presque assu-
rée du championnat mondial du pa-
tinage de fantaisie, car elle possé-
dait une avance de 37 pointe aur
se rivale américaine, Mile Gret-
chen Merrill, avant la dernière
épreuve, qui est dans le genre libre,

.
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LIGUE SENIOR

  

 

   , A. Pa
Carthy, Shawinigan ..... 18 31 48 avec succds son titre au 1le cham.
N° Tremblay, Québes …. 30 28 48 pionnat Internations! de ski fétmi-
Giesebrecht, Ottawa . 18 29 4? nia. Elle a disposé de 20 civaies
Gruhn, Québes ... nM 6 ” ’
Campeay, Royal ..... =. 19 26 ep dont ea soeur, Rhoda, qui termina
Kmberg, Valieyfield so. 16 30 45/08 de place. 

Larson, Hangers

Quiity, Canadien
White, Rangers

Lewis, Canadien .
Millar, Detroit
Simon, Detroit .
Baldwin, Detroit
Pargeter, Can
Peirson, Bostoi
Wochy, Detroit
Clapper, Boston

LES LIGNES D'ATTAQUE
Blacke 34 Lach 30 Richard 83-129
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O'Connor 12
(Canadien)

Bentley 43 M. Bentiey 46 Mos'ko 34-128
(Chicago)

Dumart 36 Schmidt 40 Bauer 39-114
(Boston)

Conacher It Taylor 41 Bruneteau 19-94
(Detroit)

Meeker 38 Kennedy 42 Klukay 18-92
(Toronto)

Leewick 39 Laprade 29 Warwick 23-81

(Rangers)
Allen 10 Reay 36 Gravelie 28-80

(Canadien)
Lindsay 37 Abel 35 Howe 18-20

(Detroit)
Hamill 28 Gee 22 Kaleta 29-80

(Chieago)
Watson 21 Apps 32 Fazinlcki 35-78

(Toronto)
Polle 24 Bodnar 10 Stewart 27.78

I». Metz 11
(Taronto)

Trudell 19 Russell 25 Gardner
(Rangers)

Carveth 27 Cowley 20 Guldflin 2
(Boston

_Chamber'n 18 Mosdell 12 Peters 19-46
(Canadien)

Fike 160 Watson 11 Hextall 23-64
(Rangers)

LES GARDIENS DE BUTS

 

Durnan, Canadien . 46 9 2 2.18
| Liroda, Toronto 44115 3 261
Brimsek, Boston +6 136 230 29
Rayner, Rangers .. 43126 «4 29
Henry, Rangers .. 2 8 0 450

Total des Rangers 45 135 4 3.00
T.umley, Detroit ... 37121 1 3.27
Mowers, Detroit ... 7 28 & 4.14

Total du Detroit . 44 150 1 340
Bibeault, Chicago .. 41 170 1 4.té
Francis, Chicago .. 2 § 0 250

 

Total du Chicago. 43178 1 407

PUNITIONS EN MINUTES
PAR CLUB

CHICAGO 303
RANGENS 317

255
387
434
485—0eape

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

J. G. P, N. P. C. P.

  
  

Canadien ...... 46 28 12 6140 09 62
Toronto 44.25 13 6 146 115 dû
Hangers 45 18 22 5 120 136 41
Hoston . …. 46 17 20 9 182 134 43
Detroit : 46 13 22 B 130 150 34
Chicago * « 43 14 25 4 127 175 32

 

LIGUE AMÉRICAINE
(Section Est)

JG. P.N.P. C.P.

 

|
Ilershey ....... 49 30 10 D 203 116 69
Providence - 51 17 25 9 166 319 43
&pringflett « 61 18 26 7 168 192 42
Philadelphie .. 58 4 43 5 156 339 13
New-Haven . BL 18 27 6 153 177 42

(Section Ouest)
4.0. P.N. P. C. P.

.….…. 49 21 18 & 213 160 67
» 61 26 13 12 233 157 #4

50 28 16 7 207 145 68
49 27 14 8 208 145 62

A 51 13 26 13 170 211 38
LIQUE SENIOR

JG P.N.P. C.P.
…. 24 21 10 3 166 127 45
….. 23 18 10 5 135 126 «1

.…. 32 18 11 2 135 100 4
35 12 20 3 121 145 27

Valleyfleld . 34 7 26 1 111 1368 16
LIGUE PROVINCIALE

2. G. P.N. PC.
Sherbrooke .... 42 26 13

37 19 14
39 19 16
87 10 16
«a 19 21

Verdun ........ 40 T 30 3 130 261

LIQUE JUNIOR
JG. P.N.P.C.P

-. 26 20 $ 2147 87 A
25 16 4 6162 80 27
26 11 10 4 112 110 28
2830 9 4 70 O1 24
33 0 9 5 93 502

: 16 613 6 #6 112 18
3 017 2 T6 104 14
2e 16 6 M9 119 10

 

Cleveland .
Indianapolis
Pittsburgh
Ruffalo
$t-Louis

  

  
Ottawa
Québec
Royal
Shawinigan

  

 

     
Conenrdia

 

LIGUE PROVINCIA

Meronek, Lachine ........
Gardner well.

 

ee €Cornwall
H. Carnegie, Sherbrooke ..
Demers, Sherbrooke ......  
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orsqu'il se retirera du hockey, le jeune
* 55

wHowie Morenz veut devenir rédacteur sportif

Howie Morenz Sr aimalf bien, lul

aussi, la rédaction sportive
On a lu, dans cette page, qu'une des ambitions du jeune Howie

Morenz, après ua carrière dans le hockey, ait celle de devenir rédac-

teur sportif. D'après ce que nous allons vous révéler, le jeune homme

a de qui retenir, comme on dit en langage pop laire. Huwie Morenz

senior, en effet, a toujours envié les rédacteurs rtifs, Un jour, il

eût l'occasion d'écrire plusieurs articles et il en était des plus heureux.

La chose se passait, il y n quelque vingt ans, alors que l'auteur de ces

lignes était attaché à la rédaction sportive d'un autre journal. Vers

la fin d’une saison, on pris Auréle Joliat ainsi que Morenz,les grandes

étoiles du Canadien du teæps, d'écrire leurs impressions sur le hockey

en général et sur des parties en particulier. Votre observateur fut

chargé d'obtenir len idéen de Morenz pour les transerire aur le papier.

Chaque jour, nous nous rendimes, à la demeure de Morenz, boulevard

st-Joseph est, dans le temps, pour recueillir les idées et lea fmpres-

sions du fameux joueur. Dans le tempr, Howie Morenz junior n'avait

qu'un an vu à peu près, Que de fois, Morenz nous reçut avec son fils

dans ses bras et pour le garder ainsi, des fois, pendant l'heure com-

plète que durait l'entrevue. Evidemment, le jeune Howie ne compre-

nait rien à ce qui se passait mais on peut dire qu'il semblait intéressé,

si l'on tient compte qu’il était toujours de bonne humeur, tout le temps

   

          

  

  

    
  

  

   

Lorsqu'un athlète est à son déclin, I! sait que le

temps est venu pour lul de se trouver une occupa-
tion pour gagner ss vie et, s’i! est habile dans

certains domaines du commerce, la tâche de se

trouver un emploi est plus facile. S'il ne pécia-
lise aucun métier, il cherche souvent à demeurer
dans le sport comme instructeur, entraîneur ou
éclaireur. Certains ce lancent dans les affaires et
souvent avec des succds éclatants. Dans le cas du
Jeune Howie Morenx Jr. fils de l'immortel centre
du Canadien, la profession vers laquelle i! se tour.
nera lorsqu'il accrochera ses patine pou e bon
est toute trouvée: Le jeune Howle espère devenir
un jour un grand rédacteur sportif! Et savez-vous
qui il = comme idoles chez les scribes, Boz O'Meara

et Charles Mayer!
Lorsque nous avons eu une entrevue avec Morenz,

ces jours derni nous avons été fort surpris des
aspirations du ne Morenz, qui nous & tout de
suite donné l’impressi
sportives lui permettraient un jour de réall

Oul,

 

  

    

   
nous sommes convaincu’ actuelle. Il lui a

de ses ambitions. À cet effet, Howie étudie Ia
littérature moderne dans le moment, car il tient à
tout prix à posséder un bon atyle épistolaire pour
bien décrire les exploits des athlètes après avoir
lui-même fait couler tant d'encre par ses propres
prouesses sportives.

Lorsque les amateurs de hockey entendent parler
du jeune Morenz, une question se pose dans leur
esprit: “Pourra.t.l! un Jour s’aligner pour je Cana-
dien et faire revivre les balles pages d'histoire
sportive écrites par son immortel papa ?” Hâtons-
nous de dire que si Howle Morenz Jr avait Jul-même
à répondre à cette question, il y répondrait comme
suit: “C’est l'ambition de toute ma vie que je réa-
liserais sl je portais un jour le costume du Canadien
et reprenais le numéro “7” abandonné depuis 10
ans en souvenir de mon père”. Personnellement,
après avoir vu le jeune Morenz à l'oeuvre depuis
quelques années, il nous a été facile de discerner

  

 

et un grand instinct pour le spectaculaire qui devrait
s'affirmer davantage avec les années.

recommandé ce-' classique. Et ses amis nous ont

qu'à moins d'accidents graves, le; pendant pour queique temps en-' souvent répété qu'il est doué d'une
jeune Howie Morenz portera avant core de ne pas jouer au hockey,

les couleurs du Bleu deux soirs de suite, puisqu'il eat
Blanc Rouge pour connaître une, encore dans la délicate période de
longtemps

voix harmonieuse de chanteur.

que son père confiait ses impressions à votre obmervateur qui“peut!l brillante carrièro et électriser les’ croissance et que de trop épul.

  

  

  

     

  
     

l'exception de ses parents.
Cette année-la, le Canadien fut

point de vue du hockey.

dire, ainsi, qu'il connaît le jeune Morenz plus que bien d'autres, a

Howie resta, cependant, à la rédaction de sa chronique, jusqu'à la fin

de la classique. Îl était encore plus heureux, dans le temps,si l’on peut

dire, du fait qu'il pouvait exprimer plus librement ses opinions sur

les autres, parce qu’il ne jouait pas lui-même,

Les chroniques de Morenz et de Joliat furent très prisées, dans le

temps, comme nous le disions au jeune Howie en lui rappelant ses

souvenirs. F s'agissait comme d’une ambition encore plus grande à

réaliser de la part du jeune homme. Encore une fois, le

a de qui retenir, au point de vue écriture dans un journal comme au

éliminé des sérien de la coupe.   
tit Howie

c.M.

foules peut-être presque autant que

son pére.

Depuis quelques années, à cause
d'abus dans lea sports, le jeune
Morenz a dû limiter ses activités
sportives, au hockey, au baseball
et à la nage, lui qui almait aups.
ravant se livrer à tous les jeux.
Maintenant qu'il se dépense moins,
Morenz est en meilleure santé et
son médecin, qui lui avait dit, du-
rant un certain temps. qu'il était
menacé “d'un coeur d'athlète” est
enchanté de sa condition physique

 

 

 

 

© Les instructeurs choisiront |
leur équipe d'étoiles

TORONTO, 15. — (De notre en-
voyé spécial. Charles Mayer.)
Le président Clarence Campbell
nous à parlé du système qui na
employé par les instructeurs pour
vhoisir l'équipe d'étoiles officielle
de la ligue Nationale, ce printemps.
11 nous a dit que les instructeurs,
et non les propriétaires. tels que
mentionnés précédemment, nom.
meront les premiers, seconds et
troisièmes choix ur chaque po.
sition mais qu'ils h'auront pas le
droit de voter pour des membres
de leur club,

Les choix serunt effectués avant
les séries éliminatoires, nals on
ne publiera la liste des joueurs de’
l'équipe d'étoiles qu'après les sé.

ries de lu coupe Stanley. Les ré-
dacteurs sportifs des villes de la
ligue, choisiront les vainqueurs des

trophées Calder, Hart et Byng et’
“es gagnants serunt également

nommés seulement après les séries
éliminatoires,

© Les ‘Ice Foilies‘ attirent
des gens de partout
Les “lce Follles” remportent

un grand succes, actuellement at
Forum, et des groupes de gens
affluent de toutes les parties de
Ja province pour les voir à l'oeu-
vre. Paul Lebel, ie chef du bu-
reau des billets au Forum, nous
apprenait samedi qu'il avait des

  

Cormier

 

  
patin

, La à leu sur la pat
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NOUVELLES BREVES DE DERNIERE HEURE]

QUI SÉRA REINE À ST-MICHEL ? —
@ reine de carnaval de Ville St-Michel, dont te
soir, le 22 février prochain. De gauche à droite:

st sous le Haut patron

vu
l'école matern

 

réservations de pas moins de 1500

citoyens du Vermont, dont 400
de Boston, ainsi que d'autres de
Vancouver, Winnipeg et du Nou-
veau-Brunswick, pour les derniè-
res représentations de samedi el
dimanche. On sait que la troupe
évoluera à Boston. après son en-
gagament ici et qu’elle a embau-

ché, une Montréalaise, Mlle Be-

veriey Morell, de la rue Maple-

wood, lors d'une audition, tenue,

au Forum, ces jours derniers. Le

fameux valseur, Roy Shipstad,

après une absence de quelques

jours, & repris son numéro sen-

sationnel.

© Ruth, chez lui
ur une semaine

NEW-YORK, 15. — Babe Ruth

à quitté l'hopital Français, samedi,

pour passer une semaine, a af de-

meure de Riverside Drive. Hoxpita-
lisé depuis trois mois, Ruth est

assez fort maintenant, mais il «e-
vra retourner à l'hôpital, la remai-
ne prochaine pour d'autres traite-
menta. Il a perdu beaucoup de poids
durant sa grave maladie.

© Les foules dans
le ville-reine

Le total d’assistances pour les
22 premières joutes des Leafs sur
leur patinoire.-cette saison, est de
301.362 apectateurs. Et on satien-
dait à une foule de 15,000 person-
nes pour la partie Leafs-Canadiens,
samedi soir, dans la ville-reine.

  

   

  

   

  
      

  

On ve tics ios
des concurren-

 

et Therése Beaudry. Le festival, au
du maire Paul Racette at

Wilfrid Parent,
TJ. AT h 30,

  

  

  ting, joute de hockey
, un peu au nord de

La guerre vient
de finir pour
le baseball

Au point de vue du base-
ball, la guerre vient d'être of-
fictellement terminée. A Cine
cinnati, en effet, le commis-
saire Chandler vient d'avertir
tous les clubs des miajeures et
des mincures qu'au point de
vue réglements du basebail, la
période dite d'urgence de la
deuxième grande guerre mon-
diale se terminalt le soir du
15 février 1947, A minuit,    

 

Excursion de ski
‘du Pont-Viou

Le club de ski du Centre Spoi-
tif Pont-Viau, organise une autre
excursion, au Mont-Tremblant,
dimanche. Un coucours de photo-
graphie aura lieu. durant la jour-
née et un prix sera décerné an
vainqueur. On demande à tous
d'arborer l'écusson du club, Le
départ aura lieu À Montréal, à 7
h. 45, dimanche et à Pont-Viau.
1 8 heures,
>

Orlando a Truro

TRURO, .. 15. Jimmy

Oriando, des Braves de Valley.

field. de la ligue Senior du Québec.

vient de signer un contrat pour
les Bearcats de Truro et il s'ali-
gnera avec ce club, à temps pour
les séries éliminatoires des Mari.
times, la semaine prechaine.

SATISFACTION GAR

 

No.

 

Kapidement, à peu de frais,
remetlra à
de rechange sont à notre disposition.os 0“

4

J

  

 

SERVICE DE SIX JOURS
COMME NEUFSE

notre service de réparations
B neuf voire briquet RUNSUN,

ponnetle
J. BRASSARD, prop.

BIJOUTERIE, CADEAUX,
PARFUMERIE, VALISES...

256 est, Ste-Catherine, Mentrée! — LA. 6933

santes activités actuelles pour-
talent influencer sa santé future.

SA BIOGRAPHIE
Maintenant, à la demande de

nombreux sportifs, il nous fait
plaisir de donner quelques notes’

lsur la carrière du jeune Morenz
dans le hockey:

| Howle aura 20 ans, le 26 février
prochain, c'est donc sa dernière.

1 saison chez les juniors. I! croit’

| qu'une couple de saisons chez les
seniors le prépareront suffisam.
ment pour faire le saut avec le,

‘Tricolore. Il mesure 55%" et Il’
‘pèse 158 livres; il ne iui manque
donc pas beaucoup de poids pour,
être bâti dans le genre de son père:
qui mesurait 59° et pesait 1651
livres.
Howie joue au hockey depuis

l'âge de 5 ans. Il commença dans
ile hockey organisé à 12 ans, évu-
"lua une couple de saisons avec le
| Catholic High, aldant ce club à
remporter deux championnats ban-
:tams consécutifs de la cité. 11 fré-
quenta ensuite l'université d'Otta-
wa, jouant deux saisons pour son
Alma Mater. Il revint ensuite à
Montréal. pour jouer de nouveau;
avec le Catholic High et avec le
Canadien Junior, avec qui H entre-

prend sa 4e saison. Howie n'a pas
conservé les statistiques de son
travail comme pointeur, mais i! se
souvient qu'il a toujours été parmi
les 10 meilleurs, chaque saison.
Au printemps dernier, il a brillé
d'un vif éclat lors des éiiminatoi-
res contre ie St-Michae!s,

En nous parlant de la ligue Ju-
nior du président Alphonse Ther.)
rien, Morenz nous dit que la cour-
se est mieux équilibrée, cette sai-
son et que la saison fourmillera de
surprises, méme lors des élimina-'
toires contre les clubs d'Ontario.
11 aime à faire l'éloge des gardiens
de buts Desforges, du National et
de Bleau.‘ du Concordia, qui lui
donnent du {il à retorde et aussi
des défenses Fides, du Royal et
Deslauriers, du National, difficiles
à contourner, dit-il,

Morenz joue aussi assez régu-.
lièrement pour le Canadair. de la
ligue Montréal et cette compagnie
l’'enploie ‘mme commis depuls
le mois de Janvier. Dans ses
heures de loisirs, Morenz aime
toucher le piano, possédant un
beau talent de musicien, tant dans
la musique populaire que semi

ANTIE

 

   
  

   
Toutes lea pièces

Examen gratuit, esti-

vetreNon seulement

 

tifs de nes experts en
Téparatien.

CONSULTEZ-LES 1

Commandes postales
remplies aves soin.

 

LEFORUM.
glam 20
Dim., 16 fév., 8 h. 30 p.m.
Derniére représentotion des

"Ice Follies of 1947"
Lundi, 17 fév., 8.30 p.m.

BOXE

JOHNNY GRECO
— VS —

FREDDY ARCHER
10 RONDES

D. Andrews vs D. Robinson
8 RONDES

Billets en vente MAINTENANT:
$1.50 a $7.50

Mardi, 18 fév., 7.45 p.m,
Hockey junior

LEAF vs NATIONAL
CANADIEN vs ROYAL

Billets: $1.50, .50, .25

Mer., 19 fév, 8.30 p.m.
Championnat de LUTTE

LOU THESZ
—V8—

LARRY MOQUIN
Aspirant

2 DE 3 A FINIR
Hémicycle et loges $2.00; Amphl.

théâtre $1.50; cercle $1.00. Admis-

sion générale .75. Billets en vente

lundi. Réservations jusqu'à 6 h.

p.m. seulement,

Jeudi, 20 fév., 8.30 p.m.

SHAWINIGAN vs ROYAL

 

-

    

Billets en vente lundi: .50 à $1.50

 

Ven, 21 fév, 8.30 p.m.

McGILL vs UNIVERSITÉ
DE TORONTO

Samedi, 22 tév. 2 h. p.m.

Carnaval du Moni-St-Louis
S&medi, 22 tév., 7.45 p.m,

Hockey junior

CANADIEN vs CONCORDIA
LEAF vs ROYAL

sn vente mardi
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LaPolice saisit pour $150,000 de bière et d’alcool

    Voici quelques scènes croquées

. lors des raids par la Police des

liqueurs dans quatre clubs de nuits

dont les permis ont été suspendus,

vendredi. Des stocks de liqueurs

d'une valeur de $150,000 ont été
saisis et transportés à l'entrepôt

dela Commission des liqueurs. En
haut, à gauche, deux agents

comptent des “40 onces” ou club

Val-d'Or. En haut, à droite, des

centaines de caisses de bière de

l'Ontario trouvées au Tic-Toc

partent oussi pour l'entrepôt. Les

deux photos du bas montrent les

agents sortant des caisses de

bière du Val-d'Or.

 

 

| Nouvelles sportives
PLUSIEURS RAISONS DE GUERRES

DE TOUTES SORTES A LA
PARTIE CANADIEN-TORONTO

————— (A lire en page 544 — — — — — — — ==

LA CARRIERE DU JEUNE HOWIE

   

  

7 MORENZ ET UNE DE SES
AMBITIONS

……-…—--—_ (A lire en page 55) — — + - — — — —

CC VITRE Aia piace LEO GRAVELLE DANSL'INTIMITE
; A DUFILET ~~ ——~—~-—- (A lire en page 83) — — = — — — — —

sb jew women sno LE BASEBALL ET NOS JEUNESSan Francisco, tente, lel, l'expé-
’ foray on ararsun’seats ux -—— am = = = == am {A lire an page 5233 — — — + =~ = —

È i pairase, urant une mong.| a 1 mamaaEE LES CHAMPIONNATS DUSKI,
*  gnure. Cette composition de vitre

5 remplacera bientôt le filet en arriè- A QUEBEC

( a . deesaateontite =m om mn mm — (A lire on page 48) — — — — — — — -

LA PLUS RECENTE PHOTO DE,MORENZ Jr, — On voit fol fo Un vitragedevant10sIogesSesspec.
JuneHowls Morenz dans sa dernière photo dans le coptume du teairat protégeant LES DIFFERENTS ASPECTS DES
anadien Junior, qui est celui qu'il pourra porter également, iors. : re, pri le bonh a ‘ali Ie C dien, de Ja li aineb les personnes a sont expe-ChartStasaneionieat 2ret COURSES AUX HONNEURS
rer—(pheredu oth Journal Me RdLeat sen DANS LES STATISTIQUES

(Lice notre article en page 56), no racer deeee== (A lire en page 84) —= = — = = = = -

arr . - al


